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GRAMMAIRE 

WOLOFE, y 



: POUR ÉTUDIER LA LANGUE DES NOIRS QUI HABITENT LES 
ROYAUMES DE BOUBBA-YOLOF, DE WALO, DE DAMEL, DE SOUR-SINE, 
DE SALOUME, DE BACLE, EN SÉNÉGAMBIE ; 
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Se trouve chez f* Auteur, à Bligay-sous-Beaune » département de la Côte- 
d'Or; 

Et à ia librairie orientale de DONDEY-DuPR£» père et fHs, imprimeun- 
libraires de la Société asiatique, rue de Richelieu, n,^ 67, vis-à-vis la 
Bibliothècpie du Roi, et rue Saint-Louis, n.^ 4^, aii Marais. 
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ÉTABLIE A PARIS POUR LA PROPAGATION 
DE l'instruction ÉLÉMENTAIRE, 

ET 

A MESSIEURS LES MEMBRES 

DU COMITÉ 

POUR L*ABOLlTION DE LA TRAITE DES NOIRS. 
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ESSIJEURS» 



Cest de ma propre gloire que je m'occupe en suppliant 
votre bienveillance de permettre que cet ouvrage paraisse 
sous vos auspices, comme un monument des bontés dont 
vous daignâtes m'honofer, en me choisissant, parmi tant 
d'autres instituteurs , pour alfer porter les premiers germes 
de l'instruction sur les bords éloignés du Sénégal. 

Mais que dis-je! est-ce à tnoi, Messieurs, est-ce à ma 
vaine gloire que je dois penser en ce moment? Une 
grande nation opprimée, mise à l'enchère , et foulée 
aux pieds par le fanatisme et ia cupidité, vous tend des 
mains suppliantes, et implore votre généreuse assistance 
pour l'aider à sortir des ténèbres et de l'état d'oppression 
où elle gémit depuis tant de siècles ! Mais comme elle ne 
peut elle-même faire comprendre ses propres expressions 
à l'Europe chrétienne, j'ai voulu être son interprète, et 
me suis imposé la loi de réduire son langage à ses vrais 
principes, afin de pouvoir l'écrire : c'est la grammaire de 

« 

a 
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ce langage que fose aujourd'hui présenter à vos yeux, 
et que je mets sous la protection puissante et juste des 
bons rois et de tous les hommes vraiment chrétiens. 

Ne voulant instituer ni un peuple particulier, ni une 
secte renfermée dans d'étroites limites, le divin législa- 
teur a restitué à la nature humaine cette fraternité uni- 
verselle qui résulte de l'identité de son origine, de ses 
formes et de sa destination. De toutes les pages du 
livre divin s'échappe cette proclamation solennelle : 
« Hommes, le Dieu qui vous créa tous ouvre son sein 
paternel à tous les hommes de tous les temps et de tous 
les pays. » 

Fidèle à ces augustes pensées , l'Europe chrétienne 
doit rendre à l'Afrique désolée le même service qu'elle 
voudrait qu'on lui rendît en pareil cas. 

De grandes infortunes ont réveillé la charité chré- 
tienne , et la Grècç malheureuse a trouvé des protecteurs 
dans tous les pays civilisés par le christianisme. La 
malheureuse Afrique est aussi Ifthitée par des êtres in- 
fortunés qui portent un visage et un cœur d'homme. De 
nombreuses souscriptions ont été ouvertes en faveur des 
vierges de la Morée et des héroïnçs de Missolorighi , 
tombées au pouvoir du farouche Musulman; les vierges 
de la Sénégambiç et de Bénin, rayies dans leurs paisibles 
chaumières , et enchaînées par la cupidité européenne , 
n'ont pas même obtenu de la charité chrétienne une 
larme de pitié ! Quelle douloureuse pensée que celle de 
se voir anraçh^ pour jamais à sa patrie, à^à famille^ à une 
|i)ère t à une épouse , à ses amis ! Les malheureuses 
Africaines -sont accouplées - deux à deux par d'énormes 
chaînes qui leur ôtent jusqu'à la faculté de se mouvoir; 
et c'est dans cet état vraiment affreux que leur cruel 
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ravisseur les prostitue d'abord aux débauches exécrables 
des premiers ipatelots'qui se présentent, e|i attendant qu'il 
puisse les embarquer secrètement sur quelques vaisseaux 
négriers, où d'autres bourreaux, animés d'une joie fé- 
roce , se repaîtront du sang et des larmes de ces inno- 
centes victimes , tout en assouvissant leur brutalité , et 
en communiquant à ces infortunées les venins de la plus 
infâme démoralisation. 

D'après ces afHigeaates vériités, n'aurait-on pas le droit 
(de dire, que l'Europe, semblable au docteur de la loi» a 
voulu faire briller son esprit et sa générosité en se de^ 
mandant : Quel est mon prochain! Le malheureux' noir 
de Guinée est l'homme qui tomba entre les mains dçs 
voleurs en descendant de Jérusalem à Jéiricho. Le.^- 
çrifîçateur et le lévite ne voient dans sa profonde misère 
que ce qu'il mérite , et détournent lès yeux .en passant 
d'up autre côté du chemin. 

Mais les temps sont changés. Des citoyens qui com- 
mandent le respect par leurs titrer çt la vénération par 
leurs vertus, sont animés de la saine philosophie du 
christianisme. Obtéissaiit aux desseins de Dieui toujours 
sages , mais souvent impénétrables à la faible intelligence 
de l'homme, votre Société, Messieurs, est instituée pour 
donner de grands exemples de charité à vos semblables; 
elle sera le baume samaritain qui guérira les plaies de la 
malheureuse Afrique. 

Déjà plusieurs gouvernemens ont frappé d'anathème 
ces coupables et atroces, spéculations , connues sous le 
nom de traite des noirs. L'opinion publique s'est éclairée, 
les préjugés, se sont affaiblis, et la voix de l'humanité, 
long-temps méconnue, s'est enfin fait entendre dans les 
conseils des rois. Ah ! sans doute il reste beaucoup à 
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faire pour obtenir un succès complet, car les bâtiniens 
négriers sillonnent encore les côtes de fAfrîque. Mais , 
Meissieurs, votre Société bienfaisante invoquera la sa- 
gesse paternelle du Gouvernement français, et le conju- 
rera de soutenir d une protection éclatante les premiers 
essais de la civilisation qui ont été faits sur les noirs de 
la Sénégambie , en établissant dans cette contrée quel- 
ques écoles africaines , où les jeunes noirs viendront 
puiser les premiers élémens des sciences et des arts qui 
contribuent si puissamment au développement des idées 
et au bonheur de l'espèce humaine. 

Messieurs, tel est Tespoir qui ma soutenu dans la 
tâche difficile dont je me suis imposé la loi , et qui a 
pour but de préparer les peuples du Sénégal et de 
Gambie à recevoir cette lumière vraiment céleste, ces 
grands principes d'humanité et de concorde universelle , 
essence de la religion et de la morale évangélique. Tels 
sont enfhi les motifs qui m'ont donné la hardiesse de 
vous dédier cet ouvrage, résultat d'un travail long et 
pénible. Si je ne suis pas assez heureux pour mériter 
vos suffrages, je me signalerai au moins par le zèle et 
h profonde vénération avec laquelle je suis , 



Messieurs, 



Votre très-humble et très-respectueux 
serviteur, 

DARD. 
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Ij'Egypte» dont les habitans, au rapport d'Hérodote, 
avaient i'épiderme noir et les cheveux crépus, FÉgypte a 
été le berceau et la première patrie des connaissances hu- 
maines. C'est de cette contrée que l'art de l'écriture et les 
élémens des sciences furent importés dans la Grèce, qui 
était alors beaucoup plus barbare que n'est aujourd'hui la 
nation des nègres, s'ii est vrai que ses habitans se nour- 
rissaient de giands et ignoraient l'usage du feu. Quoi qu'il 
en soit, il est certain que les Grecs ont dû leurs lumières 
moins à leurs progrès intérieurs et à leurs facultés intel- 
lectuelles , qu'à leurs communications avec les peuples de 
J'andenne Egypte. Favorisée par des circonstances heu- 
reuses, la Grèce, civilisée par TEgypte, porta bientôt l'in- 
telligence humaine aux sciences les plus sublimes. Rome 
devint à son tour disciple de la Grèce ; et cette maîtresse 
du monde sema, sur toutes les provinces conquises par ses 
armes , les germes de la civilisation , f n répandant les con- 
naissances qu'elle avait reçues dans les lettres, les arts et 
les sciences. C'est des Romains que les diverses contrées 
de l'Europe ont tiré les élémens des connaissances dont 
elles s'honorent aujourd'hui. 

En nous appuyant de l'autorité de l'histoire, nous voyons 
que les conquérans ont souvent été un bienfiut pour les 
pays conquis. Le commerce, en introduisant dans des con- 
trées encore barbares les marchands et les citoyens d'une 
nation policée, a eu aussi des résultats heureux, sur-tout 
quand la justice et la bonne foi ont servi de base aux com- 
munications. 

Cependant, quels avantages l'Afrique a-t-elle tirés de 



Vf AVANT-PROPOS. 

tous ces grands mouvemensde la civilisation Universelle l 
quels conquérans» quels marchands ont importé chez (e 
nègre le bienfait des lumières et les premiers germes de la 
civilisation ! 

Peuples des temps passés, maîtres de Tunivers, 
Qu*avez-vous fait pour iui l Vous l'avez mis aux fers .... 

( Poëme sur l'Esciûpage, pag. i . ) 

Ah ! faut-il s*étonher de voir si peu d'mdustrie parmi les 
enfàns dé la malheureuse Afrique î ftut-il s'étonner de les 
voir si peu avancées dans la civilisation , quand on sait que 
i'in&me commerce de la traite est l'art de commettre et de 
feire commettre tous les crimes, tous les forfiiits, toutes les 
abominations l Une grande partie du continent africain n'est 
depuis long -temps qu'un Vaste champ de carnage et de 
désolation ; une forêt qui sert de repaire aux loups et aux 
vkutours à figure humaine dé l'Europe; en un mot, un 
diéâtre de pillage, de fraiide, d'oppression et de sang. 
Voilà néanmoins le tableau de la dvïlisatibn que lés mar- 
chands négriers européens ont importée Chez ïes peuples de 
l'Afrique. 

Quelles douloureuses réflexions fait nàîfre cet affligeant 
tabiéàu ! niais combien cette douleur s'accroît, lorsqu'on 
réfléchit que, tous leâ^ans, 60 à 80,000 noirs sont arrachés 
à Jeur patrie , à leurs familles , à leurs amis , pour être trans- 
portés dans des contrées lointaines', où eux et leur postérité 
j^ont condamnés à se courber éternellement sous les travaux 
les plus pénibles, pour enrichir des tyrans qui les oppriment ! 
Se peut-il donc que nous voyions tant de maux se succéder 
depuis trois siècles pour anéantir une nation innocente et 
inoifensive, sans prendre intérêt à ses Souffrances, sans 
plaider sa causé, qui est celle de l'infortune et de l'hu- 
manité ! 

Mais si la destinée de l'Afrique a été telle, que jusqu'ici 
ses rapports avec les marchands négriers de l'Europe et de 
l'Amérique n'ont servi qu'à Tavilir et k la démoraliser, il ne 



AVANT-PROPOS. VIJ 

fiiut pas en conclure que ses habitans soni indiflerens pour 
fa civilisation. Ils n'ont, que des malédictions à adresser aux 
marchands de chair humaine ; mais its montrent pour ceux 
qui cherchent k les. instruire beaucoup d'affection et de 
reconnaissance. L'amour de la vérité est f une des premières 
leçons qu'un nègre donne à son fils, dès qu'il peut bégayer , 
amànà benne y al la dale [ il n'y a qu'un seul Dieu "'. Us sont 
en général d'une fidélité remarquable dans tout ce qui leur 
est confié. Le sol africain semble être le lieu où le respect 
filial a le plus d'empire sur le cœur de l'homme : Ittà ma 
[ fi^ppe-moi ] , dit le feune Africain , wandey bt>ul saga sàma 
baye [ mais n'insulte pas mon père ]• Quant à leur sensi- 
bilité, à leur afTecticm mutuelle, à leur capacité intellec- 
tuelle, à leur humanité, elles sont pour le moins aussi 
grandes, aussi vraies que chez les blancs ; et quiconque a 
vécu parmi les Africains en observateur, peut affirmer que, 
si la nature a mis quelque différence entre les hommes dans 
la coufeur de la peau, elfe n'en a mis aucune dans l'expres- 
sion de ces sedtimens natxirels qu'elle a placés dans Te cdeiir 
de tous les êtres appartenant à la grande famille du genre 
humain. 

Cependant on s'est plu à calomnier les nègres, en cher- 
chant à légitimer raâïeux commerce de la traite ; on les a 
souvent dépeints aiix yeux de l'Europe comme des êtres 
liarbares , dépourvus de toutes les prérogatives de fintel- 
ligence, et incapables de toute sociabilité ; en un mot, comme 
des êtres tenant le miKeu entre l'homme et la brute. 

Nous voulons croire avec plusieurs anatomistes , ce qui 
n'est nullement prouvé, que le trou occipital, chez le 
Hottentoty soit situé autrement que chez les blancs ; mais 
nous pouvons affirmer qu'en général cette différence h'existe 
point chez les n^res wolofs, peuèes et bambaras. Si l'on veut 
absolument trouver dans f homme noir une espèce de mu- 
seau , au lieu d'un nez ordinaire ; des crochets obliques, au 
lieu de dents verticales \ un finmi aplati , k la place cTun fron ta I 
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spacieux, il nous semble que c'est seulement chez des 
individus dégénérés, et non dans les noirs du Sénégal et 
du Niger. On a écrit que les peuples de ces contrées in- 
clinaient la tête en avant, afin de leur attribuer gratuite- 
ment un cerveau peu volumineux et une médiocre intelli- 
gence ; mais on sait aujourd'hui que ces diverses peuplades 
jouissent de la station droite, ou exactement verticale ; 
qu'elles ont une tète volumineuse, qui annonce un grand 
cerveau > et par conséquent une intelligence étendue ; 
qu'elles possèdent de belles dents , qui brillent entre des 
lèvres vermeilles et bien proportionnées. 

II est donc certain que les nègres , dans leur état natu- 
rel, n'ont rien de difforme. L'enfant nègre, en naissant, est 
parfaitement blanc ; ce n'est qu'au bout de quinze jours 
qu'il commence à noircir , d'abord aux extrémités des 
oreilles et à l'occiput. Les nègres en général ont le nez 
bien fait, et rarement épaté ; il en est même beaucoup qui 
l'ont aquilin. Le noir porte sa tète haute et droite. On est 
porté à croire que les anatomistes qui ont décrit les noirs , 
n'avaient observé que des individus dégénérés , ou abâtardis 
par l'esclavage et les coups de fouet. Si l'Africain n'est 
pas au niveau de la civilisation actuelle, on ne doit en attri- 
' buer la cause qu'à l'état d'esclavage où il est plongé depuis 
tant de siècles. La grande facilité de vivre sous un climat 
chaud, qui produit toutes les choses nécessaires à la vie 
sans se courber sous le travail, doit entrer aussi pour beau- 
coup dans la non-civilisation des Africains. Mais , dans tous 
les cas, ils sont aussi civilisés qu'on peut l'être dans un 
pays journellement dévasté. Qu'était l'Europe, avant que 
les Romains pénétrassent, le fer à la main, dans les forêts 
des Gaules et de la Germanie i Pense- t-on que la Bretagne, 
les peuples de la Baltique et les Cimbres, fussent plus civi- 
lisés que les noirs ! On a dit que les Africains ne pouvaient 
prononcer la lettre r ; c'est une grande erreur : les Wolofs 
et les Bambaras ont au contraire beaucoup de mots com- 
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mençant par cette consonne , et une infinité de sons ou 
syllabes où cette lettre est sonore. On est allé jusque dire 
que les nègres en général n avaient pour langage qu'une 
espèce de gloussement sans règles , sans principes ; un jar- 
gon presque semblable à celui de Forang-outang. Cela est 
de la plus grande ^usseté. Ils parient une langue régulière , 
harmonieuse 9 et très-riche dans ses modifications. ( Voye:^le 
tableau de ces modifications , S* 84* } 

La civilisation humaine a dû commencer par la domesti- 
xité de plusieurs animaux ; elle ne pouvait aucunement avoir 
lieu sans ces secours. Les Afiîcains, de temps immémorial » 
possèdent de grands troupeaux de bœufs , de chèvres , de 
brebis, de chameaux > de chevaux^ &c. : ils sont par cela 
même bien plus avancés dans la civilisation que les habitans 
du nord de l'Amérique, les Lapons, les Samoïèdes, les 
Kamtschadales , et autres peuples, dont la vie est toute 
chasseresse. Le noir de la Guinée ne s'occupe de la chasse 
que par délassement, et uniquement dans des vues de com- 
merce. Il est riche en grains ; ses troupeaux lui fournissent 
du laitage, de la viande en grande quantité ; ses rivières 
sont peuplées de poissons ; son champ peut lui donner jus- 
qu'à trois récohes par année ; les forêts lui produisent du 
bois, des fruits délicieux, du coton et de f indigo. Après 
cela, comment pourrait-on croire, avec les partisans de la 
traite, que le nègre préfère la viande crue, et même la 
chair humaine, aux meilleurs ragoûts des Eiu'opéens! Voilà 
cependant ce qu'ont répété plusieurs compilateurs modernes ; 
voilà comme le préjugé écrit l'histoire des noirs! Ainsi 
va le monde ; chacun se forge sa croyance , et se croit 
supérieur aux autres. Végétant à sa manière, l'Européen, 
tout en se traînant dans Fornière de l'habitude , pense qu'un 
homme de couleur noire ne peut être aussi sage que lui, 
et ne veut pas que cet être, né sous les ardeurs du tropique, 
fasse partie de la grande famille du genre humain. Mais 
Buffon, Robertson, dePaw, Zimmermann, Hunter, Stanhope, 



X AVANT-PROPOS. 

Smith, et les anciens philosophes, ont été plus îndufgeni 
pour la couleur noire. 

Blumenbach établit, pour cause de la coloration des 
nègres» que leurs humeurs abondant en carbone ;ceFuî-Cf est 
sécrété avec l'hydrogène dans le tissu rédcuIairedeMalpighf : 
l'oxigène atmosphérique se combine à Thydrogènis poxat 
former de l'eau , qui est dissipée par la transpirahon , tandis 
que le carbone rester seul déposé sous le derme. 

On s'est convaincu que , chez le nègre , la place des 
vésicatoires , les brûlures et les cicatrices restent toufoui-à 
blanches, ainsi que la paume de la main et la plante des 
pieds. II est donc certain que , si* l'on pouvait parvenir à 
enlever la partie colorante qui se trouve à la surface de la 
peau des noirs » ils deviendraient blancs comme lesEiiro^ 
péens. PIUs oii s'ajpproche des tropiques, plus les hommes 
deviennent d'une constitution bilieuse et prennent un teîiit 
naturellement noir. Mais pourquoi les hommes qui habitent 
sous les tropiques ont^ils beaucoup de bile! C'est, di^on, 
à cause de la grande chaleur. Or , la bile contribue à là 
coloration des individus { Dictionnaire des sciences médicales, 
article A?^r^, page 394); donc les noirs ne sont noirs 
que parce qu'ils habitent la zone torride africaine depuils 
la plus haute antiquité ; «t comme cette partie du globe 
est, sans contredit, la plus chaude, la plus brûlante, ses 
peuples doivent être aussi les plus noirs ; ce qui est en effet. 

D'heureux essais ftits à Pécole du Sénégal , depuis 1816 
jusqu'en 1820, ont prouvé que les noirs sont doués d'une 
grande intelligence : plusieurs Wolofs, en moins de quatre 
ans, y ont appris la langue française, les élémens de géo- 
graphie, de mathématiques , de physique, de chimie, d'hb-' 
toire naturelle , et la navigation. De plus , ils ont appris à* 
écrire et à raisonner leur propre fangue maternelle, quî 
n'avait jamais été écrhe. Sans accumuler tous les exemples 
qui prouvent l'intelligence des nègres, nous dirons, avec 
Blumenbach, Brissot, le docteur Beahie, Ctarkson, et le 
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Suédois Wadstrom, qu ils ne paraissent pas être inférieurs 
aux blancs y quant à leurs acuités intellectuelles. Leurs 
vertus sodaiesy ajoute le docteur Ttvtter, sont au moins 
égales aux nôtres; on les voit constamment hospitaliers et 
^lisibles pour ces iftétiiës blatics qui les tytanhis^ënt. 

On d prétendu qUé les noifs n'avaient point de contes 
polir tharmer leurs loisirs > ni de Jeux récréatifs. Cest encore 
une de cA erreurs où sOnt tombés ceux qui veulent écrire 
l'hfttbîre de l'Afirqué, sans àVoir visité ses diverses peu- 
plées. Les ilègrés soht passionnés pour les contes, les 
pH5verbes et les fables ; et ils possèdent deux jeux fameux 
dans toute TAftique > le oury et Ityooy , où les combinabons 
^ont pour le moins aussi ingénieusies que celles des échecs, 
du trictrac et des danHi. 

\a propre <fe là servitude est de dégrtder les âmes. Sî 
les chaînes du nègre lui ôtent souvent son courage, son 
énergie , elles ne peuvent lui ôter sa générosité ni ses vertus^ 
II est religieux, fton par des démonstrations extérieures, 
mius par des actions. II peut verser son sang pour ceux 
iqù'il chérit. Charitable, bienfaisant, il partage tOXi jours lé 
fruit de son travail avec ses amis ; doux, obligeant, fidèle, 
préveniknt , il a hatureliemènt toutes lès verms du christia- 
nisihe. Il en est beaucoup qui pratiquent le plus difficile 
j[xécepte de notre religion, celui dé fiiite dû bien à %^^ 
ennemis, d*humiiier un ingrat par de nouveaux bienfaits. 

Tels sont les hommes que les Européens ont opprimés , 
et tjue plusieurs écrivains ont comparés aux orang-outangs. 

Tout porte donc à croire que si les noirs étaient en rela- 
tion avec des Européens vraiment philanthropes; s'ils étaient 
appelés à un commerce agricole, paisible, légitime et hono- 
rable, et si Ton se doi^nàft là peiné de leur apprendt^ à lire, 
à écrire et à calculer dans leur propre langue , ils pourraient 
en peu de temps prendre placé pàr)¥ii les nations civilisées. 
C'est avec cet espoir que je partis de Paris, ert 1 8 1 6, pour 
aller établir une école sur les bords éloignés du Sénégal. 
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Celte idée me donna le courage d'apprendre et d'appro- 
fondir le langage des noirs qui habitent la Sénégambie , et 
celui des Bambaras y qui habitent les bords du fameux Niger 
jusqu'aux environs de la ville de Tombouctou y afin d'en 
composer les Vocabulaires et la Grammaire ; c'est encore 
ce doux espoir qui m'enhardit aujourd'hui à publier cette 
Grammaire 9 résultat d'un travail long et pénible, environné 
des ])Ius grandes difficultés. Persuadé que tout ce qui peut 
f^iciliter nos relations amicales avec l'Afrique est un service 
réel rendu à la France et à l'humanité, j'ose espérer que mon 
travail sera accueilli favorablement par le Gouvernement , 
puisqu'il a déjà été honoré des suffrages de Sa Majesté. 

Les principes de cette Grammaire ont paru simples et 
clairs aux élèves de l'école du Sénégal, devant qui je les 
ai développés pendant plusieurs années. M. le comte Portai, 
alors ministre de la marine et des colonies ; M. le contre - 
amiral baron de Mackau, alors capitaine de vaisseau, et 
M. Fleuriau, gouverneur du Sénégal, voulurent bien ap- 
plaudir à mon entreprise , en me prodiguant les promesses 
les plus flatteuses. MM. les membres composant le conseil 
d'administration de la société pour l'instruction élémentaire, 
en agréant l'hommage de mes Dictionnaires africains, ont 
daigné m'adresser aussi les encouragemens les plus chers 
à mon cœur. ( Voye:^ le rapport et la lettre placés à la fin 
de cette préface. ) 

C'est, sur le plan de la méthode du respectable abbé 
Gauthier que j'ai composé cette Grammaire africaiife. J'ai 
tâché d'appliquer à la langue des habitans de la Sénégambie 
ces excellens principes de grammaire générale et d'analyse 
logique qu'il a le premier rendus familiers en France et 
en Angleterre. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonne- 
ment et à la distribution de la matière, je l'ai suivi, autant 
du moins que peut le faire un de ses élèves, qui s'estimerait 
encore fort heureux s'il pouvait recevoir ses leçons. Quant 
à ce qui regarde proprement la langue vrolofè, je n'ai pas 



AVANT- PROPOS. xiij 

eu de modèle à imiter ; tout y est neuf. J'ai cherché f)ar- 
tout les plis et replis de cette langue antique , pour en dé- 
couvrir les principes fondamentaux, que fai essayé de 
rendre féconds et lumineux par. des développemens clairs 
et méthodiques. Si je n'ai pu découvrir toutes les formes 
de langage usitées en Sénégambie» au moins je déclare 
expressément ici n'avoir pas avancé une seule proposition , 
un seul principe > une seule règle, dans cette Grammaire, 
dont je n'aie pour garant plusieurs entretiens et quelques 
discussions sur le même objet avec les prêtres et les vieil- 
lards du pays. 

Ainsi, si l'on ne trouve pas dans ma Grammaire lefatur 
passé, c'est que k conditionnel passé en tient lieu chez les 
Wolofs : on n'y trouve pas non plus de passé ni d^aoriste, 
parce que Timparfàit les remplace. On ne sera pas étonné 
de ne point voir de participes dans nos conjugaisons > quand 
on saura de quelle manière on les remplace. Les ^olo^ 
n'ont pas la préposition française sans ; ainsi le proverbe 
parler sans penser, c'est tirer sans viser, se tourne en leur 
langage par parler et ne pas penser , c'est tirer et ne pas viser 
[wâjà tey Jalâtou la, modi sanni tey dirou la \ Ils n'ont pas 
non plus de verbes passifs ; mais on rend l'expression passive 
en transposant le régime direct du verbe actif, afin d'en 
feire le nominatif de Fexpression passive. Par exemple , 
lakà na sâma keurre [ je brûle ma maison ] , fait au passif 
sàma keurre lakà nà [ ma maison est brûlée ] ; et ainsi des 
autres verbes actifs. 

Quoique la langue que je professe soit nouvelle pour 
r£urope, elle se trouve toute entière dans l'Afrique cen- 
trale et occidentale , pour qui sait l'y trouver. Elle est vul- 
gaire en Sénégambie , chez les peuples du pays de Boun- 
dou , chez ceux du Kayaga [ Galam ] , du Kaarta , du Kasson , 
du Fouladou et du Bambarana ; elle fait la base de l'ensei- 
gnement de ceux qui se destinent au commerce. C'est du 
pays vrolof que tous ces peuples tirent les marchandises 
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des Européens 9 pour les importer ensuite dans. leurs. cop:? 
trées respectives, où d'autres peupl9çles..4u fbiid ^e i'Afriqi^ 
se rendent à teur tour popr se. les procurer. C'e^t ainsi qi;$ 
les produits de TËurope, importas .çn Sjénégambie , ^pé* 
nètrent , sans que l'on s'en doute « dans le fond del'Âiriquç^ 
à Tombouçtou, à Hahôussa, à Bournou, au Darfour, ej^ 
Abyssinie, et Qiéme jusqu'à la côte orientale. Ain^i» on ne 
peut révoquer en doute qMe la colonie du ^énçgal pe squ 
susceptible de devenir un jour Hn point trçs-impçrtant pour 
le commerce françfiis.. 

Ceux qui savent combien une correction pârfajlie e|t 
dijBiciie à obtenir dans ia Grammaire d'une langue qur n'a 
encore jamais été écrite, excuseront facileiiientjes imper- 
fections qui se, trouvent dans cet ouvrage. J'ai mis par- tout 
sur les à muets l'accent qui leur convient; m^is, malgré 
le soin avec lequel les. épreuves ont été revues, il s'en trou- 
vera sans doute quelques-uns d'publiés. 

J'ai tâché que le pian de cette Grammaire fût le plus 
analytique possible. JEe conduis Félève du^^imple au cpm- 
poséy du connu à l'inconnu «. e( je n'ai pas énoncé une seule 
proposition qui ne fût immédiatement dérivée de ceifes qui 
précèdent. Cette marche me dispense de toute disçuj^sipn, 
Ce sont des préceptes qu'il faut aux enËins de rA&iquey.et 
non des problèmes. 

. Les .articles benne,. dhiénne, guénne, ,lé^rf^,ménne, séane, 
vénne, qui se trouvent au S. 7» donneront ^ une îdéç de .ja 
manière dont j'ai classé les décIinaisons.;Çette. division m'a 
donné le moyen d'établir des règles ppsitiyes: sur Jes articles 
ba, dhia, gna, la, ma, sa,,va,ya, consonnaqces euphoniques 
qui contribuent à l'harmonie et à la clarté du langage ; elle 
a. en outre l'avantage de présenter, à l'espjcit la position, res- 
pective des choses ou des personnes don t. pn pi^rle. Ces 
articles ba, dhia, gua, la, &c. ne précèdent jamais le sub- 
stantif, mais, ils y sont insérés comme affixes, et semblent 
&ire corps i avec hii. II résuite de cette cotnbinaison ingé- 
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meuse une langue toute poétique, une barmome, un channe 
mdéfinîssable. Cette suite de sons, où se rencontrent souvent 
les consonnes mb, mp, nd, nf, ni, articulés par un peuple 
dont rinnocence et la simplicité de moeurs rappellent les 
temps antiques, forme un tableau cbarmant pour l'Européen 
observateur. II se croit, pour un moment, transporté sur 
le bord des fleuves de B^bylone., sous les saules des rives de 
rj^uphrate, ou sous la demeure hospitalière des patriarches ; 
il croit entendre la douce, voix de lUchel, les conseils du 
petit-fil$ de Séméï, etles accens plamtifs d'Esther deman- 
dant la vie et celle de sa nation devant Assuérus. Souvent 
les nègres, à la vue des vaisseaux négriers qui sillonnent 
leurs rivages, improvisent des chants de douleur sur un ton 
lugubre , et adressent des hymnes à f Etemel pour qu'il les 
délivre du danger. Ces chants improvisés sont loueurs une 
imitation, plujs ou moins par&ite, cfes psaumes 1 36, 139 
et i4t* Hélas l ces sons plaintif ne peuvent conjurer leur 
malheureuse destinée, ni empêcher leurs cruels, bourreaux 
de descendre sur leur rivage. Je ne crains pas de dire que 
ces espèces de cantiques ont excité en jnoi des émotions 
diffidies à décrire , et qu'ils m'ont souvent attendri jusqu'aux 
larmes. 

J'en ai dit assez sur rharnionie xlu langage des 'Wolofi ; 
fe reviens au système grammatical de cette langue. En 
fondant les conjugaisons sur la distinction ^u radical , fai 
vpulu énoncer cette vérité que /e verbe est le mot par excel- 
lence et i'ame du discoiu-s dans toute langue parlée ou écrite. 
Cette vérité est sur-tout incontestable pour le langage wolof, 
où chaque verbe peut donner, par un mécanisme tout-à- 
fait ingénieux et conune une preuve de richesse, dix-neiif 
modifications différentes, pour représenter la même idée 
fondamentale, variée selon toutes les circonstances. Ces 
modifications consistent à insérer, à la fin du radical de 
chaque verbe, les particules suivantes i i, anté, ou, h, i, 
ait, eti, adi, oû,atou, kat, oukaye,aley, aye, ite, &c. ( Voye^, 
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S. 84» le tableau de la composhion des verbes. ) J'ajouterai 
que. f étude de la modification dés radicaux est de la pTtf s 
haute importance : je n'ai fait de véritables progrès dkhs 
cette langue que quand f ai pu connaître toutes les fërrÂtês 
d'un verbe. " '- 

Des racines des verbes wolofs, on forme d'autres vierBës ; 
on en forme des adjectifs qui tiennent iieu de partîdpès ; on 
en compose des noms substantifs : les noms substantif et 
les adjectif se conjuguent comme les verl>es.' Chk^e 
adjectif devient adverbe par sa combinaison avec uri i^irrïidfé. 
Presque tous les pronoms sont formés des articles : lès ar- 
ticles eux-mêmes jouent souvent le rôle d'adverbes. * Càd- 
jectif s'accorde avec le substantif en nombréet en alifick ; 
les pronoms suivent la même règle. Le substantif sTâccbrde 
avec le radical par le moyen des articles. En «h met,' -c'est 
peut-être, de toutes les langues que les hommes ^aiiènt faisais 
parlées, cçUe dont le système grammatical est le -fAiis&igé- 
nieux. Le génie de cette langue est de £iire suivre les jiro* 
positions les unes avec les autres, sans transposer et';ilihs 
suspendre ie sens, ni s'embarrasser dans de longues' jiéribides ; 
ce qui rend le style extrêmement cfair. Les Wolofi 'font 
toujours parler directement leurs personnages , et sont exacts 
sur-tout à dire les mêmes choses avec* les mêmes mots. 

La naissance de la langue wolofë doit remontera la plus 
haute antiquité, puisque les pronoms moi, toi, lui, &c. servent 
à conjuguer tous les verbes, et même les adjectifs, sans 
avoir besoin des auxiliaires être et avoir ; car ii ne faut pas 
croire qu'on ait dit je suis bon, avant de dire moi bon. Gr ,les 
CQnsonnances na, nga, nà sont les pronoms radicaux des 
trois personnes moi, toi, lui, et ces pronoms sont \e% àffixes 
qui ajoutent à la racine du verbe l'idée dt première ;'técèndc 
et troisième personne : au pluriel, ils se changent exï'iimrm, 
figaine, nàgnou [nous, vous , eux\ Telle est fei basé iSèsIèon- 
jugaispns wolofes. .;.:. u.*î 

Le radical, suivi des pronoms ou afîixes na,i^à, nà, 
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namau, ngaine, nàgnou, exprime le présent. Ainsi du radical 
sopà [aimer ] on forme le présent de l'indicatif de la manière 
suivante: sopâ na, sopà nga, sopà nà, sopà nanou, sopà 
ngaine, sopà nàgnou [ faime, tu aimes, il aime, nous aimons, 
vous aimez, ils aiment]. 

On a recours à la particule ône, qu'on insère au radical 
comme afiixe, pour exprimer V imparfait, le passé et Y aoriste 
de rindicatif, en conservant toutefois les pronoms person- 
nels nd, nga, nà, nanou, ngaine, nàgnou. Exemple : sopàone 
na, ou mieux sopêne na , sopone nga, sopône nà , sopone nanou , 
sopSne ngaine, sopône nàgnou [j'aimais ou j'ai aimé, tu aimais 
ou tu as aimé, il aimait ou ii a aimé, &c. ] 

Pour former le futur, on transpose les pronoms na, nga, 
nà, rusnmt, ngaine, nàgnou, avant le radical., en les faisant pré- 
céder par la particule de, qui indique l'avenir. Exemple : 
de na sopà , dt nga sopà , de nà sopà , de nanou sopà , de ngaine 
sopà , de nàgnou sopà [ j'aimerai , tu aimeras , il aimera , nous 
aimerons, vous aimerez, ils aimeront]. 

Le conditionnel présent est formé du radical , en chan- 
geant sa finale première en (y, et en le faisant précéder 
j^ar les pronoms })ersonnels et par la particule condition- 
nelle sou [si]- Exemple: sou na sopey , ou mieux, sou ma 
sopey , sou nga sopey, sou sopey, sou nou sopey, sou ngaine 
sopey , sou gnou sopey [ si j'aimais ou si j'aime, si tu aimais^ 
ou %i tu aimes, s'il aimait ou s'il aime, si nous aimions ou 
si nous aimons , si vous aimiez ou si vous aimez , s'ils ai- 
maient ou s'ils aiment ]. 

Le conditionnel passé sert aussi de futur passé , quoique 
ce dernier temps soit très- peu usité en wolof ; il se forme 
du futur , en plaçant la particule kone entre le pronom et le 
radical* Exemple : de na kone sopà , de nga kône sopà, de nà 
kone sopà , &c. J'aurais aimé ou faurai aimé , tu aurais aimé 
ou tu auras aimé , il aurait aimé ou il aura aimé , &c. 

Dans toutes les conjugaisons, la seconde personne du 
singulier de Timpératif se forme en insérant/ à la fin du ra- 
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seule lettre que j'aie empruntée , et qui oflire queli|a^s di^ 
cultes, est le/, kota espagnol ou hh de$ Arabes, . Maii^^^- 
chant que cette lettre doit être prononcée commç^44.^yeç 
forte aspiration, il sera facile de la prononcer. Par£xej|;^|^|^^ 
;Vi//jjf , argent , se prononce comme khalisse, avef;,fipi;ie 
aspiration. Th et dh se prononcent comme dans thia , 'dhia^ 
en alongeant un peu les lèvres : a bref se prononce ^ à^-pçju- 
près comme € muet. Mais dans l'intérieur de FAfriq^e^ ie 
son de cette lettre est un peu plus sensible qu'au^éiiégaf. 
A Ségo, capitale des Bambaras qui habitent. Ie$ borfl^ ..^u 
Dhioly-ba ou Niger, tous les à se font ^emir dans la pror 
nonciation. A Kemmou . capitale des Bambaras du Kaàrta« 
et dans toute^Ies colonies Mandingi^es > X^ m^e;.' se prp; 
nonce comme en Sénégambie, ç'e.st-à,-du-e çpf 'if .tienl le 
milieu entre a ei e muet français. l«es Mîijçiclinguf^s^iqili ont 
envoyé plusieurs petites colonies lurles ho^'d^del^Q^biiej 
parlent le langage des Bambaras, $auf très*peUr,^ç| moçtij^ça- 
tions dans la prononciation. Par eji;enîplp»,j|^ -prononcent 
kémi ou kimi , au lieu de kémey [ cent] ; kilim^^^^u, neu .de 
kéley [un] ; sy ou séguy , au lieu de j/^x^;' fliuu],TQUSLles 
autres noms de nombre ont 1^ même prononciation en ba^n- 
bara et en mandingue. On ne peut donc révoquer en doute 
que le langage des Mandingues ne soit le pur dialecte des 
Bambaras (i). 



(i) Cest par erreur que, dans ie tableau comparatif des iapgues de 
l'Afrique, page xvij de Pavant-propos de mes Dictionnaires, on a écrit, à 
ia colonne mandingue, gte, aU lieu de dhié ou dki [ eati } , obiiune • on ie 
voit pour le bambara. Le inot ^lir a éoê transept, par dis^Acqoi^ , iJeTai^dais 
en françab, sans penser à ia différence de prononciation. 11 éiirest de même 
de nea [œil], au lieu de gniéySa [ mère j,' au lied demèa^'ntnatg [irez], 
an lieu de noue; houn [ tête ] , au 4i^u de iouitg^'&x:, >' - - :j*:. 

C'est encore par suite de cette même distraction que , dajus. la coloxoie 

foule, on a suivi ia prononciation anglaisé dans les noms*de nombre.' ^insî, 

au lieu de go, diddie, tettie, nia , Jouie , je go , je dîddie , &c., prononcez^, 

didi, tati, ndi , dhio'i , dhiégo, dhiédidi , dhiétati, dhiénaï , sapo , qcc. : i , 2 , 3 , 

4» S* ^f 7» ^» 9» »o» ^Ç* 
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Mungo-Park, célèbre voyageur anglais, en décrivant la 
déploràâë fin de la malheureuse Nialée, a écrit plusieurs 
eisprésstôns afHcames, telfesque kang tegi ; Nialée afféelieata , 
éôlinnie appartenant k la langue des Mandingues ; mais , soit 
qiiéle traducteur ou Pimprimeur ait mal transcrit , soit que 
fauteur ait mal compris y ces mots sont défigurés. Il ^ut 
koitïfjg ateké [couper la tête], ou koung akateké [qu'on lui 
coupe la tête]; et traduisez Néaléeafcyliata, par, Nialie ne 
souffle pht, ne respire plus, au lieu de, Nialée nest plus , 
Nialie est martel Alors ces expressions seront en langage 
mahdmgué et bâmbara. On trouvera dans mon dictionnaire 
françaîS'Vrolof'bambara , au mot tite, l'expression koung ;2lu 
mot cùitper , Féxpression ateké, qui fait akateké à la troisième 
personne du: singulier de Fimpératif ; ainsi des autres mots. 

Nous jetterons ici Un èoupd'oni sur fe système grammati- 
cal du bàmlKàra et du rriandingue. La matière a été traitée 
pliis' complètement dans Tavant-propos de mon Vocabulaire 
batnbara'fA^anUtnkà'franfais ; mais comme cet ouvrage est 
encore manuscrit^* ceux qui s'occupent du progrès des 
sciences gêbgraphiqiie^ , et qui s'intéressent sur-tout aux 
nouvelles découvertes dans l'intérieur de l'Afi^ique, liront 
avec plaisir quefqués-ùns des traits qui caractérisent la langue 
des peuples du Niger, objet des éternelles recherches des 
voyageurs européens. D'ailleurs, ces principes élémentaires 
fàciUteront aux voyageurs et aux jeunes Sénégalais Fusage 
de mon dlcnotmme firniçais-wolof-bambara. Ils auront en 
outre Favantage de composer en langage bambara plusieurs 
mots qui ont été omis dans le vocabulaire. 

Il est certain que. les sons é, fe , ity, sont équivalens 
chez les peuples du Niger. On dit également bien sy o\x 
cky.; sic ou jry. Lçs Bambaras-Aiandingues ou Bambâras 
errans prononcent i^y» au lieu de ^^ ée ; et ime, au lieu 
deey\ Kéley enbaiiibi^ra, fait kilime en mandingue. Les sons 
, eu M ont la même valeur; on dit: kouno, kounou [un 
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b^iteau]. On dît également Ségo ou Ségou.^ ville capiuil&icks 
Bainbaras du Niger ; Kemmo ou Kemmou > ville capitale .idu 
Kaarta. D'où l'on peut conclure qu'en langage bambara» la 
lettre o tient le milieu entrer et ou. La lettre a est dominante 
dans le bambara; plus de la moitié des mots commencent, ou 
finissent par cette voyelle. : . u' 

La langue des Bambaras , comme la langue latine, n'a 
point d'article. Ainsiyi [père] signifie aussi Upert ou un pin.; 
mba [mère], la mère ou une mère. Le pluriel, dans les 
noms bambaras, se forme en insérant » comme affixe , fa 
syllabe ou au singulier. Exemple \ gnié^oài^^ùài ffùéemy 
yeux, les yeux;ya [père] , fM faou, les pères ; et ainsi du 
reste. 

La préposition française di se rend par a en bambara. 
Exemple ; le livre de Pierre, fait kitabey a Pierre ; ia main 
de t'enfant, fait, boulou a démesey (i), c 

Les noms bambaras n'ont point de genre. On dipÂngité la 
femelle du mâle, en ajoutant au substantif de Fespèce itemo^ 
mousso ou îhoussou. Exemple î sv [cheval] > &it sc-moeusa , 
cheval femelle , jument, ôcc. 

Les pronoms personnels, />, tu, il, elle^ ams , veus ,. ils, 
elles, se rendent par ney , hey , ny, ambey, am, nimèey. 
Dans la conjugaison des verbes bambaras , on sous^^enteâd 
presque toujours les pronoms singuliers ney ou né, hey ou hi, 
ny ou née. Exemple : ta [aller] ; mbita, je vais ou je Tas ; 
ébita , tu vas ; abita , il ou elle va ; ambey mbita , nous allons; 
aou ébita , vous allez ; nimbey abita y ils vont^ où l'on voit 



•^•^^ 



(0 li est bon d'observer que souvent \t% Bambaras et les Mandfhgàes 
sous-entendent iajpréposition ^ ; on ciit plus souvent ^^-A(7f/;^[ têto-Coohoh ] 
(jue A(7««^rf^/y [tête. de cochon], , «. j 

La lettre s est toujours sifflante en bambara comme en wolof , 

Qu'elle soit entre voydïcs ou non ; ainsi prononcez démesey, ' €i Sion 
emezey, •:«... , 
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qiie'4*M|in':fr^<émpioye- que les pronoms pluriels, ambty , 

! -Le '^rbe auxiliaire mbé[ètre] joue uti très-^graild rôle 
dans les conjugaisons des Bambaras. Les mots mbita, ibita, 
aUta^ se décomposent en ceux-ci : mbi-ta , éhi-^ta, abi-ta 
[moi être aller > toi être aller > lui être aller. ] 

Chaque nom substantif devient adjectif en y insérant l'af- 
fixe tiguy. Exemple s maio , la honte; malo-tîguy, honteux; 
Tutfiû, bien, richesse; nûfio-iiguy, riche; gain, maladie ;^i>- 
tiguy, malade, &€. On ajoute à l'adjectif bambara le mot 
akagna , pour former le superlatif. Exemple : mory , prêtre ; 
mury^akaffia ; Téritablement bon prêtre ; mougnou , sage ; 
mottgnou-akagna , irèsrszge ; domba , savant; domba-akagna , 
txè^yBmecït\'ÔÊC. Akagohy yAxxr^ dure, fait akagoléya, rendre 
dur lakabley, rouge ^ fait akab/éya , rougir , rendre rouge ; 
yûoussey, méchant, fsàl yaoussiya , rendre méchant, &c. 

L^'sjlllibeito r insérée à ia fin du radical bambara , donne 
ie siAstàntif fra^:ais ^en eur. Exemple t môll, pêcher, ^t 
mi/iéa, pèdbeiw l'assan, vendre, acheter, commercer, fait 
assanba , acheteur , vendeur , â:c. La particule kayoro , pla- 
cée apMrès ie verbe, indique le lieu où Ton fait faction expri- 
mée (c'est $ukiayieYi wolof). Exemple : môli, pêcher, fait 
mêlikayofû, pêcherie, le lieu où Ton pêche; assan , acheter, 
vendre> trafiquer , fait assankayoro , le marché , la foire , la 
boutique, &c 

A, initiale d*un verbe actif, se change en / poiu* en fàhre 
it verbe réflédii ; dans tous les autres cas , on met i avant la 
lettre initiale. Exemple : amadhigui , baisser , abaisser , fait 
imadhigui , se baisser , s'abaisser ; adella , accoutumer , ac- 
climater , bit idella , s'accoutumer , s'acclimater ; dhibi , 
abreuver , fiât idhibi , s'abreuver , &c. 

Chaque verbe dont l'initiale est a devient adjectif-parti- 
cipe en retranchant cette lettre. Exemple : adhiala, sécher, 
dessécher , fsit dhiala , séché , desséché ; abiri , affubler, fait 
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recommencer, cojjm^emcer encore ^ji^c^ îl {a(<:)^tei«fE«n 
autre vçrbe , renouvelle, l'action exprimée ^pai^ hti^nàtr. 
Exemple : kouma, ^re^ fyit humorAokoura ^ redire:} kiùài , 
pleurer, ^it kassi-kokoura , pleurer de nouveau r tf/ilcf^ixxuoqp- 
ter, fait ada-kokoura, recompter; et ainsi de mémepqiiictâïis 
les verbes français qui commencent en re. « > ?.fich 

Ces exemples font voir comment |'ai pu classer Ica j^re- 
miers élémens de la langue des Nègres BamJbani$> et Wxàhé^j 
s^ns avoir d'autres secours que mes propres rf cketdie^i 

Trop heureux si cet ouvrage peu( être iie^)^!ietfciiin utSité 
aux enfans de l'Afrique dont je nÇhonùs^ if^y^tîé^t&iiejfne- 
mier instituteur , et pour lesquels je :^i%>k^iF^)tbsijnQèFes 
pour les amener aux enseigne^mç^ (Jf:JïéiVftilg^fft>iftift>:^miie 
prompte civilisation. :,f ^ ,;? ,'^,^ f;;/oDWiî>Hl îr^v 

L'impulsion est donnée diepuis jr-S-*/?^ <fll pwioaoegtKiise 
présente pour continuer cette^<9^^^(eriti[e<^aiçit4.i)3ué dîsifè ! 
(^ civilisation des WoIof&.est pius^qae <^gigéfe;8eiitrflast 
mise en oublia puisque ^l'onj^ cerise 4'liQ^truil^jto hlovs^du 
Sénégal dans leur propre Jangage^ -Car :.5iq»i)èi9iteqIW>a^ 
dise, il faut que les Noirs $oiear,lllsllçuit^^d^nl'^((pnsUaag;He 
maternelle; sans cela point (f ï^blîsseinçn^ .diir;it>fè^^> }>oint 
de civilisation. Et en effet,, de quelle milité jpteuventiétt'e 
des mots français ou anglais répétés^ par un jeuniai rAfiicaôa , 
quand il ne peut comprendre ce quçi ces mots>3i^i6ait 
dans son propre langage! Alors il est découragié ;:et«ou- 
v.eqt le premier mois, d'étude n'a s^vi qu'à Je dégoûlCDfde 
Tinstruction pour toujours^ J'ai sèuv^t remarqué ;4pie^ie 
jeune Noir n'épeli^< les mots; frai>çaî$ q^.i^mil^spofaridfsn 
former des spns propres, à. scm Janga^ natureLSi f<iprès 
les avoir étudiés, il ne trouve pour ré»«4tat' (ju'iOT:»wnTfair- 
bare pour son oreille, il s'écrie, ^iley dou dsri^n[.<xliupe 
signifie rien ] , et ne veut plus étudier.. Mais^iau^i^tèaire 
on lui donne à épeler un mot africain , il te médite av«ofièff|i> 
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nmiorétiàefh àlGti>^ le répète jù^(}Ù%'i^ cfix'if poisse fécrire 

isûr^etsable^tst l^fyKjiier à ses câMàtàdes. II est fzdlé de 

émé comprendre à nn jieone Français qjoe courir, dormir, 

^-poat'de& herbes neutres; mais le jeune Noir ne le compren- 

>rditn'€piWtant qu'il saura ce que signifient ces mêmes itiots 

dans son propre langage. D'où je conclus qu'il est de toute 

' TiéK:es&it6 de commencer l'instruction des Africains par leur 

?)iàgiié naturelle. 

PoiiAiaôf donc cette France si féconde en heureux pro* 

':»7éti ne ^Mte^t-elle pas de donner des institutions africaines 

•iNQcindigàAéS'dè Sénégambie, qui les attendent avec une 

âOPitf^'^Mpatièèté ilepûis quatre ans! Ces graves sujets de 

vroécfittiioitv^fdmitiers aujourd'hui à tous les bons esprits , 

ont beaucoup occupé un prince dont les Français sont tou- 

. ioiars>cei^iâfi de vôhr briller le nom par-tout où il y a du 

bie'ti' à-'É^re -et 4fe Thonncur k acquérir. Les augustes libé- 

ratabs --àèi^-Jtioifs de 'Saint-Domingue , n'en doutons pas > 

i:saiirom xljckler Fâdmimstr^tf on à aire quelques sacrifices 

poiuf'porier les bienâits^e l'instruction et de la civilisation 

chez'lee f>euph(fc}s du Sénégal. 

Le Roi t avec cette bonté qui fkh Forgueil et la conso- 
lation des Français, a bien voulu ordonner que cette gram- 
maire africaine f&t imprimée à ses irais dans son imprime- 
rie royale. Les âmes sensibles et les défenseurs des Noirs 
verrmit avec plaisir, dans ce nouveau bienfait de la muni- 
^■ficence loyale, fa preuve que le monarque bienfaisant qui 
règiie sur h France n'a point dédaigné d'étendre sa soDi* 
! cilude fusque suries bords éloignés du Sénégal. 
M |De i^outepart les amis de l'humanité, les vrais chrétiens 
dehiandentf abolition totale de cet épouvantable commerce 
cfuk^n appelle 4réiiti des Noirs; jamais l'amour du bien n'a 
été) plus- ardent^ plus général; jamais la France n'a compté 
plus d'associations utiles, bienfaisantes. Quel but plus émi- 
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nemiîient philanthfopique que celui 'de donner aux Noirs 
de Sénégambie et du Niger des institutions morales et reli- 
gieuses ! Quel moment plus favorable pour y travailler ! A 
qui appartient-if mieux qu'aux ministres du Jioi ins-chreticny 
d'embrasser et de poursuivre cette œuvre généreuse et 
charitabfe ! 



1 , 
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RAPPORT 



• . . . • 

/^i7 à la Société pour l' instruction é/ém en taire, sur tes 
Dictionnaires français* wo/of, français-bambarû et wolof- 
français. 



kj ANS votre derrière séance , vous m*avez chargé , Messieurs , de vous 
rendre compte des Dictionnaires françaîs-wolof , trançais-bambara et wolof- 
(irançais » dont vous a fait liommage M. Dard , ancien instituteur, selon l'en- 
seignement élémentaire , à Técole de Saiot-Louîs du Sénégal. Mon igno- 
rance totale des langues africaines suffisait sans doute pour déclarer mon 
incompétence dans Texamen de cet ouvrage ; mais notre collègue M. Jomard, 
nommé d'abord pour faire ce rapport, s'étant déclaré éditeur, au riscjue 
de le mai remplacer j'ai accepté i'empfoi de vous faire connaître ce 
traTsdl , sinon dans tons ses détails et pour le fond , au moins dans son 
ensemble et pour la forme. 

Les langues de TÂfrique varient presque autant dans leurs dialectes 
diffèrens, qu'il 7 a de peuplades différentes. L'usage de les écrire, faute 
désignes représentatifs particuliers, n'existe pas, excepté dans quelques 
essais faits par des Européens voyageurs , qui ne sont pas d'accord entre 

iBQX. 

£n t8i^, le gouvernement français reconnut Tavantage qui résulterait 
de fonder au Sénégal des écoles pour les Noirs et les hommes de couleur. 
Sur la demande de S. £• le ministre de la marine, M. le préfet de la 
Seine désigna un sujet pris parmi les élèves de Técole normale ; et M. Dard 
reçut fa mission honorable d'aller transplanter en Afrique Finstruction 
primaire , par la médiode d'enseignement élémentaire. Les progrès de 
fécofe établie k Saint-Louis furent tellement rapides , que , dans l'espace 
de deux ans , les enfans furent capables de lire et d'écrire en français fe 
wolof. Alors M. Dard fut excité par son zèle et la nécessité, à étudier 
cette langue , à composer des tableaux , et à concevoir l'heureuse et belle 



XXviij RAPPORT. 

idée de ia composition d*uu dictionnaire et d*ui\e grammaire. Bientôt, ci: 
projet fut mis à exécution , et le travail envoyé en France par ic gpu- 
verneur du Sénégal. Cest sur la proposition de S. £. le ministre, de la 
marine, quen 1821 , ie Roi ordonna, dans son imprimerie , l'impression 
des ouvrages de notre auteur. M. Dard a donc la gloire d*avoir^ pojir 
ainsi dire, créé et fixé par Técriturc , avec notre alphabet, et au mi^i^u 
des enfans ses éicves, deux langues africaines. Il vous en offre aujourd'hui 
les dictionnaires imprimés , résultat d*un travail long , pénible , environne 
des plus grandes difficultés , et de la plus haute importance^ 

L'auteur commence très-bien son livre : sa première page renferme un 
sentiment dans son hommage de reconnaissance pour votre Société et pour 
la mémoire du respectable abbé Gauthier , dont le nom ne peut s'eflàccr 
de tout cœur sensible et philanthrope, . 

Viennent ensuite des observations générales quj tçndent ^ p):o^yer que 
les langues primitives ont une régularité qu^o^^ ne rencc^tre pfs dans, les 
langues européennes dérivées ; que les traduire ii^téiralement esti}iipo$sible • 
et qu*il faut se contenter de Téquivaient des .mots, p9ur s'en.tendre siu 
moins sur la pensée. Ici se trouve, comme une. pijeuvç <ïe riç.be^ .et 
d'industrie, un tableau de 19 colonnes yertiçalçç^ qui^offire sou^ u^imême 
coup d'œil toutes les finales qu'on peut ajouter aux r^diciaux.jOU hifinitl& 
wolofs , pour en modifier la signification. £n effet , çesk^i^es s,oiit com- 
binées avec tant d'art, que les verbes^ à l'infinitif, peuvent, par un mé- 
canisme ingénieux, donner 19 mots differens, pour représenter la même 
idée fondamentale modifiée selon des circonstances variées. 

Le premier dictionnaire est français-wolof et françaîs-bambara^ sur trois 
colonnes , qui facilitent la comparaison des troU lances. 

Le deuxième est wolof-français. 

Il est facile de voir que ces deux langues, étrangères entre elles, ri'ont 
absolument aucune ressemblance dans les expressions, qu'elles emploient 
pour désigner les mêmes objets, les mêmes actions et les même$ rapports 
des uns sur les autres. 

Pour éviter des longueurs , je ne m'appesantirai pas sur des observations 
lexîcologiques, qui auront plus d'intérêt lors de la publication &i désirable 
de la grammaire, qui nous donnera la facilité. d'apprécier et de juger, les 
deux grands ressorts qui font mouvoir et .donnent la vie à toute langnç 
parlée et écrite. C'est déjà beaucoup , san^ doute ^ que, sous les s^uspjiç^ 
de votre société, un de vos collègues, accoutumé à se rendre .utifç par 
SCS lumières étendues , ait bien voulu consacrer son temps et ses veiltes , 
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licm-siiîilëmeiit ^lir soigner Tédîtlbn de ce précieux ouvrage , mais encore 
poir en fadifter la connaissanee et l'usage par un avant-propos riche en 
fécherches historiques, scientifiques et littéraires. 

Le phénomène littéraire , Messieurs, dontfai l'honneur de vous entre- 
tetâi, en devient nécessairemeut un de morale , de religion , d'humanité et 
dé saine pofiiique ; et au lieu de nous décourager et de nous abandonner à 
Ik plainte contre ceux qui sentent, sans Tavouer, le bien que nous faisons , 
félicitons-nous d'avoir pu, par nos sacrifices, nos soins, notre constance 
et notre méthode , rivaliser avec une nation voisine , pour porter Tins- 
truction, et !e bonheur qui en découle, dans une contrée du monde 
notée par les autres seulement comme un point géographique ! Pouvions- 
nous espérer , en i8i j , qu'en 1818 nous aurions la gloire de donner a 
plusieurs princes africains, dans la même école, des instituteurs pour 
fèurs èkifaùj et jiioùr ieursî sujets , que jusque-là ils gouvernaient dans les 
ténèB^èsT^Uand les intentions sont pures et dirigées vers le bien, ce 
bien s'opèine, comme dans les mains de la nature bienfaisante, insensi- 
btei&ènt et comme de lui-même. Aussi fexistence de votre société a-t-elle 
eh isifénicè préparé la' naissance de toutes les associations qui se sont fon- 
déd; depùh' , pour propager toutes les branches d'instruction , pour Eivo- 
rîser hùcecaâon Âes ouvrages dont le peuple a besoin , pour transformer 
de vlelAes routines en de sages méthodes, enfin pour arrachera Thonmie 
qui est né blanc sa dbmination tyrannîque sur Thomme noir. Deviez- vous 
penser , il' y a dix ans , que ce serait un des élèves de votre école nor 
maie , un de vos maîtres , qui entreprendrait , dans une contrée loin- 
taine, encpre inconnue dans son Intérieur, de transformer le langage 
parlé des habitans en langage écrit , par la composition d'un dictionnaire 
et d'une grammaire ; d'ouvrir , par ce moyen , d'utiles correspondances 
politiques et commerciales ; d'établir des liens d'amitié et d'intérêt entre 
des^nadons qui, faute jusque-là de se comprendre, ne pouvaient ni se 
connaître , n! s'entr'aider , ni s*estimer ; de donner aux indigènes tous les 
avantages de l'instruction , la connaissance de la morale, de la rel^on, 
du calcul et du dessm î En effet, ces Noirs, devenus, par l'effet de lïgno- 
rance et de la non-civilisation , l'horrible marchandise des Bijncs , par 
ràrt seul de fa lecture et de récriture , vont aider maintenant les peuples 
et les hommes qui ont entrepris leur émancipation avec toute la chaleur 
de ¥à philanthropie , toute la charité du christianisme, et toute la raison de 
fa ■saine philosophie. Avec des écoles et ane méthode convenable d'en- 
seignement, avec des idées de justice et d'humanité, et avec quelques 
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sacrifices , il ne peut plus y avoir sur le globe de nations traitées en sauvages 
ou en esclaves y parce qu'il est démontré possible de conimaniquer avec- 
elles , et de les civiliser en écrivant par leur langue parlée. 

Nous , Messieurs , qui avons été assez heureux pour rendre tant de 
services à la France pour Tinstruction du peuple ; nous qui avons enseigné, 
même chez nous, aux soldats russes à lire, à écrire et à compter dans 
leur langue ; nous qui venons de donner aux Africains notre langage en 
échange des leurs , serions-nous assez malheureux pour voir s'anéantir une 
seconde fois, dans nos mains , notre précieuse méthode d'enseignement f 
Serait-il possible que notre postérité , qui lira ces miracles dans l^hhtoire 
de Tesprit humain, fût obligée d'aller, un jour, sous les pôles et sous le 
tropique , pour en rechercher la théorie et la pratique ! Redoublons d^ar- 
deur et de courage; espérons que le gouvernement du plus beau des 
royaumes , et que le sage monarque du meilleur des pei^les , applau- 
diront aux intentions pures de ces hommes sages et généreux , qui ne 
demandent , pour faire le plus grand bien à leurs semblables , que la 
liberté de le faire à leur manière. 

£n conséquence. Messieurs, je conclus: 

I .® Que le bureau écrive à M. Dard pour le Femercier de l*lfommage 
de son dictionnaire, et sur-tout pour l'engager à publier , au plutôt, sa 
grammaire et ses ubieaux élémentaires ; 

2.0 Qu'il soit recommandé par le bureau aux autorités chargées de récom- 
penser les travaux littéraires utiles ; 

3.^ Que des remerciemens soient adressés, au nom de la Société , à notre 
confrère M. Jomard, qui a donné ses soins à l'édition de ce précieux 
ouvrage. 

Signe Basset , rapporteur. 



RAPPORT. XXXJ 

Le Conseil d^adjnimstration de la Société pour ^instruction élémen- 
taire, à M, DarD> ancien directeur de V école de Saint-Louis 
du Sénégal. 

Paris, le a8 Février iSa;. 

MoNâEUR, la société a reçu ie Dicâonnaire français-wolof , français- 
hamhata n wohffrançais que vous venez de publier, et que vous avez bien 
voulu lui dédier. £ile a chargé un de i/e:^ membres de iui en ^ire un rap- 
port y dont vous trouverez ci-jointe ia copie. 

L'opinion de ia société sur cet important travail vous était déjà connue ; 
elle n'a donc pas appris sa publication sans un vif intérêt , et elle se félicite 
de voir dans cet ouvrage une marque certaine des soins que vous avez 
donnés aux feunes Africains de l'école de Saint-Louis du Sénégal , et des 
succès de ces élèves, qui les ont mis à même de vous seconder dans la 
tache longue et difRcile que votre zèle vous a fait entreprendre , et que 
votre persévérance vous a fait conduire heureusement à sa fin. ' 

Chargés do vous transmettre les remerciemens de ia société , nous vous 
féliciterons en notre particulier. Monsieur, du service signalé que vous 
venez de rendre à ia cause de l'instruction et de la civilisation , en facilitant 
l'étude d'une langue dont la connaissance peut avoir des résultats impor- 
tans, soit pour les relations commerciales, soit pour la civilisation morale 
et religieuse de cette partie de l'Afrique. 

Agréez, Monsieur, l'assurance de notre considération distinguée. 

Signé à l'original : 

Le duc DE LA Vauguyon, le comte DE LASTEYRIE, 
G. L. TernAux , JoMARD, baron de GerAndo. 



ABREVIATIONS. 



N. Nominatif. 
G. Génitif. 
D. Datif. 



Ac. Accusatif. 
V. Vocatif. 
Ab. Ablatif. 



GRAMMAIRE 



WOLOFE. 



INTRODUCTION. 



Les mots sont les signes de nos idées ; les hommes s'en servent 
pour exprimer leurs pensées , et pour faire connaître ieur volonté. 

La GRAMMAIRE est lart de parier avec principe > et d'écrire 
correctement nos idées par le secours des caractères de Talphabet. 

Le mot ARTICLE est une particule qui accompagne les noms^ 
pour fixer l'étendue de ieur signification. 

Le NOM SUBSTANTIF désigne les personnes ou les choses. 

Le NOM ADJECTIF exprime la qualité des personnes ou des 
choses. 

Le GENRE est la distinction du masculin et du féminin , 
c'est*à-dire^ du mâle et de la femelle. 

Le NOMBRE est la distincnon du singulier et dn pluriel, 
c'est-à-dire, d'une seule chose ou de plusieurs. 

Il y a six CAS : le nominatif, le génitif, le datif, l'accusatif, 
le vocatif et l'ablatif. 

Les NOMBRES expriment la quantité ou le rang des choses 
ou des personnes : les nombres cardinaux servent pour compter 
la quantité ; les nombres ordinaux marquent Tordre et le rang. 

Le PRONOM est un mot que l'on met à la place du nom. 

Le VERBE est un mot qui exprime l'action, la possession on 
l'existence. 

A 



2 GiiAMMMRE WOLOFE. 

Les PARTI eu LE^^sont (îes mots qui né' sont ni nom ni verbe; 
l'adverbe, la préposition, la conjonction et Tînterjectioti sent des 
particules. 

La PHRASE est l'assemblage de tous les mots nécessaires jpour 
former un sens complet. 



PREMIERE PARTIE. 



ALPHABET WOLOF. ; ,- t 

â, a, à, b, d, e, f, g, h, i, k, )*, 1, m, n, o, p,,j,i p^ t, «, 
V, w, y, 6c. Tels sont les caractères adoptés pour écriri^Ja lahgue 
des Wolofs. 

PRONONCIATION. 

É 

Si.*'' à muet. Cette lettre se prononce comme a très-bref. 

/ kota. Le son du/ est absolument inconnu dàti's ia langue 
française ; il est purement guttural, et participe du k eî de 17/. On 
peut approcher de la prononciation de cette lettre en ^réunissant 
Â et A ^ et en les prononçant fortement du gosier, - 

V. Le V se prononce en wolof à-peu-près comme en français ; 
cependant il est beaucoup plus doux. 

w» Le IV se prononce exactement comme ou, c'est-à-dire, 
comme le double v anglais. 

Règles générales sur la Prononciation, 

S 2. Va muet, lorsqu'il est à la fin d'un mot, ne se prononce 
qu'au présent de l'indicatif des verbes ; dans tous le^'autres cas, 
cette lettre a, pour ainsi dire, le son de Ye muet français , et même 
dans les verbes où il est précédé d'un n. Ainsi, on dit sopà na, 
j'aime ; sopâ nga, tu aimes, &c. ; mais il faut prononcer nanâ na, 
je bois ; nânq nga, tu bois, &c. comme nâm na, nâne nga, parce 
que Va muet final est précédé d'un n, dans le verbe nânà_, boirtt. 

Th se prononce comme dans thia, thi , thiou ; dh, comihe 
dans dhia, dhi , dhiou, 

• ^ 

m, n, dans la prononciation wolofe, se joignent toujours àvla 
lettre consonne qu'ils précèdent. Exemple : bindà, écrire ^«e.jrto- 
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•0once comme bi-ndà, et non pas bin-dâ» De même, on prononce 
safandou, hyène, comme sa-^fa-ndou ; thiampore, cire, comme 
thia^mporej &c. 

'Toutes les autres lettres de Talphabet wolof ont la même valeur 
et la même prononciation qu'en français, en observant toutefois 
que em, en, se prononcent comme eînij eîn, et que^ ne prend 
jamais le son du y français. 

S 3. Dans Talphabet, il y a deux sortes de lettres , savoir, les 
voyelles et les consonnes. Les voyelles sont a,eji,OjU ; les 
consonnes comprennent toutes les autres lettres. 

Pour former une voix, un son, il faut qu'une voyelle au moins 
soit jointe à une ou plusieurs consonnes ; ainsi les consonnes ne 
forment des mots que par le secours des voyelles. 

Lei lettres sortt Torigine du langage. Solitaires, elles n'expriment 
que des sons ; réunies, elles forment des mots. Les mots sont, pour 
ainsi dire, le fond et la matière d'une langue ; ils servent à rendre 
nos idée?. Ces mots, signes de nos pensées, sont, en wolof comme 
en français , l'article, le nom substantif, le nom adjectif, le pronom , 
le verbe, Tadverbç, la préposition , la conjonction et l'interjection. 

s 4- Exercice sur la Prononciation des mots ivolofs. 



Assanuma, le ciel, ie firmament. 
Asser, samedi, 
Atte\ Tannée , Tan. 
Athiame, hé! ouf! 
AUde , bien , richesse. 
Ak, désert, lieu aride. 
Alarèa, mercredi. 
Aldiana, le paradis. 
Aldiouma, vendredi. 
Alhk^, chef de village. 
Ahada, Téteroité. 
AÇamesse, jeudi. 
Ahiné, lundi. 
'Sidanga, auparaVa!nt 
Baky, ^uî-là, odle-là. 
Sifç^, celui-ci, celle-ci. 
Banifou , se réjouir. 
EoJijasse , \>r2LTkQhc t rameau. 
BanMoly, autruche. 
Battit, bâton. 
- Baiv, aboyer, japper. 
B&rmne, doîgL 
Bûtt, ie cou, la gorge. 



Barey, beaucoup. 

Baye, ie père. 

Bâ, lorsque. 

Borna, lorsque moi. 

Bottga, lorsque toL 

Bérah, ia place, le lieu. 

Beutte, Foeil. 

Beutteya, les yeux. 

Btuhaugut, domestique, serviteur. 

Bettrk, avant. 

Dadiou, le marteau. 

Dalle, soulier. 

Dale, seulement 

Dora, rien, aucun. 

Déloussi, revenir. 

Démhe, hier. 

DâuA,f2LYS, village, canton. 

Dâttou, tomber. 

Danou, le tonnerïv. 

Dialame, le requin. 

Daèa, se joindre, s'unir. 

Dhiguétte, ia femme, la femelle. 

Dhié, ie front, l'os irontal. 

A* 
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Dhiba, !a poche. 

Dhiouralé, dénoncer. 

Dhiâne, ip serpent. 

Dhià, semer. 

Dkiap, plusieurs. 

DhioultHoye, moscjuéc. 

Dhioudou, naître. 

Euleuk, demain. 

Euke, ia bûche. 

Eure, la ièpre. 

Fadiar, 1 aurore, le point du |our. 

Faté , oublier. 

Fasse, cheval. 

Fasse va, le cheval. 

Fasse ya, les chevaux. 

Faital, fusil. 

Fmk, dix. 

Founaike, par-tout 

Foki, enfler. 

Fatalikou, se souvenir, 

Felle, puce. 

FolU, destituer, détrôner. 

Galte, bateau, navire. 

Gaume, plaie. 

Goûte, la cruche. 

Gore, l'homme, le mâle. 

Goro, beau-père, belle-mère. 

Gi?^<ir^/, poignard, stylet. 

Guanâre, poule, poulet. 

Goudy, la nuit. 

Guéthie, la mer. 

Golaje, le singe. 
Jalisse, argent. 
Jorome, sel. 
JadhU, le chten. 
Jdla, l'arc. 
JadiaU, séparer. 
Janhjéle, le canard. 
Jandîar, cuivre faune. 
Jdlt» melon. 
Jara, fendre. 
Janui, connaître, 
Jamehat, connaisseur. 
Jankjât être chauve. 
Jaita, racler, ratisser. 
Jamadi, ignorer. 
Japati, entamer. 
Jarafay entrer. 



RE WOLOFE. 

Jaîata, penser, réfléchir. 

Jfadhiâ, étouflcr. 

Jateure, poumon. 

Jalima, plume à écrire. 

Jatima, signer, parapher. 

Jarfint, Toccident, Touest. 

Jaigue, jeune fille. 

Jartal, rhumatisme. 

Jqye, acajou (arbre). 

Jarey, Tarmée. 

Jagnou, s'habiller. 

Jabare, histoire. 

Jaitt, famille, race. 

Jassaw, puer, sentir mauvab. 

Jatala, embarrasser, - 

Jalél, enfant. v 

Jasse, injure. . :, 

Jàina, incertain. 

Jàtne, crskg£. 

jaigne, parfum. 

JaidAie,lSinct, pique. i, 

Jagna, priver. > ' 

Jasté, quereller. 

Jastékût» querelleur. i 

Jamé, reconnaître. ■ ■•' 

jarafatou, rentrer. 

Jalasse, rognon. ...;. .. 

Jandorâ, ronfler. . , a- 

Jarou, se suicider. 

Jailli, verser. 

Jaifâ, avoir faim. 

Jaiflo, aflâmer. 

Jarjar, couture. 

Jaiha, refuser. 

Jétetfe, duvet. ' 

Jéraffè, aazcm. 

Jéwar, mût du laurier cérfser 

Jélo, oser. 

Jirou, murmurer. 

Joujane, hernie. 

Josse, sauvage. . : 

Joti, déchirer. 

Jore, os ioïde. 

Karre, Tépéc. 

Kaname, la figure, le visage^ 

Kaine^ personne. ' '' 

Kabousst, le pistolets 

Keurre, la maison. 
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Kaéte , le papier. 

Kourousse, chtpdct. 

fCoubale, coutume, hnpoc 

Aj7, le, ia, lui, elle. 

Laine , les , eux , elles. 

Lai, rosée» bnmiliarcl. 

Lai, sangAie ( ver ). 

Léguy, bientôt. 

Lofo, le bras. 

AiaÂa., canti<}ue. 

Mdj^, insecte. 

Aiamargni, ancêtres; 

Mane, moi. 

AJa^ à moi. 

Mbârtou y appeau. 

Mbame, cochon. 

Aféourou, le pain. 

Afé/dt, la rue. 

AUinde, Técriturc. 

AUindafiûne , le genre hunudn. 

Aihite, ou ( conioncôon ). 

Mèole, épi. 

Mélaje, I éclair. 

Alouk, jamais. 

AUhrite, Taurorc. 

AJounassf, fencens. 

Nddje, eau. 

Ndaje , pour. 

Ndiagaiar, pélican (oiseau). 

Ndésse, natte, tape. 

Nakjar, le chagrm. 

Naka, comment. 

Ouaw, oui. 

Ouhi , ouvrir. 



Omrî, yotktr. 

Ou, de ( préposition ). 

Paka, le couteau. 

Pande, poussière. 

Pinhou» l'orient, l'est. 

Potdfe, presque. 

Prame, cuivre rouge (rosette). 

Potife, bière i boisson ). 

Rafassou, se laver. 

Samoukaye, pâturage. 

Sa, ton, ta, à toi. 

oaj€, même. 

Taine, fontaine, puits. 

Tanke, le pied. 

Tandarma, datte ( fruit). 

TV/b'^* expliquer, traduire. 

IVandey, mais. 

Varé, haranguer. 

Vouténe, coton. 

IVagnikou, se retourner. 

Véthi, charger. 

Vaigne , le fer. 

Végnc, la mouche. 

Veri, voyager. 

Veugua, abreuver, puiser. 

Vérou, être malheureux. 

Voûta, chercher. 

Yo , toi, tu. 

Yo , moustique. 

Yant, la viande. 

Yola, récompenser. 

Yolof, pays des Wolofs. 

Y ont, loi. 

Y alla. Dieu. 



S 5. Exercice général sur la Prononciation de la langue wolofi. 

Lak vou gnou mannS hinda, ma di ndor êu 'famejame yope. De nanou ama 
fbfaley, sago sou hart^yeuf, ak thîono bou ntoute : ndigui mhinde mO' vanna na 
nou atte you vfye yayope: içr ^notL jamlo nou tky sotmoM njtl adnauL ttkù^. 
De nanou dikavotdje aoundando ou atteyope, tey ndhùmdon on adonna ; mana 
nanou wdjetana ak sounou y ande, lou gnou muré Ay noune ; de nanou manâ 
j'ama nddje lolouley, njel on touèaèeya; de nanou fama ittc manemane onyaUa ; nddfe 
sotal, de nanou dhierignou dty adonna dky, teyyéne niaeya, de n^on nou sofa. 

Sou doul kone ndimal ou mhinde ma , dou ama mémtt mèolo di naigua; 
dou amâj^ei dou ama diamèonr; don ama diame tky sounou réo, tfy sounou 
denk , tey y ni&nte onyalUyope, dé ne^non rérS. mùtfe noune» Sou non doroul 
di hindâ sonnou lak, de nanou diéki toskaré, leyjttmadi tky patte ou dhionrya , 
îhy vaite ou 'fam^ame ya ; mo di moure ou niœjfon Ahionhamikou ya. 






TRADUCTION. 



r \« 



L'intelligence dune langue écrite sert d'introduction à toutes les 
sciences. Nous acquérons pai^-fà la connaissance dun grand nombre de 
choses curieuses, utiles ou nécessaires, avec très-peu de peine : car, par ie 
secours de l'écriture, tous les siècles passés et tous" les pays" coijnus s<&t 
ouverts à notre imagination. Nous devenons, en quelque sorte, co^t^tti'' 
porains de toUs les âges et citoyens du monde entier. Nous sommieslà 
même de converser avec nos amis quoique éloignés de nous j de partir^ -, 
ciper aux lumières qui, depuis si long-temps, font U gioii^é des hooptiles 
blancs ; de connaître cette belle harmonie établie par le Çré^ur ^ , en. 
un mot, de nous rendre utiles sur la terre et agréables ^^lpc ajuxrç^ 
hommes. \ ' / '^ ", 

Sans le secours de l'écriture, il n'y a point de société à espérer, jpoint 
de civilisation , point de liberté , point de sûreté dans notre pàtrîp , et tbtis 
les oracles de la divinité sont muets pour nous. Si nous n'avéïis'Untikf'qui 
peut nous donner accès à ces trésors , nous resterons pauvres' e?Ç fgnorans ■ 
à côté des richesses 'immenses et des sciences sublimes qui font aù^t^uiii'bui : 
le bonheur et la gloire des hommes civilisés (i). 



'» « 






CHAPITRE PREMIER. ' ' ' ' 

PARTIES PRIMITIVES DU pi^CQUR^, ! 

S 6. Dans la grammaire fondamentale et primitive de toutes 
les langues, on ne distingue que trois espèces de mots; savoir: 
les noms, les verbes et les particules. ^ 

I.® Le mot qui exprime, en général, une personne, une chose, 
ou la qualité d'une personne ou d'une chose, est un nom. 

Exemple : baye ba, le père; keurre gua, la maison; mane, moi; 
mou, il, elle; sojor, méchant; raféte, joli; tangue, chaud; saide, 
froid; baje, bon, ôcc. 

2.° Le verbe est un mot qui exprime les actions , la possession 
ou l'existence. 

Exemple : dânou , tomber; laîkà, manger; jrieZ^ïr,; dormir; 
flm^^ avoir; naïkâ, être, &c. 

3.** h2i particule est un mot qui n'est ni nom', tii' verbe. . / 



«v- ' 



.»• 



(i),Ce paragraphe a été composé et traduit par le noir Y&^, éfève 
de rÊcole wolofe-françaisc du Sénégal, après deux ans d'étude.- Ce )euise 
Africain est employé, depuis 1819, dans les bureaux de radnKinîstratîon de 
ia colonie française du Sénégal. ■ it- 



Exemple : ivandey, mais; ndaje, pour; nakûj commeni; hity, 
dehors; déte^ non; itte, aussi; lole, certainement, &c. 

W . DES ARTICLES. 

S 7J Le mot article est une particule qui accompagne les noms 
suWantifs. 

L'article français un, une, se rend en wolof par benne, dhîénne, 
guénne, lénne, ménne , senne, vénne, 

Oti dit : benne baye, un père; benne bope, une tête; dhiénne 
dâaboy un lion; dhienne dhîguéne, une femme; guénne kabousse , 
un pistolet; guénne keurre, une maison; lénne ndâa, une jarre; 
ménne mp'ithie , un oiseau; ménne mbàrtou , un agneau; senne 
safi^a^ ua;feu; vénne fasse , un cheval, 6cc. 

L'aiûcie pluriel les se rend en wolof par y ^ si le nom auquel 
il se rapporte est suivi de la préposition ou, qui, en français, 
îHt de, du. 

Exemple : y fasse ou Almamy, les chevaux d'Almamy ; ^ /ûif7 
ou Ndary les enfans du Sénégal; ^ keurre ou Pellegrin, les maisons 
de Pellegrin;^ diéne ou guéthie gua, les poissons de la mer, &c. 

S 8. Mais lorsque Fe nom n*est pas suivi de la préposition ou, 
ni précédé des articles benne, dhiénne, guénne, lénne, ménne, 
senne, vénne, oxi place après ce nom une syllabe qui tient lieu 
des articles français le, la, les, et qui sert même à indiquer la 
position des p^sonnes oti des choses dont on parle. 

EXEMPLE. 
Singulier. Pluriel. 

Ba^e bu, le père. Bayt ya , les pères. 

Dhiguéue dfùa, la femme , la femelle. Dhiguéneya, les femmes , les femelles. 

Gare gua, l'homme, le mâle. Goreya, les hommes» les mâles. 

Ndûa la, la jarre. Ndaaya, les jarres. 

Afèourou ma , le pain. Mhurou ya , les pains. 

Mpithte ma, Toiseau. Afpithie ya, les oiseaux. 

Sâfara sa, le feu. Safaraya, les feux. 

Fasse va , le cheval. ' Fasse ya , les chevaux. 

S 9. Les articles, éa, dkia, eua, la, ma, sa, va^ singuliers, 
et ya, pluriel, ne se placent qn après les noms de choses ou de 
personnes éloîgriées. 

Si les personnes ou les choses do*nt on parle sont présentes, 
les articles ba, dhia, &c., se changent en by, dhy, guy, ly, my, 
sy, vy ; eî ya,^vL pluriel, se change enyi. 

Mais si les choses on les personnes dont on parle sont proches. 
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sans être vues de celui qui parle , ces mêmes ^arùfles se changent 
en bon, dhiou, gou, lou, mou, sou, vou, ti yoÙ2iM pluriel. 



/ •■ 



I/' £X£MPLB. 

S 10. NoTns de personnes ou de choses présentes. 



Singulier. 

Bissi ày, ic jour. 
Agne iy, ie dîner. 
Deukdçy dhy, ie voisin, 
Dhtte dhy. Te scorpion. 
GueUme guy , le chameau. 
Ndéki ly, ie déjeûner. 
Marre my, le ruisseau. 
Mbartou my , l'agneau. 
Saigue sy, le tigre. 
Fasse vy , le cheval. 



Pluriel; ^ • 

Besseyi^ les jours. ■ •: i. 

Agneyi, les dîners. . . \ 

Deukaiey yi , les yoiaiQ^. . c v :- 1 , :: • 
Dhtte yi, les scorpionsy». ^,J^^■ -'.^ 
Gueléme yi, les chameaux. 
Ndéki yi , les déieonera.! : . i 
Marre yi, les ruisseaux. " .' 
Mhhtou yi , ïes agnçâùx.' '* ,. 
Saigne yi, les tigres. ' ; *■ :t ■ ' 
Fiww yi , les chevttuï.^ ^ ^^i^ ^' " r ' 



2.** EXEMPLE. 



il .■ ^ '. *j *j'\j 



SjxjW^i -.'J 



S II. yVit^mj des personnes ou des choses élaigmes. ' 



• \ 



Singulier. 

Bour ba, ie roi. 
Tôle ba, le jardm. 
Deuk ba, le village. 
Dhiâne dhia, le serpent. 
Keurre gua , la maison, 
Ndonel la, l'héritage. 
Ndiagua ma, la caravane. 
Sindaje sa, le lézard. 
Yône va, la loi. 



Plùrièf. - --^^ 

Bour y a, les roisc., j j t 
Tôle ya , les jardins. 
Deukya, lés villages.^'' 
Dhiâne ya, les serpcas. ^ 
Keurre ya, les mài^ris/^* 
Ndonel ya,l£s héritages* ^ 
Ndiagua ya, les caravanes. 
Sindaje ya, les iézarcls^: 
Yône ya, les lois. 






3.* EXEMPLE. 

S i-^. Noms des personnes ou des choses p^a éloignées* 



Singulier. 

Besse bou, le jour. 
Dié bou , le marché ( la place ). 
Dôme dhiou , l'enfant 
Dhiandje dhiou, la souris. 
Guanare g<m « I4 poule. 
Ffiital gou , le fusiL 
Goûte g9U , la cruche. 
NthioKaire lou, la perdrix, 
Mbame mou, le sanglier. 
S^mate sou, le set 
Soufe sou, la terre. 
V^i wu, la mouche. 



Plurief. 

Besse you, les jours* 
Dié y ou, les marchés. 
Dôme you, les enfims» 
Dhiandje you, les souris. 
Guaifare you , \es poules. 
Faitalyon, les fu^ilsè . ,,; 
Goûte you, \cs cruches. 
Nthiokaire you , lés pcrdrfx. 
Mbame yak, les sangliers. 
Sdfemate you, les sels. 
Sûufeyou, lesterixs.^ .' 
Végtteyou, les mouches. 
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t .\ :- ^^W^^ giniraUs sur .les Articles. 

S 13. I/* RÈGLE. La plupart des noms wolofs commençant 
par b,e,j,l,Ofp,rtt t, prennent ^a, by , bou pour article ; 
ceux qui commencent par^^ d, veulent dhia , dhy^dhiou; ceux 
en g, k, prennent gua, guy, gou; ceux en n, la, ly, lou ; ceux 
en irij ma, my, mou; ceux en s font sa, sy , sou; et ceux en 
f> '^>y> veulent les articles va, vy, vou. Cependant, la meilleure 
règle est d'avoir recours au dictionnaire wolof, où chaque nom 
est suivi de Tarticle qui lui est propre. 

S i4- II-* RÈGLE. Les articles benne, dhïénne, guénne, lénne, 
ménne, senne j vénne, suivent la même règle que les articles ba, 
dhia, gua,OLt*i c'est-à-dire que benne, un, une, ne s'emploie 
que pour leS; Qpms dont les articles sont ba , Si, bou; dhiénne 
pour ceux qui prennent dhia, dhy, dhiou; guénne pour ceux dont 
les articles sont gua, guy, goU; lénne pour ceux qui veulent la, 
ly, lou ; minnt pour ceux en ma, my, mou ; senne pour ceux en 
sa, sy, sou; çt yénpe pour ceux en va, vy, vou (i). 

S 15. IIL^ RÈGLE. Les articles français le, la, se rendent en 
wolof par ba, by, bou ; dhia, dhy, dhiou ; gua, guy, gou ; la, ly, 
lou ; ma, iny, mou; sa sy, sou; va, vy, vou ; et les par^, yi, 
you , si le no«n auquel ils se rapportent n'est pas suivi de la 
préposition de {ûu en wolof ) ; mais si le nom est suivi de celte 
préposition, on sous«ehtend ies articles singuliers, et l'on remplace 
l'article pluriel ^a^j^i^j/^i/^ en plaçant^ avant le nom, 

THÈME L" 

La loi de Mahomet, >»«« dm Alafamédinc. ^ 

Le cheval du roi , fasse ou bour èa. 

La maison de Damel , keurre ou Damel, ' 

La tète du lion, hoft ou iaaha dhia. 

Le fusil des Mx\ires,foiud ou Nâreya, 

Les fusils des Maures , ^ ^W ou Nareya. 

Le livre de Técoiier , téré ou ralîiti èa. 

Les livres des écoliers,^ téré ou taliiaja. 

La gomme du désert, daàaitdiy ou aU ta. 

----- 

(1) Cependant il est bon d'observer que hénne peut remplacer dhiénne , 
ménne, senne , léunt , gUénne , Bec, sans commettre une grande faute- contre 
la langue des Wolofe Les Maraboux de Cayor tic suivent pas exactement 
la rè^e de ces articles. 
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Les enïuïs éa pi'mcé, jt Sme ou kangatnfe èai . i ^ ^\ , »* 
La iaine du mouton, dapAe ou njarre ma, - . ,•>. .s ^ . ;,.,î 

Les cornes des bœufs, ^ bédhine ou nague ya. .^ .!. i . v.jf^;,:^- 

La fumée du feu, sdjarc ou safarn sa. 
Les étoiles du firmament,^ bidow ou assamana. 

La porte de la maison, hounte ou keurre gua, .*>. - it..^ 

L'œuf de la poule, nairie ou guanâre gua. . ^ .,,,/' 

Les agneaux de ia bergerie,^ mkartou ou guette gua. ... ii 

Les marchandises du marchand , y dhiour ou diaeékat ha. . « i ' 

La route de Ségo, yône ou Ségo. ■•■'■■[ 

Le pays des Maures , deuk ou Nare ya. 

Le chant des oiseaux, sabine ou mpithie ya. • \ 

Les poissons de la mer , y diéne ou guéthie gua. 

Les enfans de Noé , y dôme ou Noéam. -, 

Les conseils d'un père,^ ndigat ou benne baye. . f - 

Un cheval et une brebis, vénne fasse ak ménne njarre. . .. • 

Deux oiseaux et un poisson, niare y mpithie ak vénne diéne: ^^ , ;,, 
Une femme et un enfant, dhiénne dhiguéne ak benne dofffe. 
Les petits d'un lion , ^ dôme ou dhienne daaha dhia^ • . ;; i 

Une poule avec ses petits , guénne guanâre ak y nthiouthie am ( mot a mot , 

une poule avec les poussins d'elle). 

La porte du paradis, c'est la vertu; bounte ou aUhna, mody ndioulite gua. 

Une grande multitude , ménne mbolo mou ry. 

La route d'Egypte , yônc ou A^assara. 

Le législateur des Arabes, yoninte ou N are y a. 

Un bon conseil, benne ndigal bon bdje, . .. . n*.- \ - 

Six couteaux et une assiette, dhiouroum benne y pakaak b^nné keuie. 

Le pays des Bambaras, deuk ou Bambara ya, )■,•'• 

La rivière de Farbana , daije ou Farbana. 

Les oiseaux des bois , y mpithie ou Jérre y a. 

L'oiseau de mon frère , sama mpithie ou rak ( mot à mot , mon oiseau 

de frère). 

Le pigeon de mon ami, sama mpétaje ou ande ( mot à mot, mon pigeon 

d'ami ). 

Un homme de Gorée, guénne gore ou Corée, 
Le fusil du chasseur , faital ou reubekat ba. 
Le lit de la maison , lai ou keurre gua. 
Les lits des Wolofs , y lai ou Wolofya. 
L'eau de la fontaine, ndoje ou taine ba, 

m 

De V Article partitif . 

S i6. Les articles partitifs singuliers du, delà, de, qui précèdent 
les noms français pris dans un sens partitif, ne se rendent pas. en 
wolof. On dit y maée ma, mbourou , yape , diou,, c'est -à-di|rç , 
donne-moi pain, viande, beurre. Ils n'ont pas de lait, se rend; 
par amou gnou sauo, ils n'ont pas lait. 
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S 17. Des, article partitif, se rend par jr. Exemple : indi laine 
ina,y naine, y mpithie ak y diéne; apportez-nwi âts œufs, des 
oiseaux et des poissons. 

THÈME 2.« 

Voilà du lait et de l'eau sur ta table, sauâ angui ak ndoje tky tahle dfy (»j. 
Voulez-vous de la viande ou du poisson î èeugua ngayape, mhite diéne (2) î 
Donnez-moi du pain et de la viande , maée ma mbourou akyape. 
Apportez du sel et du poivre, issiljorome ak dtarre. 
Donnez -moi des dattes, des pistaches et des ognons, maee ma y tandarma, 
y guértey ak y sohley. 

Du pain et de i*eau me suffisent, mhurou ak ndoje doé nagnou ma, 

Avez-vous des livres wolofs î ama nga y téré wolof^ 

Non , mais j*ai des livres arabes ; déte , wandey ama nay téré ou nare. 

Je lui ai envoyé du mil , yonné na ko dougoup. 

Mais il préfère le maïs , wandey makandey ko guénnal. 

Apportez des couteaux et des cuillers , iss'dy yaka aky koudou, 

Y a-t-il de i*eau dans la campagne î ndoje angua thia dhiéry dh'm / 

Y a-t-il du kouskou dans la maison î ama na tkicrey thia keurre gua ! 

CHAPITRE IL 

DU NOM. 

S 18. On appelle nom le mot qui sert à nommer une personne 
ou un^ chose, une qualité. 

Les noms peuvent se diviser en trois classes , savoir : les noms 
substantifs, les noms adjectifs, et les pronoms. 

DES NOMS SUBSTANITFS. 

S 19. Les noms substantifs indiquent les personnes ou les 
choses , c'est-à-dire , les substances : pàka , couteau ; lothio , pirogue ; 
keurre, maison ; bour, roi ; téré, Wvreifaital, fîisil. Scipion, Pierre, 
Nancy, Béty, &c. sont des noms substantifs. 

Exemple de Noms substantifs qui indiquent les personnes» 
Henri, Paul, Majetar, Omar, Moussa, Issa, David, A va, Adam, &c. (j). 

^i) Les Woio& n'ont pas le mot taèk, 

(1) Les nègres se servent toujours des mots tu , toi, en parlant à une 
seule personne. 

()) On peut de même faire <:hercher aux enfans plusieurs noms de 
personnes, soit dans la Bible, soit dans les histoires qu'ils lisent, soiteniin 
parmi les personnes de leur connaissance. 
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Exemple de Noms substantifs qui expriment des choses. que Von p^ 

voir souvent, • • 

Assamana , ie firmament ; faitaî gua , le fiisii ; fasse va , ie cheval; nagut 
y a , les bœufs ; guérap ya , les arbres ; njarre ya , les moutons ; mpithieya^ 
ies oiseaux; bidaw ya , les étoiles; di^nu ha, le soieii ; heurfc gua t. la 
maison ; jalél ya , ies enfans, &c. 



• • j .'. 



Exemple de Noms substantifs abstraits, c^esuà-^tire, qUl evcpritrûent 
des choses qu'on ne peut voir que par la penàée. ' ' ' 



- T 

M .1 



Deugue gua, ia vérité; njel ma, l'esprit ; moure ma, le bonheto^^iâCiwiife^ 
ma, ia sagesse, la vertu; rousse ma, la honte; térangua ma',Tt VcOTcpt; 
doley dhia, ia force; nkande gna , i*amitié; narre ba , \ç lÀcm^&i^ivO^e 
ha, la misère; ngnahou gua , l'orgueil, &c. '^^ 

En woiof, comme en français, on connaît qu'un nom est 
substantif, lorsqu'on peut y joindre une qualité. Pânt 1 éiéfei^te , 
keurre, pâka , sont des noms substantifs, parce qu'on petit dire 
keurre gou ry, grande maison ; pâka bou ntoute , petit couteau. D^ 
même on peut dire guénne keurre gou raféte, guéftneJ^ifrre \gbu 
magate, une jolie maison, une vieille maison, &c, . ,.v v . 

s 20. Les noms substantifs se divisent en propres et eu com- 
muns. Les substantifs propres sont ceux qui a appartiesnifiQt qu'à 
une seule chose ou à une seule personne, comme YaUa; Dteu; 
alfoûne, réternité ; diânte ba , le soleil; Damel, Salorhon, &c. 
hts substantifs communs appartiennent à plusieurs choses ou à 
plusieurs personnes, comme baye iû^ iepère ; dôme dhia, l'enfant; 
téré ba, le livre, &c. 

THÈME 3.* 

^ 

La lecture est utile, ndiangue ma mody diérîgne. 

La vertu est préférable aux richesses , ndioulite ma guénnal na thia ataleya. 

La France est un beau pays, France la deuk hou rajete la. 

L'or ne peut faire le bonheur de l'homme, vourousse va mannoul déjà 
moure ou nitte gua. 

L'histoire est le portrait des temps et des hommes , latbe ha mody natal 
ou diamano ya, tey ou nitte y a. 

Les flatteurs sont la peste de ia société, n^'dlehat ya gnody^ 'jontpayt ou 
mholo ma. 

Le pays de Fouta est ie grenier du Sénégal , deuk ou Foukt m^ damk 
ou ndar. -. , 

Le meilleur vin vient de France, higne 'hou guenne hdje , dik^ ni thia 
france ba. * * 
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Les meilleures guinées viennent de llnde, ndimo you. gmnnt ya hc^e^ 
Sk^ iiagAou thta Inde ha. 

L'esprit et la vertu sont préférables à la beauté, n'jel ma ak ndiouUte ma 
guennal nagnou rafétaye èa, 

La paresse est fa mère de l'indigence et du chagrin, ntae/e ma mody 
udèe^ ou mkaré dhia , tey ou nakjar èa, 

La fourmi est Temblème de l'industrie, sankjalégne ha, mody natal ou 
îigufye ha» 

La fortune favorise les audacieux, diour gua nejala na gnome ya, 

La maison du prince est belle, keurre ou kangame h^ rafeta na. 

Le cheval est très-nécessaire, fasse va diérigne na lole. 

Les moutons de France ont de la laine , y n jarre ou France ha , ama 
nagnou. da^h, 

LiCS écoliers sont p^uresseux, talihaya taélekat lagnou. 

Un éçqiier $?gc aoit toujours travailler, hénne taliha hou diouliu ellâ na 
ligufyâ rnôsse. 

L'homme misanthrope outrage la nature, nitte gou aniânc gua, de na moya 
ou méhf 

jyUiis le phikmthrope honore la société, ivandey ande ou nitte gua , téranga 
mèalo nuu 

. Je vol^ ' nos oonemis vaincus et renversés , guissa na sounou y hagne y 
dakw, laine tey danâa* 

éieùtdt vous fes verrez devant nous dispersés , Uguy ngaine guissa laine 
thy sounou kaname gnou tasso, , 

Les Maures apprirent la langue de Mahomet, Nare ya diamantou nagnou 
làk ou MaJàméMnt* 

Les peuples igiXOK^ttfi méconnaissent leurs propres besoins, nitte you saine 
koutnpà taire ni laine jfama saine sojfeia. 

Heureux l'homme ({ui peut £iire du bien à ses semblables, tej'e nitte gou 
atotta défayiw thy morome anu 

L'instruction mutuelle est une invention admirable, divine, ndiamantale 
lou daignetil ndiemerey la gou ngneeffa y alla , 

Puisque par son secours le monde doit être instruit, ndigui thy ndimal& 
am la adonna ella jamey. 

Honneur aux hommes généreux et éclairés ! téranga y gère you yéwan^ 

tey'/ipy! 

Hommage aux étemels défenseurs de l'humanité! térala ak topa masse 
thy jadh'mley y néw doley ! 

Du Genre des Noms. 

$2.1^ Les noms woiofs n'ont pas de genre : pour distinguer 
le mâle de la femelle, on ajoute au nom substantif le mot gSré 
on dhiguéne. Exemple : bénm dôme ou gore, un garçon { mot à 
mot, un enfant de mâle ) ', benne dôme ou dhiguéne, une fille 
( mot k mot, un enfant de femelle ). De même on peut dire 
vénne fisse ou d/tiguéne, une jument ; vénne fisse ou gire, un 
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I 

cheval ; minne njarre ou gore, un mouton ; niénnè njarre. ou 
dhi^uéne, une brebis, &c. (i). . :.,• 

Du Nombre des Noms, 

• .' ' ' • . ' 
S 22. Un nom est singulier, quand il n'exprime qu'une seule 

personne ou une seule chose. Benne lai, un lit.; baye ia, le^re; 

guéthie gua, la mer ; taliba ba , l'écolier ; mpithie ma, Toiseaû y&c. 

sont des noms singuliers, parce qu'ils n'expriment qu'une seule 

chose ou une seule personne. 

Un nom est pluriel, lorsqu'il exprime plusieurs personnes pu 
lusieurs choses. Lalya, les lits; bayeya, les fères ; g^etliie ya , 
es mers ; talibaya, les écoliers ; mpithie ya, les çUeauix , Si^, so.nt 

des noms pluriels. 



r, 



Formation du Pluriel dans les Noms, 



. i.' 



S 23. Le pluriel, dans les noms wolofs, se forme en plaçant^ 

auparavant, s'ils sont suivis de la préposition ou [de], E:^enj.ple: 

y njarre ou tour ba , les moutons du roi \ y aride oti kahgàme ba, 

les amis du prince;^ Aei/rr^ ou Damel, les maisons de Damef, &c. 

s 24. Mais si le nom n'est pas suivi de la préposition ou^ on 
ajoute après ce nom les articles ^^, ^i^ ^om, sans jamais rien 
changer dans son orthographe. Exemple : /<5we^iï^ les chevaux; 
mbârtou ya, les agneaux; guârap ya, les arbres; taine ya, les 
fontaines, &c. (2). 

THÈME 4.* 

Les ignorans méprisent les sciences , 'jamadi ya niawala. nagnou jam^^amt. 
Les hommes sont avides de gloire et de richesses, nitte ya beugua nagnou 

ndame la ak dhiour ya. 

Les enfans de Noé repeuplèrent la terre , y Sme ou Noéam gno di hayt 

ou mbindafoûne. 



(i) En français, on connaît qu'un nom est masculin, lorsqu'on peut rtmiitt 
auparavant, l'article le ou un : le mouton, un homme, le couteau^ ,xyi 
chapeau, &c. ' ' 

Le nom français est féminin , lorsqu'on peut se servir de i'artick^^ ou 
une: la maison, une femme, la brebis, &c. 

(2) Dans le français, fe pluriel se forme en ajoutant j, * ou ^ à (âjFîn 
du nom. Le père, les pères; le feu, les feux; la maison, les maisons. 
Pluriels irréguiiers : le cheval, les chevaux; le canal, les canaux -Te tra- 
vail, les travaux, &c. 



Un bon père aime ses enfi^s, éénnc 6a)'e hu ^'^./k. nasopl y Jàme am, 

Lè'hàn rof est aimé <!c sts sujets, iaur hu hàfe ba» y nitte am sopa 
nagnou ko. 

Les écoliers sages seront récompensés par le maître, taliéayou hdje ya, 
saint strignc de nâ laine yoU. 

Les méchans seront punis de Dieu , yalla de na dana sojor ya ; mot à 
'ïhiot, DîeU punirt les méchans. ( Les Woiofe n*ont pas de verbes passif.) 
M '. Lp bon pasteur est aimé de ses brebis , samme tou bdje ha sopou va tky 
pfvnr^ am ( mot à mot , ie bon pasteur se fait aimer par ses brebis ). 
1 i,es, loups seront tués par les chasseurs, reubekat y a de nagnou raya 
iouÂi ya. 

Les hommes noirs sont doués des mêmes facultés ({ue les autres hommes, 
nitÙ^'jAfû àtoiîle ama nagnou sago naka nitte y ope. 




'esclavag< 
ihy taele, 

La paresse les. entraîne à l'ignorance et à tous les vices, taele de na laine 
wata thy névale ak dhioume y ope, 

L'instruotioa.; ^oime aux hommes de nouvelles idées , jamefame ha de na 
dwm.y ftifte ndiftne yau baisse. 

Elle feur fait comprendre ce qui est bon , juste , raisonnable , tey di laine 
téki Içu hajè^ lofi dhioule fik lou Juékc. 

Le mondé est habité par une scufe famille d'hommes, adouna dhy vénne 
'faite ou gore a ko deukcy ; 

Dans tjèttè grande société , tous les hommes sont semblables , thy bire ou 
mèoh mokr iy my, nitte ya yope a thy niro. 

La raison donne à Vhàmme ie courage et la force qui lui sont nécessaires, 
dhiko dhia de na maie niât itgore ak doley dhiou ko elia. 

Pour supporter le bien et le mal , ndiije mou atanayiwe ak aye, 

L*instructton est le bonheur des peuples et la tranquillité des rois , )'a- 
méjanie ba mo di yiwe ou mbotaye, tey di noflaye ou bour y a, 

CHAPITRE III. 

DES CAS DES NOMS. 

- % z^. Les cas servent à exprimer la différence des rapports 
qu'un même nom peut avoir dans le discours (i). 
"• li y a six cas : le nominatif j^ le génitif, le datif, Yaccusatif, 
le vocatif tt Vablatif. 



. (i) Qui dira en eflèt que le litnre, du livre, au livre expriment la même 
idée ! C*cst dans ce sens que nous prenons , avec Priscien et L. Gauthier , 
te mot cas ; convaincus comme eux que casus suns non veds sed significA- 
tkmis. 
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Décliner un nom, c'est l'employer dans tous sei cas. 
Les noms wQ^^f ^Çrjdf^^^nti pat; iQ^siQ^ursikA/ articles, des 
prépositions, où, thia, thy, et de l'interjection ah, 

S 26. Où précède le génitif; thia, le datif;,^^^ le yç^ÇAtif^j^th^ 
l'ablaûf, lorsque, ayapt le nom, on p«at -metUf K^V^^HH(j>fivi^ni(^ 
dikat} : revenir ae ÎRaris, dikati îhy. Paris,; revepirixjdt i}âIam^! 
dikati thy Ngdlam, &c., sont des ablatifs* • ^ va^ A . ^Â 

S 27. Dans la langue wolofe, il y a sept declmattcml» ,;^iii éè 
distinguent par la terminaison des articles siugM^t^^ba ^dUa, 
gua, la, ma, sa, va. : / - '!'.;' ,']^ l^w'à .^ 

s 2 8 . PREMIÈRE t)jèçii^^i#:;;: Jt i^S '♦>} 

Singulier. PlurieL 

N. ^^2)f ^^2 , le père. N. Baye ya, ics pères. 

G. Ou baye ba, du père. G. (7« ^^^j('«â!(l^ïjères. 

D. Thia baye ba , au père(i). D. Thia baye ya »P''QX. pèresL,. 

Ac. Baye ta. le père. ' Ac. %f i«ffésS'^lâ r™*?? ;' 

V. Ah iaye.è jhrt. V. 'M Idy^yl; S^M''' J:.^ f. 

Ab. Baye ba. du père. Ab. 9a}Wya,'-dts)M^-:~:)i^ *' 

Ainsi se déclinent ^c/^e ^fl^ la tête; bândfùtf- âay^9ifat^he/ 
aie ba, le désert; bakar ba, l^^échéimêkat bàyitfli^yik^ïM 
les noms qui prennent l'article ba, bî^bou, .. * -.^ .'. , * 



•v^.:- . ..-•■■,.;/; 



S 29. SECONDÇ DEGUNàUOfîv, 

Singulier. Pluriel. 



y . .< • /. 



N* Dhiâne dhia , le : serpçnt. . N. DHâm va , içs s^pens. 

G. ^i^ dhiane dhia, du serpent. G. é?« dhiane ya, des serpens. 

D. T'^M dhiâne dhia, au serpent. D. 7hia dhiane ya.i fffXL serpens. 

Ac. Dhiâne dhia, le serpent. Ac. Dhiâne y a, les serpeos^ ^ . 



V. Ahdhiâne, àsçY^çnt, V. Aà,,4h^»c.J;a,/o sic^r^n^^^^^^^^ *p: 

Ab. Dhiâne dhia, du serpent Ab. Dhîaneya', dès'sêWeSS. ':' . ! 'x 

,.* ■■t,-v' "^ -.v ^.v.î»^»^ s*>v. i .ici 

Ainsi se déclinent dâaba^dhîa, le lion ; ^/tffôm^ ^A/*/4è'^tlê^uiftJ, 
dhianaje dHia, la souris, et tous les noms 'ddilt les'B<ïf?Ic^:soirf 
dhia , dhî , dhïou. "' '' -^«■' '•*^'*'^'^^- - 



«♦.* 



f>ir(^) Le> WoioËs» dans le discours, 5QU$rentjpQd^t4a:^époiHsÎpi)»^<lâ!ilf|ili^ 
marque le datif, si le nom ne peut être régi par le verbe re:^^pjr. ^-j; j.», 
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S JO. mOISIÈME DÉCLINAISON. 

Singolier. Pluriel. 

K. Kdtfft gud, b maison. N. Keum ya, les maisons. 

Qi Ou Âmarn gua, de h maiscm. G. ^ Ou hamtya, des maisons. 

IX -TSIns hmnftuL, à la maison* D. Tkiakeumya, aux maisons. 

Ac. Knam gua, la maiwn. Ac Keurrtya, les maisons. 

V. Ah ka&n, ô maison. V. Ah keurre ya, 6 maisons. 

Ab. Tfy kmm gÊUL» de ia maison. Ab. 7"Ay hamt ya, des maisons. 

Ainsi se déciment gode gua, la cabane; gayendey gua, le lion ; 
guSndngua, la pouie; goùzjegua, le singe; gane gua, l'étranger; 
Jite gua, rame;J&rr j[ifâ^ le fiégeifaitat gua, le fusils et tous 
les noms dont ties articles sont gua, gui, gou. 

S 31* QUATRIÈME DÉCLINAISON. 

Sii^IBlkr. Pluriel. 

N. Ndmf là,, rhérila|e. N. Ndonelya, les héritages. 

G. ^ windU, de lléritage. G. 0« ndonelya, des héritages. 

D. TXjtf udgadla, à rbério^e. D. 7A/W ndonel ya, aux héritages* 

Ac jNdotid la, Fhérhage. Ac. NSnelya, les héritages. 

V. Ak nàmd, à bénMe. V. AA ndondya, 6 héritages. 

Ab. Tfyndûtidk, de iléntage. Ab. TAy ndondya, des héritages. 

Ainsi se déclinent njalàme la, Isl guitare; ndamdame la, le 
perroquet ; ndéii la, le déjeuner ; ndaou la , l'ambassadeur ; 
ndiangâl la, le piUage> et tons les noms qui prennent la, ly, lou 
pou articles. 

S 32. CINQUIÈME DÉCLINAISON. 

&iguiier. Pluriel. 

N. Mpiddema, Toiseau.' N. Mpidtie ya, les oiseaux. 

G. OumpitUema, de Toisean. G. Oumpiâùya, des oiseanx. 

D. TAia mpitAk ma, à Tolscau. D. TAia mpitAuya, aux oiseaux. 

Ac Afyidikma, roiseau. Ac. Afpidùi ya, les oiseaux. 

V. Au mpakk, o oiseau. V. AA tmitAieya, è oiseaux. 

Ab. Afpidue ma, de foiseau. Ab. MpimUya, des oiseaux. 

Ainsi se déclinent mbàrtou ma, Tagneau; marre ma, le ruisseau ; 
mbourou ma,- le pain ; mbole ma, lépi ; rniolo ma, l'assemblée; 
mminaase ma, Tencens» et tous les noms dont les ardcles sont 
ma, my, mou, 

B 



«s 



S $3; SIXIÈME DÉCUNAfSCN. 



Singulier. 

N. Safara sa, ie feu. 
G. Ou safara sa, du feu. 
D. Thia safara sa, au feu. 
Ac. Safara sa , ie eu. 
V. Ah safara, ô feu. 
Ab. Tky safara sa , du feu. 



Piufiel. 



N. 
G. 
D. 



Safara yà, les feux. 

6?« safara ya , dts fcti?^^ ; 

Thia safara ya, aux feux, 
Ac. Safara ya, les feu;K. 
V. Ànsajaraya, ô feux. 
Ab. Thy safdraya , des feux. 







Ainsi se déclinent sanjalégne sa y !a fourmi ; sobley sa, Tognon ; 
saraje sa, Taumône; sonke sa, le roseau; saigue sa)'té xig^Cf ef 
tous les noms dont fcs articles sont sd. sy , sou. ' \ 7' \ '. 



s 34. SEPTIÈME DÉCLWAISON. 



Singulier. 

Ftfj« j/d , le cheval. 

Ou fasse va , du cheval. 

Thia fasse va, au cheval. 
Ac. Fasse va, le cheval. 
V. Ah fasse, ô cheval. 
Ab. Fass^ va, du cheval. 



PiaTOlv-\ 



N. 
G. 
P. 






N. Fasse ya ^\ç& i^tyjii^iyi 
G. (7« J&ji^ ^tf , 3ès ctievî^ùx. 
D. Tl^ia fasse ya , aux chevaux. 
Ac. Fasse ya, les chevaux. 
V. /i^ fasse ya, q. chevaox. 
Ab.. /vf»ffl jTbydesVfihlBiaiucv V ^ 



.r -. . .,v-. 



Ainsi se déclinent diéne va, le poisson ; végvM-iw-., la* mouche^ 
vadîane va, la jument ; vôundou va, le chat ; vouténe va, le coton ; 
vangalangua va, la licofne, et tous le^ noms dont les articles 

sont va, vy , vou. 

THÈME 5.*^ 

La maison du roi est la plus belle, keurre ou bour ba modi bon guenne ba 
raféte. 

La colçre de Dieu punira les méchans , merre ou y alla de na dîtna sojorya. 

La conduite dts, domestiques dépend de celle de leur .nïaître,,^^/^ 
ou benhanégue ya ,niro nS. saine bosse ou borome, '...'■'. ■[ 

Je dînerai aufoùrdTiui chez le roi, de na agna téye iKia^keurre odipur kk^. 

Je ^ïèns de chez mon père, dikâ na thia sama heurre ou )iaye. 

Il est allé à sa maison , démmS. na thia keurre am. , 

Comment appelle-t-on ce livre î naka gno toudey tété biley ! 

C'est la foi de Mahomet, modi yône ou Màfamédine. 

J'ai vu le père de fit femme de son frère, gaissêne na. bnye ou Sdbar tu 
rak ofié, -' ■ ' ' ' V .. • v-r.' . i 

Les moutons des enfans de son ami,^ njfarre ou y d^mtvït aitâe^am.^^ 
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S 3 5* Déclinaisons des Noms wolofs avec les articles benne, dhiénne , 
guénne, lénne, méiiM> séane, venue» qui se rendent en français 
par un, une. 



l/* DECLINAISON. 



N. Bénm èaye, un père. Ac. Benne èaye, un père. 

G. Ou hénnfi èaye, d'un père. Ab. Benne laye , d*un père. 

D. Thia hénne haye , à un père. 

2.* DÉCLINAISON. 

N. BhSmpè dfi&ne, un serpent. Ac. Dhiénne d/iiane, un serpent. 
Cj. Oit dhiénne dhiane , d*un serpent. Ab. Dhiénne dhiane , d^un serpent 
D. Thia dhiénne éBv&ne, à un serpent. 

3/ DÉCLINAISON. 

N. Guénne keurre , une maison. Ac Guénne keurre , une maison. 
G. Ou guénne ieurr^, d^une maison. Ab. Thy guénne keurre , d'une mai- 
D. Thia guénne fieurre, Si une msàson. son. 

4-* DÉCLINAISON. 

N. Lnme JukHti, un héritage. Ac. Lénne ndond, un héritage. 

G. Ou lénne ndond, d'un héritage. Kh^Tfy lénne ndond »é^vinhénidige, 
D. Tlda lémie ndontl , à un héritage. 

j/ DÉCLINAISON. 

N. Ménne mpithie, un oiseau. Ac. Ménne mpithif, un oiseau. 

G. Ou ménne mpithie, d'un oiseau. Ab. Ménne mpithiet d'un oiseau. 

D. Thia ménne mpîAie , à un oiseau. 

« " - .. 

6.* DÉCLINAISON. 

N. Senne safara, un feu. Ac. Senne safara, un feu. 

G. Ou sénwe s^faouL, d'un feu. Ab. Thy sénwe safiara^ d\m teu. 

D. Thia senne safara, à un feu. 

7.* DÉCLINAISON. 

N.. Vénne fasse, un cheval. Ac. Vénne fasse, un cheval. 

G. Ou vému fasse, d'un cheval. Ab. VémttfasH, d'un chevd» 
D. • Tlm-véune fasse, k un dicvaL . ^ 






M/, à rabUiif, e;,,(V<ifvk.a^ datif, pe^^çïfip^^^^ 

peut placer, avant le nom, le verbe revewr , Vi/çit^^ 

dikatou thy guénne keuxT^, revenir d*une xnaUôn ;.i(l^4^ë ^WioVi^ 

bérab, revemr d'une; place, d*un lieu; dil^d m tiywénM.t^ 

je reviens (Tan ^rdin,.&c. ,, ■ ; . : . jh.u-T «a alla 

THÈME 6.« - 1 \ , -Wï/911 189 3lb 

Un homme sage régie ses passions, guénne nitte gou dwulite, doudédm 
jffaîâte you honriiti. ■ ï f' îu'.nnoD riO .rç ? 

Une femtiiapcudcniB^^ciMl savoir ffardcn m SKrttpi^iteb^iS^iuteMiof 

Uesp^wce «$| k 5f>nge. d'un hôjn^n^éypjj^^^^ii^tj W^âfi<^ 

ou guénne nitte gou yéou., . ^.r^^j ; <>„£/ .iV.K>\iN V5o\,^à^^un^\ 

Le mensonge est mdigne a un nonnete homme , narre va bant na Ttdaje 

guénne nîm gou taide, , :■ . .?./ ..i -lolov ?!mp3ibr> iaJ .8? ^ 
^Une pièce de C(*w# come^d^.^gou^fgj^^^^^^ ??gf?'2«êfiW( 

Une piaisTS ààfeiî ^tîî ^Mècfmx\é\ ma SÉfOP&u^^i'; 

modi jompaye ou nkande gua*^ \... \ ^^ W'^ûllk 

Un grand crime mérité d*ètfé pimr ^vôVëlnèKt , èénne bakar hou ry ellâ 

nâ guétajia hou maiti. , i • , f.^..., .. .,.,i ^,, i, i „, ^a ,^,. -. 
Un bienfait n'est jamais perdu ; ^//^f iM'moù^m'^â ni&k. ^ 
Je sprtirai .dans une dén^heûtfî, dé «fW«5tf^fti^5WKfl^ 
CAmétiqaefot iéco}Xvktt-^';^Gambr^èSfr^è^9lfiJ^^ 

Colomb, '■ 'iJ"'^ .\i^« .. ^Ui^ «u^iiM ^vio\ ^u».>;. 

Pouvez- vous me donner à bon^! ^ikiifiiil'^fr^vici dv^ ;yiff)ii^^ 
Je ne puis souflfrir un tel affront, numnou ma mougna ténne fasse èinimel. 
Votre père est un homme trop bon , sa baye guénne nine la gouguinne U^. 
8t vous êtes bon, je vous dàni^eru une : récompense > m» v§t.hi^.denà 

la kiaéè iémU'yôle^ '•■■ -• • • - ■ ; «jx > -c-t • v. :.r.>vJ^>vp rj(?,. cl 




:;ilfy 



•?. ù(» >iii> ?Ntjifef/p ob £ 



! 



P 



,iiij->3J?)i. 'fiMni rfh )iio^ ,'>i/i( lit ^inioj 
des choses. /?y, jgrand: nfl5lfe;(,^eatî^WH^ 

40vA5)^^ nftf-est le iubsuntif du radpl^wrji a(|c«^IJçjp^^*^-^^ 
^) Pour rendre plus sensibles aux enfains les deux premiers rwwtsJJ^ 



■'Wèni! adfeciif? qui expriment ïéî'dbiltres\dtï WnonnM, pai 
, éjt^liiple, rf'un enfant : cet enfant ^ir-^at^rtJ' ^^J " "' P*"**- 
ffMëi nhj t! fît iolr. raféth nà : ft çstWcïi^tit, Jtf/or Aï,- "il est 
pclnisbtij iiiyesayf Aï, &c. "' . ' ' " 

'"TfbrMs' adieciHs qui expiimenrlés' qu^lh& des chose*, par 
eiemplé, d'nne tabatière : celte tabatière Mt jôHe, râfétâ nS,- 
elle est ronde, meuràklou nà,- elle est tra nipa renie , latTrâ nâ; 
elle est neuve, baissa nâj elle est pesante, dUsà «à; elle est 
polie, râtajâ nâ, jcc. 

S 37- On connaît qu'un nom est adjectif, lorsqu'on peut y 
joiMsAttipA^da^itooU'nmns' 1 aiiu, petsoiine ; leufe, diose. 
Exemple : sojpr, méchant ; ntoutt, petit , sont de* adîectiÊ , parce 
<rM^tl)ïm 'Aîte'g&^ei^ goa'sojor, une pcrsoftfle méchante; 
Ume ^teuji ,lou ntoute, une. chose petite, &C. 

S 38. Les adjectifs volo^ n'ont pas de genre et ne varient 
;i«Â%s'i9»mi^»P''>èeffiii>a^r mats Ih s'iÉbcfordent efl article 
*^v£?«ïi*^9»iîSÇ ^^^. %mn .'"^"Pl ''* *^ rapportent. ' 



.\U^u 



.rte-^y^ ''-^Àf'î/^ 



»VSftp^.fti4'*™^ 4e_cei,^diecnf rarucle qui con- 

i^n^naHB|!^w«nîS^iW.ten*tet3'»t.;X-«'X o«s anicles bou, dhwu, 
goUf lou, mou, lou, vou, entre ies'deui noms, s'ils sont *în- 
guliers/ït'^^«w\ «Siti i«oii%iptanek '(i^-. 

U.- gtuamàiR') n*^ ^ 1q>iNl«laaitf M fa^bcdE, on Mt leur nrésenter 
un objet quelconque ; par exemple , un livre. Eiuahc on. leur dira : Ce 
que vous voyez est une substance, puisque c'est un livre; nuis ce livre 
a des (jualit^ qui lui soat provaifaTW i ik^ petit, nutitS »S; il est 
ronge, fmfja xâ, &c. Or, lel^iftis qiiiexprimeht les qualité qui sont 
}oinlC3 au livre, sont des noms adjcctt&. 

De mime OD peut leur.fiAt^vOiritfitf retni/aiji^, est le substantif des 
qualités chaude, ungue; froide, midi: trouble, a^, &c. 
1^2f^^\^ ^^Irii.^*i^ Pt"'^'^ ww ealiMides îdfo 



^t^cantiTi «'â^-d&e, lile mâtindf est Knilnbi pfurid, l^)ecdf Aijf 
être f^inin pluriel; s'il est masculin pluriel, l'adjectif doit êtrC' lAiSS) 
masculin. ^ilunel i- l'il est Cémiahi li^ulicr, l'adjectif sera féminin sin- 

Êr, &c. Exemple ; ui/e Mie. Iti utiles Mlet; h heatt lârt. Us Ivres 
I litgrMA MihoA', lès mabonf grandes) W kan iitval , les ètoux eUe- 
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Singulier, 

F^jtf you raféte va , le cheval joH. ( Eloigné. ) 
Baye hou haje èa, ie père bon. 
Keurrt gou ry gua, là maison grande. 
Ndonel lou ntoute la, Théritage petit. 
l^Sfe mou saide ma, Teau froide, 
Diéne vou 'fonkfe va , le poisson rouge. 
Dhiguént dhiou ndao dhia, la femme jeune. 

Pluriel» 



• '\. 



.i\> .Oj 



r 

FSsse you raféte ya , les chevatix jolis. ( Eloignés. ) 
Baye you hàje ya^ les pères bons. 

Keurre you ry ya, les maisons glandes, ' -^ ^!-^^ ^ 

Ndonel you ntoute ya, les fiérîtagcs pcrtlts.' ': - • 't> ivi//.- 

iVî^î? jwK 5/1/4/p >'tf , les eaux froldési ^ < ■ - • ' "» ' * - ' ^^^^ "^ "^ 

Diéne you jonkje ya , les poissons itfugesi . -^ >tV •.> uv iV^1c^t 
Dhiguént you ndaoya, ies^ femmes jcunejv irr. .il t;?) cQ^uiuît.j 

2» EXEMPLE^' ,. )}j >j-j-\(i 'i?'') jfiî'.'f 

Singulier. ' -^ ''--^'' -, ' 

Fasse vou ra/eteiy, le cheval joli. ( Priés^t. ) ,,j 

Baye bou baie hy, le père bon. .. ». ^ 

Keurre gou ry guy , la maison grande. / '.v 

Ndonel lou ntoute ly, Théritage petit. 

Ndcje mon saide \my, Teau froiae. 

Diéne vou jonKje yy, le poisson rouge. . . -. . 

Dhiguéne dhiou ndao dhy, ia femme jeune. 

Pluriel. 

Fasse you x^fàeyi, les .chevaux jolii. (Présens.) - ' 

Baye you ha^ yi, les pères bons. 

Keurre you ry yi , les maisons craiules. 

Ndonel you nfouu yi, les, héritages pet^. 

Ndojfe you saide yi, les eaux froide^» 

Diéne you pnkje yi , les poissons jrouges. 

Dhiguéne you ndao yi, les femmes jeunes. 

3.* EXEMPLE. 

Singulier. 

passe vou rajéte vou, le cheval joli. (Proche.) 

Baye bou hék bou, le père bon. ^ ; ... 

Keurre gou ry gou, la maison grande. 
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Ndonel hu nwute tôu» fhériuge peth. 
Ndc^t mou saide mou, Teau froide. 
Diéue POU j/dnAjfe nm, ie'|io}ssDn roage. 
Dhiguéne dhiou ndao dhiou, la femme jeune. 

PlurieL 

Fasse you nï/Ksf j^ok / les -chevaui jolis. (Proches.) 
Baye you hdje yon , Içs pèrfes I>ons. 
Keurre you ry you , les maisons grandes. 
Ndonelyou ntoute you , les héritages petits. 
Ndoje you saide you , les eaux froides. 
Diéne you 'jonkje you , les poissons rouges. 
Dhiguéne you ndao you , les femmes jeunes. 

EXCEFTIONS. 

S 4^. On retranche .Tarticle qui suit l'adjectif, i.® lorsqu'il 
est suivi de la préposition ou [ de J ; exemple : fasse you rafite 
ou France y les jolis cKevaux de France, et non ^^dis fasse you 
rafite ya ou France; sam'oukaye you baje ou Bambouk, les bons 
pâturages de Bambouk; tounde you raféte ou Ngalam , les jolis 
coteaux de Gaiam, &c. : 2.® lorsque le substantif auquel il est 
joint est précédé d'un nom de nombre; exemple : niare y nague 
you ry, deux gros boeufs, et non pas niare y nague you ry ya ; 
de même il wut dire ,^ fouk y mpithie you ntoute, dix petits 
oiseaux , &c. : 3." lorsque fé nom substantif est pris dans un 
sens partitif; exemple : îssil ma ndoje mou tangue, apporte-moi 
de Peau chaude, et non pas ndoje mou tangue ma; diojâ ma 
yape vbu doufe , donne-moi de la viande grasse, et non ^sls yape 
vou doufe va, &c. 

THÈME 7.' 

L'eau A^dc est agréable à boire, udo/e mou saide nèjâ na uânà. 
Avezrvous de bonnes dattes ! ama nga y tandofwia you bdje ' 
Vendezrmoi du beurre (irais; diaée ma diou gou UUssf. 
On a tué le veau gras , raya nagou salou t^m dtnifr va, 
V-oulez-vous manger du bon poisson! heugua nga laika diéne vou bc^ti 
La grande maison du iroî iest tombée , keurre gcm'ry ou hour ha dinou na.' 
L'cnfimt paresseux est un mauvais écofîfer,)d&/ bon toile, udièa hou hone la. 
Le bon maître aime ses serviteurs, lyaye dhiou baje, sùpâ'na y heuka- 

négue am ; 

Mais le mauvais serviteur n'aime pus son maître , n^andey heuhanegue hou 

hone sàpoul waye am. 

Un bon arbre porte de bons firuits, guénm guarap gou hdfe ami na y 

dôme you haje. 

Une belle fleur ne produit gas toujours de bons fruits, ménne ntortor mou 

rafite dou ama masse y domt you hdjfe. 



Ai ,£IClUaW.lUlAKHXRa. 

Lhomme prudent. parle peu et tkbKaeaùcam2 &t Ém tneoirgaà, 

Lhomme (im DRilebeMcoilb et pCnsepcn', 'gS^'mièm^siMM^iiu 
imUrty. w^r^ -.li wS Ja^lS ion lUMU. ' ' . ^.'.''Tn ^-.iTsà -.nv«u^ 

. L'avire dedrc tei^rs «t ne donne jaio» lies , igfdka-'iki^llS^ltàglIâ 
.Itàsse ley .tlou ^)^ mÔHijdirif. • ".'■ .'i i.:;\LU.Wï^ui aJ 

Le philtuiibro^pp gudé le ùleiicctt&lt<lubiïJ»i%tptMi|ÀyeB«{>«Me><5'' 
nilu 0ua,jipf! na, t^ tS ti^ èaa iaje li^y ffpt^, , ^ ,„iv,^^ vis,4 ; U63(I-»11 

S <i'- L^^ adjectifs wolofs; à l'exceptioji. 
se placent tonjoort après le sqfetamîî;^ 

plusieurs de suite. On <Jit Aèmrfgi'à'^^^e gua, la maison jolie; 
dhiguéne dbiau ntoute dhia, la femme Pftjte, 4îf-n>^VUÎfi<^ ^^ut 
dire âsse pâka b'à~,-'\è ^âr''cci'nfâaf^'i^.âvej p^ât(oi«iJM%,iÀ& petit 
agneau; âsse faital gua, le petit fusil. I>e mËciiej\fybp|tKt dire 
pâUa sa, le coùt^ù ^«(^'m^ïSfc&'feîT^ne^peiJfcOStffcJM, 
le fusil petit, &C. i i,i uamt ua^ 

S 42- Lorsque plusieurs adjectifs sont loints J^^]}^^i£|(p| sub- 
stantif, le premîer seulement Oticettlle'ï/vic le.WqhJËXPPples: 
la maison grande et jolie, huTrç.gpfiiQi,^MJfQixm^^à:^^JJS^^^^^ 
grandes et jolies, keurre ^m^ iy yçij4)lymfiiit i iVt^^9&t^i^i^»^ 
et méchant, Jalél bou taelt ba.Uy JtÇpr.i }e«,ien&Mnf>(tfaiAux et 
méchansj^'a/^/^vûu taéU ya (f)'M^r,»l'«colileEdQCiMePMlge'j^ii/iiA 
f>ou nangou ba ley dioulite; le* é«>l*«s°-'docH*s, ''sâ^<!t;%ons, 

S 43- Le nom adjectif devient substantif, lorsqu'au lieu d'expri- 
mer une qualité, il désigne uue personne ou une chose ; et réct- 
proquemenl, le substantif devient adjeciif, lorsqu'il indique une 

Qualité, Enemple: idur /u, le roi, nom subsiamif, devientadjcctif 
ans celte phraie , David bourône là, David fut toi.;, et dans 
celle-ci, l'adjectif so'jor devient substantif; soJoY ba , de nà dée , le 
méchant périra, &c. ■''■'■ 

.iTi- «■ '">■•■ , ■;■ ■;.!"! ■'■■:■ '- . -." ro.-miT'î JfW* aîir.nori 9113 JokI tl 

DES DEGRÉS E»B «llQl*lfMCftTI©iWÎ,« «'^ .'i'^w 
•S 4^^' I^' 4^nHi&.wolofs, 'Commeile>ad^tiià^ftan^i(nobt 

,,-J -_ ..•,.., ...M.c .. .■■■_■ ^ ..■.:-•' k: ihi^villl ' 

(i) Sijvu nS, ^ se fait aimer on il «st iMiét - - < aA nn r.a^c "fV. 



jetajagAiMMumanjoKE. ^ 

sigki^liikrr^k&ft^t tVpiektfy-tè'cbitiptliriil^ et 
le supeiiaAf. "^ 

' \jtamtpirtia^iiX radjrccii avec e^P^r^uoa, comme ^uf/^ne 
«îlfci.irf'% 6««4 ^;«%«l',r«5^j.pl"» ioli » «afin* ntautt, plu» pejit ; 

guenneoaje, tneilleDr; guénnt icne, pirCj &c.i_>«ur sojoTj Moins 

<âB^tihlL«H'.>ttbcJK^,B)aîitt.bon;^«)» loÂr, moins )Mirejsear,&c. 

Le jt/vfr/fif/C est l'adjectif au jupréme degré, comme AaU^tMfme 

^M^ie.jiktigrtriâytti^grand; bou guinne râfiie, le plus beftu, 

irés-bean ; bou gtiénne toslutri, irès-panvre, le plus paavre, 3tt. * 

ii«q iU>,jMii«n«<i>. h-ifî.PÎ'»«ffi^.>.?l« g««c- 

Ben saiou ia , 1 , , . , , ■■..;•■ 

B<m ntout if. | ie plus pem, l» plo^ petite. 
■ ■ di'ï fWhMl Ài ^Ji'icj ]-'io5 /iJ.'j- 

>noiiïR^^feri,^^,Xfi&lt^i9, ftrtbycnne. ' ' ' 

'I ■^-iSimigK^uiAn*m\ teiiphs ntchaat. 
iL.iffp«gniaoM:«^a3U-.anf^ett michaot. 
j>^. <. _^_ .._ — '-^pjécjiant. . 

\ Ql^lutU. ' - . 

MIS roJchuu. 

_ i syor, les moins méchaps. 
Yeu yissc ji,! sû'jot , les moins méchaai. . , _ 

' " ' Beu gaêani Ai giioitu, (e plus 'hïidL- . ■ > - ;^ 

-' - ' fiitt guéiiitc ta losltar/ , le plus malhiumut. " . . '"'' 

lij"* Beu gktnnt iamagpat.'lé plai'-tlemt. ' ,"■■ '■;'-■■ ■ ïjp 
»-if; Bon gitinc ta diù^'; Je pl>» niié, ïks-'^ ■ ; ' ■ '■■•■■" 

THEME 8.' -,;'..- ,.,.-.i i..;Jji-:n 

H hnt être htnuiéte ans orgueil, et puler sani flatterie, ^ n& nmt 
laide, JoH mgiutfiHVémv»iwtM^'M. i^.,^^-- td,; 

Les hommes &ibtcs peuveut dire ta vérité, mais souieat ils sont brcà 
iiic mtf^i'^niut^cirv^-maiaiHSgiBk wa^'Jaifit» gga, w'mJ^ 8- 

gu^gue d t jiSgiiou na rra. , _^ _ _ __ 

La ^nïFete esrsDîfvent mw\% tuiiestc "que~les n^taiK , yetmlin ttshirt 
Jiia , jtiiS hS iatsara an»'-^ltjraf- :■.« ■■' ■■■'),:' 



J/« f**»' ^o ^^j :;lfs pJfW B 
/iiu ^mu ^a i^ôr, ies riio^ens 



z6 QII4J«MAIR£. .^Ql/WE. 

Annibal était aussi habile , mais moins prfidçnt q^e. Sicip^oii., Annièai 

forte laône wandey Scipion a ko guenne téyelou, _ . \ 

Un bienfait reproché est pire qu'one injare , ndimal Ion ttdioul joie , 
guenna na bone as se benne 'fasse. 

Le temps s'écoule avec une très-grande rapidité si nous sommes, heureux , 
dhiamano dhia véya na bou gaw, sou nou amey moure. 

Le travail assidu est un très-bon remède contre findigence^ ligufye bou 
baje ba , guarap la th'a taskaré dhia. 

La science est plus utile que les richesses, j^m^i2/n^ ba mo gutnne diérigna 
étsse alale y a- 

Le berger et le roi sont égaux après ia mort, somme ba, aly bout ba, 
yama nagnou thia dée gua, ^ 

L'expérience vaut de l'or, disait Simon de Nantua, manemanc ba diarra 
na vourousse , \vajone Simon ou Nantua, . 

Ce respectable vieillard avait de bon^ yeuxet de bonnes oréiKes, magate 
bou térangue biley, amône na y beutte you hàje, ak y uopt, you.leife. 

Il avait vu beaucoup de pays, beaucoup àc gens , guissône^ mu deut you 
barey , tey nitte you barey ; 

Et il avait entendu beaucoup de choses, tey dégone na yéufyou barey; 

Sa mémoire était excellente, et il se souvenait très-bien detput ce qu'il 
avait vu, fatalikou am bdjone na , tey mou fatalikouone bou hn^ lou ?nou , 
guissàne yope ; ..., , 

il pouvait donner à chacun de bons conseils , mannône na^-dit^a kounaike 
y ndigal, you baje, .^. . 

Son esprit était juste, et son opinion ne variait jarasâs ^ ^fi^gp^^f^ J^^fone 
na , tey défé am dou sopalikou mouk, ^, . * 

Il fut bon père, bon époux et bon Français, baye bou bt^cjapnt , diakar 
dhiou baje tey Français bou baje. 



DES NOMS DE NOMBRE. 

S 46. Nombres cardinaux. 

Les noms de nombre cardinaux wolofs sont : 

Benne, un, i. 
Niare, deux, 2. 
Niatte, trois, 3. 
Nianetu» quatre, 4. 
Dhiouroum , cinq, $. 
Dhioùrauui èémte, six, 6. 
Dhiouroum niare, sept, 7. 
Dhwuroum tuatu , huit, 8. 
Dhiouroum nianeite , neuf, 9. 
Fouh,ài\, 10. 
Fouk /tA benne , onze ,11. 
Fouk ak niare, douze, 12. 
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Fouk aknianette, quatorze, 14. 
• ^^ ''FoukakJhiouroufh/qnmzt, 15. 

Fouk aji Mouroum k/nne, seize, i^.' 
^^^^'''^' FmÂ'ak dhiàuroum niare, dix-s^t, 17. 
Fouk' ak J^iouroum nîatte , dîx-hvdt , 18. 
^^ ' 'FouK àk âhîouroum nîanette , ^-vi&x^ ^ 19. 

I^iite (mbîte, niare fouk) ^ vingt; 20. 
' •^^''- 'Nht^ àk Mihe , vingt-un ,' 2 1 . 

Nitte ak niare, vingt-deux, 22, &c. 
Fanever {mlihe, niatte fouk), trente, 30. '■ 
Fanever ak benne , trente-un ,31. 
Fanèuer ak niare, trente-deux, 32 , &c. 
Nianette fouk , quarante , &c. 
' ' "^'rfîBïetté fduk ak hénhe, quarante-un, 41 , &c. 
Z" Phiôuroufn fouk , cinquante, 50 /&c. 
' '' Dhiouroufn benne fouk, soixante, 60, &c. 

Dhiouroum niare fouk, soixante-dix, 70, &c. 
' Dhiouroum niatte fouk , quatre- vingt, 80, &c. 

■\ ■ ^ Dhiùitnkifn. nianette fouk , quatre-vingt-dix , 90 , &c. 
Témer, zcut, 100. 
Tenter ak benne , cent, un , 1 o i . * 
Têmer ak nidre, cent deux, 102, &c/ 
Témer ak fouk, cent dix, 1 10, &c. 
- Témer ak nitte , cent vingt, 120, &c. 
Témer ak fanever , cent trente, 130. 
Témer ak fanever ak benne , cent trente-un ,131, &r. 
Niare y témer, deux cents, 200. 
Niatte y témer, trois cents, 300, &c. 
Dhiouney, mille ^ 1,000, &c. 
Niare y dJtio/iHty/àexix mîHe, 2^000, ^^cc. 
Fouk y dhiouney, dix miiie , i OjOoo j &c. 
Témer y dhitnwe^, tcnt tmtfe, 100,000',' &c. 
Tamdarette, million, 1,000,000, &c. 

RÈbLES. 

S 4?" ^cs noms substantifs précédés d'un nom de nombre car- 
dinal pluriel prennent y auparavant. Exemple : niare y dôme ak 
benne keurre (1), deux énfans et une mawofci; dhiouroum y fasse ak 
niare y nague, cinq chevaux et deux 'bœufs; témer y n jarre ak 



(i) Un, une, nom de nombre, se rend toujours par benne, mais un, 
une, article, fait benne, dhiénne , guénne^ &c. , comme nous l'avons dit en 
parlant des articles , S. 7- 
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benne jadhie, cent moutons et un chien; niare y témer y guàrap 
àkfouk y tôle, deux cents arbres et dix Jardins. 

s 4^- Lorsque le nombre cardinal est composé de dixaines et 
d'unités y on place le subst«M[Uif'invP>^édiE(|ement après les dixaines. 
Exemple \ fouk y talïba àk niare, douze écoliers , et non pas 
fouk ak niare y taliba. De n^ême, il fapt ^'lïM'ifyukf^jt aU^ pk 
niatU, treize ans; nixte y Jane ak niané^ij yifigiTqilbto&fjtapil ^ 
niafiette Jouk y ^eléme ak nianette, quatfMote^uatv^l^bltx^èati^^î 
ttnur y njàrre akfouk, cent dix moutons ^ «Sçc>f t ïu \Brfi ^nom 

Les noms de nomI>re,(^diwuiXjaon«liJ«{ «mon i^'^b ?-t)iBqo? utoi 

Bénnel, premier. , , , rr 

Niarei. feconf ^V.'îV.Vnivn "t^ono^'^ 

Niattel , troisième. . , . iu^««. «o c-> s 

MmroumbénneLûs&iQit.&ici^^o^ ,s\uïi^n ;euon ^isowftn ;3ll9 

FMf/,. dixième, &c: . : vri , 3n»9iî bI .n^îî si , woà w 

De même on peut àirt béurid ^r^fej-Jîçemier , la première; 
niarei ba, le second, &c." ' '^ 

S jo, .Nomém Aèttibdtifii , ?.iuoDEïb al zntO 

TVwr^/ ^« to^ {guénne wal) , une demie, un demît^Inif m*it)ép • i. 
Mtf//^/rtt //^, VB tic^,.WP,tr<^is|è?nçj.^f^^ f lonoiù :* 
iW//^/ ^« /«^, un quarj/d^jjgw^r^^ ,,; ;, , , 

DhwurouTMtou ttér ,\ùi cinauiemc^',unç,jf^nm]jpmj?.parte*^. L^ 
• Dhiour&um Mmtlr)U déir; un sh:îèrtie\ fnHe émème parôc, «cn/- „ |., 
Témerel ou tiér, un centième, une centième partie « &c. *'^ "' ' 
t Tamdarettel ou tiér, un millionième. 



X.-I.^M'-'b. 



..^.ff.. -** 



h 



Ui^Aaf ^tofr/'Me-^feUiV : : . .^. .•.)■• v ^^ ,»ll'^ ,.vhna>x:> iiiq : nutw 




,itr ,cXtnuty yom; cent fois, &c. 



^9 

Chapitre v. 

.«aniBxib ?3l ah-,-- y^^ijym\' moHùAS^':^ ::i . ^ ' 
2£q non 39 ^r/^'î.^:.^ '^ 

^s| ^tt^ ^e^'^t0*K[^ms sont des mots que i*on met ordînaireoient 
4 fauJfi^Câidiif>iioâiy substantif 9 pour en^vhék ià répétitipn, 7V2f 
)e^i|fi$iriii^^Ito<:fH]im^^moi;^^ tUy toi; nagnoUji\s\ e^cè;sama^ 
mon 9 ma ; sa, ton?/ ta 5 tiky, ce, cet, cette ï' làty, ccfà ; litéy, 
ceci, &c. sont des pronoms (i). 

On peut diviser tcg y i i m n ni en deux cbises; savoir: iespro^ 
noms substantifs et \ts pronoms adjectifs , c'est-à-dire, ceux <juî 
sont séparés des noms substiHitifi^t ^euxc^f^è^ joignent. 



A: 



Pronoms substantifs. 



j<*- > 



S 53- On appelle pronoms substantifs^f^iv^ qui ne seîoignenc 
jamais aux noms substantifs ^ comme çMVii^l>ng'^> tu» toi; nâ,ïly 
elle; nanou, nous; ngaine, vous y.sàina bosse,, le mien, la mienne ; 
sa bosse, le tîen^ la tienne; bosse am, le sien ^ la sienne. 



:o.» 



im3iq il ,'^^^^^^IhrÀoéy peirSonnèh. 



1 



S 54* Les pronoms personnels servent à distinguer les personnes. 
Dans le discours» il^vAvttods pei^ofiMes : h première est celle 
ui parie ; la seconde^ celle à qui on parle; et ia troisième, celle 
!e qniifln farleit^^""' '-y .--^■■\-^^'~ 

Les pronoms per^Mte)i^'dë%^pt^mièit'^^^ sont, pour le 

wolof, na, mané^^îâ^ àti'^lfitî et nàpoiîy nçUf^noune, lanou , 
au pluij^jj;çît*j^^ aii; sîpguli^» et if^tfx, au 



. Ji'- 



M(--. ■. • • ... ■^• .' -.• . >• » • ' -^X- 



(i) On peut mettre 4^^^;j^d^Vks|(or|Qr!4l^iWlUleI «presque d>uz-mcmes 
la défînidon des pronoms, en leur citant une phrase dans laquelle il y en 
aura un : par exemple, elle, na; comme, fai viijoia fasrç>:di^'«it^àialade, 
guîssa na sama ndétyt, opa na. Den)fg|{)<S-kurcqi|i;«s%^ fui.^'aâffade; Us 
vous répondront ma mère, sama nd^» Le flr(>tK«n^6Knç«is^)rA^^>signifT 
donc ma mère; de m^e JÎ^,pi|qi^^ «wolof ^^tJfftAUpmsafmLmiBe^. 

Les enfans, en s'exerçàni ainsi à imÙquor ct-^^ tjrmtr; Ics-plbnoms, 
seront singulièrement charmés de ce procédé, qui consiste à feur faire 
trouver d*eux-mêm€S les noms remplaces par les pronoms. ( Grammaire Je 
L Gatuàier, ) 
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Les pronoms de la seconde personne sont nga,yo, la, tu, toi ; 
le pluriel wolof fait ngaine, laine, et le français, vous. 

Les pronoms de la troisième personne sont nâ, mou, là, morne, 
il, elle, lui ; le pluriel fait nâgnou, gnou, lâgnou-, gnome, et en 
français, ils, elles, eux. ] 

REMARQUÉ» 

La politesse française veut que Ton se serve du pronom pluriel 
vous , lors même qu'on parle à une seule personne. On doit dite: 
Monsieur, )e vous salue, et non pas. Monsieur , je te talut) 
Madame, je vous respecte, et non pas. Madame, jeté respecte* ■ 

Les Wolofs n'ont pas cette espèce d'urbanité; ils disent, en 
parlant ail roi comme au berger :^tfm^ na la, je te connais (je 
connais toi ) ; sopà na la, je t'aime, et non i^a.s jajnà^na laine'* 
sopà na laine, je vous connais^ je vous aime. ' 

Pronoms substantifs possessifs» 

S 55. Les pronoms qui marquent une possession^, ^f^r^e fx,^x 
ipriéié , sont aipTpç\és possessifs, ..î . ^ .a 

I.*' EXEMPLE. • > ' ". . 

», . - . 

Singulier. Pluriel;- 

Santa hosse, le mien, la mienne. Sama yosse , les mienjs-,, les miennes; 

Sa bosse, le tien, la tienne. Sa yosse, les tiens, les tiennes. 

Bosse am, le siea , la sienne. rosse am» les siens» les siennes. 

2.« EXEMPLE. 
Singulier. Pluriel, 

Sounou bosse , le nôtre , la nôtre. Sounou yosse , les nôtres. 

Sa bosse» le vôtre, la vôtre ( mot à Sa yosse, les vôtres ( mot à mot, les 

mot, le tien ) (i). tiens). 

Saine bosse ^ le leur, la leur. Saine yosse , les leurs. 

3.* EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 

Ma, à moi. Non, no, à nous. 

Ya , à toi. Yaine , à vous. . ^ . : 

Ko, à lui, à elle. Gnou , gno , laine /d eux, àw^Ues» 

. 1. ..•■ . J. 



(1) Les nègres se tutoient toujours. 



•«.un !• ) 



4/ EXEMPLE. 

Singulier. Piuriel. 

- ^ '. . . '< ^ 

7j&ii«r4X£, de moi. Thi noune, de nous. 

Tlii yo, de toi. Thi yaifie, de vous. 

Tit/ marne f de lui, d'elle. Thi gnome ^ d'eux, d'elles. 

Pronoms substantifs démonstratifs. 

S 5^» Les pronoms substantifs démonstratifs sont ceux qui, d'eux- 
mêmes et sans être j^oints à un nom substantif, expriment une 
persoimc^ ou une chose que Ton montre, que Ton indique. 

EXEMPLE. 

Ldey^^ lëatitjf y o^a^ Lou, lo , ce, ce que, ce qui. 

Lil^ , ceci. Kaine ka, l'autre. 

/Co.t, èou, celui. Yéneya, les autres. 

Kou , celle. Bilty , celui-ci. 

GnoUtgno, ceux. Bile^ , celle-ci. 

Gnou, gnou, celles. DA/7fy, celui-ci , celle-ci. 

Baley , 'èt\\àr\\ii, CuiUy » celui-ci, celle-ci. 

Baiey , cefie-fà. Uie)^ , celui-ci, celle-ci. 

Yaley, ceux-là. Afi/ey, ceJui-ci, celle-ci. 

Yaley, celles-là. Siiey, celui-ci, celle-ci. 

7'U^ , celles-ci, . . yiley , celui-ci , celle-ci. 

Yileyy ceux-ci. V^aley , celui-là, celle-là, &c. 
Y'ouley, ceux-là, celles-là* 

REMARQUE. 

Les pronoms biley, dhiley, giiïley, liUy, miley, siky, viley , &c. 
sont formés des articles ba, gua, dhia, &c. , et suivent ia même 
règle. ( Voyei S- I3-) 

-, ' 

Pronoms substantifs relatifs. 

S 57. Ces pronoms sont appelés relatifs, parce qu'ils se rap- 
portent à un nom énoncé auparavant, qu'on nomme antécédent, 

EXEMPLE. 

Banne, \ Yonne, lesquels, lesquelles. 

Dhianne, I Ko, le, la, lui, elles. 

Guanne, I Laine , les, eux, elles. 

Lanne , \ lequel , laquelle. Ki , ka, gna , \ 

Manne, | Bo,dhb,gMQ, I 

Sonne, I Lo,mo,so, Y* ' 

Vanne , f Vo , yo, ) 
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RÈGLES GÉNÉRALES. 

S 58. Le pronom ki ne s'emploie qu'avant le verbe naikâ, 
être dans un lieu. Exemple : la maison qui est à Corée, heum 
gua ki naika thia Gorie ; le roi qui est à Galam, bourbà ki naikâ 

thia Ngalam, &c. 

S 59. AT^z relatif n'est d'usage que dans ces phrases : celui qu^ 
est mort 9 kou dée ka; celle qui est arrivée , kou dika ka ; ççliu^ 
qui est parti , kou démma ka, &c. 

5 60. Gna est le pluriel de ka. Exemple : ceux qui sont partis, 
gnou démma gna ; ceux qui sont arrivés y gnou dika gna ; ceux qui 
sont morts, gnou dée gna, &c. ■ ^ 

S 6i. Dans tous les autres cas, gui,, r^tif fiançais^ se jcfid 
par bo, dhio, guo, lo, ma, so , vo,yo, 94 par {fît affidiN 4^ 
rapprochement bou , dhiou, gou, loti, mou, sou,vou,yùu. 

Premier cas , présent ou futur: Pen&nt qui dort, JaÙl h nMam; 
les enfans qui dorment» Jalél yo nélawj la nftmHl '^i bffâté^* 
keurre guo laka ; la maison qui tombera demain , kedjiit'pto ééfÊù^", 
euleuk ; les moutons qui meurent, njarre yà die; fj^. iltiouton qttï' 
mourra, njarre mo dée; le cheval qui mange, /^LUf uôifiijfyi, 9^^ 

Deuxième cas, passif: Je mouton qui est taoït» tùa^moU:^. 
ma; le cheval qui est arrivé, y^^e vou dika va; là mâisoii qui 
est brûlée, keurre gou laka gua; les maisons qui sont tombées, 
keurre yt>u dânou ya ; l'enfant qui est endormi, 7^/ hoU nMaw 
ba; la femme qui est mariée, dhiguine dhiou seeyàdhia, tu. 

S 62. Que, relatif, ne se rend pas en wolof. Exemple: Tôfseau 
que tu as pris , nwithie ma nga diapone ( mot à mot , foiscau 
toi prendre autrefois); le fusil que ya\yfaital gua ma amâ; )es 
lions x{ue j'ai vus ydâaba ya ma guiss6ne; le poisson que je pris, 
diéne va ma diapone; les aigles que nous vîmes, boloumba'yà 
nou guissone^, &r. ' \'\ 



■_.■». f 



Pronoms substantifs Anterfogatîf s. 

$ 63. Les pronoms qui expriment l'interrogatios* le doocc» 
ou l'incertitucte, sont appelés interrogati& ou abK^Ius^ ^ 

EXEMPLE. 
Kou, kattHefifail . . :• 

Nanu, lanne! quoiî 
Banne f \tff3ic\ , laquelle; 



r ** 



} 'dnrit' : lesquels , lesouell^ t ^ . « ^ "î . ; 

Lo f que l 

. i v-- v>^vv -promràrsubftantifs cpnjmcirfs. 

^J^J^^^sit^^j^OTiow'^otyX. ordinairement pr^édcs d'un nom, 
et SUIVIS â*un verbe *<Iont ils ne sont pas le nominatif. 

^ EXEMPLE. 

^^m^/.a moi," A"!?, lui, à lui. 

Èa;îé, k'ioW La/n^, leur, à eux, à elles. 

Se (ï). fCo, le. 

iV5wt. ncojjs. ., ^ ho, laquelle. 

jÇiftl?f%«Û'.'" ■ " Laine, les, eux, elles. 

Pronoms substantifs indéterminés. 

^5^^? GèS?gfMidiîw'&pHnleh't ordïrtaîrement une personne ou 

iffe «è*^HÉhé AaMérc vagUjCi générale ou indéterminée. 

.ttt-{ ^N-Oi »>•:>■'. , v*^*' ». 

f'^V#. {7M<^W« çivicuQe..^ , . jopc, tout. 
^<«^,Jâul« nulle. * ^ ^ Ojwj/, n^ptou, on. 

^ïrf^i^,-4Kfii\^?afi«l ' ' ■■ ; ' ' lèidne thia, à chacun, à Tun, à 
GdMiiiè\jW^jihi!èmj^ l'autre, 

ixip r^ttccn £1 xû^t ï,i\\\î u^-^ "-^^ * ;. . 

Qitf asrtt*yoln'vuV:Ani^;i|$kz ^jj^r/ 

Cette ^<|«s.,{iqu^,'ith€Hr<hon»« ibn mv <i^ voûta, 

Ouf vous a dit cela I Ao» Âz ik/^^T lolaley ! 

;. Je- fe connàù depub iong-ten^y jtfMtf stf À> ^^ 
• Je la .connaissais à-^pen-près ^ famouc na ko pou^e, ' . 

^ JjB [s^k .guç You^. <Stes .non ami » îfàma na ni saméi andt tigà^ ( Voyez mii 
jux' èonjonctlons woiofÀs. h ^ , 
^ Kjtxoi quî rfotifqpàs cTcmkiis , gnttu àmoul gna àSkt, 
Lequel des deux avez-vous vendu! hannt nga diaée, '^îaniare nia (à). 



■ t ' ■ j ■ * gf 



(i) On doit observer que, dans les verbes réfléchis wolofs, il n'y a pas 
ë#^^|MMloAb iMéèMs ; ib se coojaguent paj* iè secours des pirmoms per- 
sonnels. Ejwmpie X ntkiam aa^ je me repens ; rétlthu wgd, ta te tepens ; 
rékiou na, il ou elle se rcpent, &c. 

On peut dire aussi n^'ata na sama hpe , je me flatte ( mot à mot , je 
flatte ma tête, mon ame ) ; néjalanga sa èope, tu te flattes. &c. . 

(a) Nia [les], article. Cet article se place à vdibnté a^rès fes noms de 
nombre qui commencent ]>ar n. 
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C'est le plus petit, mody hou moute ha, 

Laaueile voulez- vous! banne nga beugua! 

Celle que vous voudrez me oonner, ba nga ma beugua maée. 

Lesquels cherchez- vous î >'^z»»^ nga voutciî 

Ceux que nous avons vendus étalent charmons , you nou diaéeône , ra- 
fétône nagnQM. 

Les miens sont plus beaux que les vôtres , sama yosse gno guenna <sa 
yosse. 

Le sien est aussi beau que ies vôtres, bosse am baja na naka sa yoss4»\ll^V 
à mot , ie sien est aussi beau conqime ies vôtres. ) 

Les montagnes qui sont à Farl^ana , tounde y a ki naika thia Farbana. 

Mon père est à Paris, sama baye angua thia Paris, ( Mot à mot, mon 
père voilà à Paris. ) 1-5 

Ceux qui sont morts au champ de gloire, gnou de'é gnh ma fàrey ba 
[ à l'armée ]. > \ '•■•• 

Celui qui est content n*a besoin de- rien , hou imia iané^ spfelâ\éid dtàra. ' 

Le loup qui hurle ne mord pas, bouki baba^^ ^^ ^aaita..^.^ -.".-^v. '^ *. ' 

Je ncçopjpais personuç , j'amou ma haine,. ..^, .,,.-.,) i\ . {'il- :- •^'^ 

Chacun pense à soi, kounaik bope am la jalata, ...... '■ A 

Nous avons tout mangé, laika nanou jfope,' . .^.. . . . . 

Je n'ai rien vu, guissou ma Jara, 

H faut respecter le bien d'autruii eila ,nâ térala alale ouyéneya. 

Voici quelqu'un, kénaint anguit , » o\ 

On m a promis vme récompense, dtgala nagnou ma benmjfofe, _ 

Je vous remercie, jv^^pEt^f lift i^ V'! fr» . 

Nous le verrons demain ,, dis luuf^i/ ko gmssatuleuk^ ' • '' ' '. 

lis viendront nous voir ce soir , de nagnou nou saifsî th^tâg^nii ^ < 

On lui a parlé de vous, wafa nàgnou, ko tl^ y&. . ^ . 

Que voulez-vous J lou nga beugual 

Laquelle demandez-vous! banne nga lathiat 

La femme qui n*a pas d'enfim^^, Mg^i^ dhÎQU ^moul {i ) dhia JSme. 

Cela est beau, mais ceci vaut m|eux<i îaïey raféta jta,wat^dey (iiey a ko 
guenna. .,; .' . ., .. -, / , ^ , . . 

Quiconque a des marchandises peut ies vendre , kou ama ji dJdour diaée 
'aine, ^ . . , ■; ■ ■ .<,.•.•?■ -^ .-: . i 

DES PRONOMS ADJECTIFS. 

S 66. Les pronoms adjectif sont ceux qui se joignent aux 
noms substantifs. 

(i) Amoul, qui n*a point, vient du verbe ama, qui signifie «SlFW,^^\v^ 
posséder 2 chaque verbe wolcf , jonit à- un ,nom ^bstauttf par les arj^es^^. /( 
lou , dhiiu , gpfk « lou,, mm, sou, vmtA devient adjectif.. .£>Ar]^^^ 4/i«Mr 4«M ' 
dhia, ia femine qiii n'a pas pU/p<4nt».4^«^A. enfant. I>e mèwit:^ ^j^'^n 
gour gou amM gua faiisse , thomnie qui a ds Targctst» &c» . !■',•. -*■^•*■: ^^ 
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Pronoms adjectifs possessifs, 

EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 

^Swia r sibnuy, non , ma, mes , à moi. Sounou , sounouy , notre , nos , à nous. 
Kl . sa y, ton, ta, tc$, à toi. / Sa, uiy , votre , vos , à vous. 

Am{ son , sa , ses , à lui , à elle. Saint , saute y , leur » leurs , à eux , à 

elles. 

I." REGLE. 

• 

. S 67. Les pronoms sâmaysàmay, sa, sa y, sounou ^ sounou y, 
saine, saine y, se placent toujours avant le nominatif de la phrase 
ouéb santiempioyés. Exemple: la maison de mon père est belle > 
sâma keurre ou' baye rafkâ nà i mot à mot, ma maison de père 
est belle ) ; le cheval de ton attii^ sa fasse ou ande ; le lit de mon 
frère, sama lai ou rak; les moutons de mon oncle, sâinay njarre 
ou nadiaée, &c. 

> . »-v' - a.^ RÈGLE. 

S 68. Lftprqnom .possessif am^ son, sa, s^Sy de lui, d'elle, se 
place après le nom auquel il se rapporte. Exemple : le jardin de 
son père, tôle ou baye ant/ les livres de son frère, ^ téré ou rak 
am; les richesses' de sa mare, y dhiour ou ndêeye am; Tami de 
son enfant, ande ou donkàfn; les agneaux de ses frères,^ mbartou 
ou y rak am , &c. 

Pronoms adjectifs interrogatifs. 

S 60. Ces pronoms , comme les substantifs înterrogatifs, expri* 
ment nnterrogatibn , le doute ou Fincertîtude; mais ils se joignent 
aux noms substantifs. ^ 

EXEMPLE. 

ianne , dhianue, gfumnt M lanne, truame, saute, wmne, ffkA, quelle. 
r^Eonr^/ quels, qudles. 

Ton$ ces pronoms suivent ia même règle que les articles ^^i^ 
Ma-, gmt;la~,ma, sa, va ttyà, dont ils sont formés ; c'est-à-dire 

Se le Y^otïf^m, banne se joint aux noms qui veulçnt Tarticle ba, 
ianàe à teùx qui prennent Tarticle dhia, guanne à. ceux dont 
Taîtliçle est gua , &c. 

il.enest de même des relatifs bo , d/tio,guo, lo, mo, so,vo,yo, 
et généralement de tou^ les pronoms aérivés des articles ia , 
dhia, &c., le,. la, les. 
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Pronoms adjectifs démonstratifs, 

S 70. Les pronoms adjectifs démonstratifs sont ceux k[u\ 
indiquent et qui montrent la personne ou la chose à laquéHe ils 
sont joints. Les Wolofs, par le secours des articles ba^iy ^^l^u, 
dhia , dhy , dhiou , gua, guy , gou, la, ly, lou, 711a, my , mou, sa, 
sy , sou, va, vy , vou , qx ya,yi,you, forment ces prohoïjçisy en 
ajoutant aux articles la finale ley , et en mettant i pattp vy. -r 



.- -Li^-^ 



EXEMPLE. -T M.j... .-. :..i , 

Singulier. ,,<. ,^ i3,jp>j 

ta, by, bon, \ (baîey, biley, houley , .;"'V1 ''^^^'^^ '^j 

dhia , dhy , dhiou , \ \ dhialey , dhiley , dhipuïey'M ^*" ^'P ^' " 

gua,guy,gou, ( \ guaîey , guiley \ goui^ , ^-^mm^ 




Le,h, (la, ly , lou, ) font 

ma , my , mou , 
sa, sy ', sou , 
va, vy , vou , ) I valey , vîUy , vouley 

Pluriel.' "'*' '■'" ^^>'^mcii:^('- raO' 
font < .>i/çy> >;Cfl*, ,c. i«-,. , . ; 

REGLE. r.. 

S 71. Ces pronoms se placent toujours après le nom auquel 
ils se rapportent et s'accordent en article, en nombce, et doivent 
être en rapport avec la position de la personne ou de la chose 
dont on parle. Exemple : cette femme-là, dhiguéne dhialey; ce 
mouton-cx, njarre miley ; cet enfant-là ( f roche ) y jakl bouiéy ; 
ces maisons-là, keurreyaley, &c. *'" 

Souvent les Wolofs sous-entendent les finales ,^,^|;, 11 dfans 
leurs pronoms. Exemple : ha nou guisson^, celui que .pçijis ^vons 
vu ; ya nga diaée, ceux que tu vends ; gno démmathià tti^^gua, 
reux qui vont à la chasse ; au lieu de baUy nou guis^ofut^Jyalif 
nga diaêe , gnou démmà thia reube gua. De même on-^cuf HJire 
bâ no démmâ thia Kayor, en allant à Cayor ( mot à ndof y4cfrsque 
nous aller à Cayor ) , au lieu de bâ nou démmâ thià KayâiH^X'^^ 

■!■ j. Ky 

(i) Généralement on retranche u dans les pronoms mou, itou, gnou /it' 
elle, nous, il, elles, dans les passés indéfinis du gérondif. 
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THÈME 10/ 



La maison de mon père m*appartient » samtt keurre ou htiye ma ko moma. 
Les enfans de mon frère sont morts, sama y domt ou rak dée nagnou. 
Le chameau de ton ami mourra , sa gueléme ou ande de na dée. 
Les chevaux de ton voisin sont arrivés, ui y fasse ou deukaley aksi nagnou. 
' • Lc} mouton de son enfant est vendu , njarre ou dôme am diaée nagnou ko. 
Les bœufs de nos enfans , sounou y nague ou dôme ya. 
Les enfuis de leurs parens, saine y dôme ou mèoÂeya. 
Ia bergerie de ses frères, gueue ou y rak am, 
^ Quelle femme avez-vous vueî dhianne dhiguéne nga guissaf 
De quelle chose parlez-vous! lanne leufnga waja! 
Quel homme avcz-vous rencontré î guanne nitte nga tassé! 
De quelle personne avez-vous peur î guanne nitte nga ragala f 
De quel côté est la route de Fouta î thy ganne vaite la , yonne on Fouta faite f 
Lequel vous donnerai-je ! èanne la , la maée f 
De quelle main faites-vous cela ! thy èanne lojo nga défarey laley f 
De qui me ^parlez- vous! kanne nga ma wS^ai 
Comment oeta s^appelle \ naka laiey touda! 

Celui-ci est meilleur que celuiJà , biley moguenna asse èaley, ( N'oyez asse 
aux conjonctions wolofes. ) 

Ceux-là ne: valqit pas ceux-ci , yaley diarrou gnou yiiey. 
Celui qui n'a pas aoreîHes ne peut entendre , kou etmoul y nope mannoul 
dégua. 

Cet homme-ci me plaît beaucoup , gore guiley naija na ma lole. 
Ces enfans-là sont paresseux, jafel ym^ taélekat lagnou. 
Cette brebis est fort ffrasse, marre miley doufa nâlole. 
Ce cheval ne me plaît pas » fasse viley naijou ma. 
Ces petits enfans sont charmans, jalelytley rafiéta nagnou lole. 
Cette femme parle beaucoup, dhiguéne dhUey adou na hou bar^. 
Cette lyre n*a pas de cordes, tij'aicmi liley amoul hume, 
La personne que vous aimez est charmante, nitte gua nga sopa rafétd. 
na Me, 

Le roi qui aime ses sujets sera toujours roi, èour hu sopa y nitte am , 
' detia tk masse èour, 

Cciui qui trahit son ami est indigne d*amîué, kou vorraondc am , varroul 
émS nkande; 

Mais celui qui vend ses semblables est indigne de vivre , wandey, kou 
^ dictée y morome am varroul dounda. 

Le philanthrope aime son sembbbie , ande ou m'ttt gua sopa na mro am^ 
Cehd qui sait Vnodérer ses passions est heureux , kou manâ dù^ léfalate 
• -/moii 4one am, kiré nS moure, 

O'^- '.Ceux qui servent h mibiic méritent detre récompensés^ gno diérigna 
.r'i'ftOf tUâ nagnou laine yilâ. 

?: p. -Ceux qui, m^{M:laent les - hommes sont plus méprisables que les bétes, 
gno uuuYoiâ nitte ya, gno guenna tdaw asse raèe ya. 

Nous aimons toujours ceux qui nous admirent, sopa nanou messe gnon 
90 itépilH; 
t. 
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Mais nous n'aimons pas toujours ctf)x que npu^ ÛUViD^ ,fifMiJey sfpoiî 
HOU messe gnou £ it^aia. i.ir> k '■ * 

Il est bon d'»voir des richesses, mais être heureux vïut encere mjinix, 
amS dkioiir tc^a nS , wm^ harey moun a h> garnnS. ' ,"''^1 '■^■J 

Des Particules en et y. ■ '^* -"«-Cl 

S 72. Manière de rendre en wolof f es particule rn:Jt,tW'(hoil 
on fail usage en français pour désigner une peiàoilqey'uiibu^oBC 

ou un lieu dont on a parlé ei qu'on ne. veut pas répétec;ii;;^jcrn 

La particule en, lorsqu'elle se rapporte aux peraonnts^«i<:i»d 
par ko. Exemple : vous aimez voire mère, cac ^biiKt»-p9aèBï 
toujours, sopà nga sa ndéey, ndigui wafè -itga hv ti^tsanov',-.;? n\ 

Lorsqu'elle se rapporte aux clu»ca« Oa \&-jeaîb ^esDiiàtâley. 
Exemple : je voulais acheter un livre» n»ii fOinVn «^vuve^pas^ 
beu^ône na dianda benne téré, wandey guistou ma foiiiçu^uirtc 

Lorsqu'elle se rapporte à un lieu, on la rend par iAfi^ bfrab. 
Exemple : allez-vous à Galam! rioT} ,-^èii 'cè'iii^si t& ma't^nimâ 
thia Ngalam! dke , dioeui na thià'lfinb. '"'•■"'■ ^\ ^ *" '"'^/-■' 

La panicule^y, lorsqo elle se rapporte à un lîea , se' térid "p^r 
_/ô/ïi/f)'. Exemple: Gambie est un beau pays, je veuï^ aller, Gianaft 
èénne deuk là bou rajete, beupia na demmâ fofahy (îà). "'^" 

Elle se rend par thm,i\ elle se rapporte aux choses. Exenfplè': 
votre livre est bon, mais j'^ ai trouvé une faute, sa téré Sîrî5 , 
nà, wandey guhsSne na ibia dk'iénne dli'wume ( dedans). 

Lorsqu'elle se rapporté aux personnes,, on la rend p^r ihi.i 
morne. Exemple : cet enfant est poîîssoiii ''iTe''{'flu's jj>''^ti 'pasj 
Jalél biUy sayesaye la, boni woulou 'th!a'm<)me'(^i'[^'iy 

CHAPITRE VI. 

DES VERBES. 

S 73- Les verbes sont des mots qui expriment la possession, 
l'existence ou les actions. AmÔ , avoir; naikà , èxre ; laikâ , 
manger; rf^HoU, tomber; àubi , ouvrir, &c,, iont'déi verbes. 

On connaît qu'nn mot est un verbe en wolof, lorsqu'on peut 
y ajouter les pronoms personnels na, nga, nâ, ntfnsUt ngainf, 
nâgnbu, lesquels font en B-ançais, je, tu. II, nous, vot^> ils.; 
comme amà na, amà nga, amâ nâ, amâ lumou, ami ngahie , 
amâ nâgnou ! j'ai, tu as, il a, nous avons, .vous^vç;, Us.ont. 

Les pronoms na, nanou , marquent la première personne, 
c'est-à-dire, celle qui parle. 
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^ vLe^pitrtioitts'hga, /îgaî/?e,»désignent la seconde, c*est-à-dirc, 
celle à qui on parle. 

Lès pronoms tta, Hagnou^et tout nom ini$ devant un verbe, 
indiquent la troisième', c'est-à-dire , celle de qui on parle. 

Dans les verbes , il y a deux nombres , le singulier et le 
pluriel : le .singulier, quand on parle d'une seule personne, 
coibme /alH ba laika nâ, Tenikiit manse; et le pluriel» quand 
tmtKiiie de plusieurs, commt y JaUl ya lalkà nâgnou, les enfans 
mangenc 

^■>On distingue trois temps dans les verbes wolofs, le présent, le 
passé et le futur; et cinq modes, qui sont, l'indicatif, 1 impératif, 
te subjonctif, l'hifinîtif on radical, et le déterminatif ou gérondif. 
,/Réciterj de truite les différens modes d'un verbe avec tous 
Jeafs temps, leurs nombres et leurs personnes, cela s'appelle 
conjuguer; ; . > ^ 

^^JS,,74v\Xl y a en wolofcinq conjugaisons primitives : la pre- 
mière a fé radical ou infinitif terminé par â, par Se, ou par jv, 
et la seçpndé personne du singulier de l'impératif en al, comme 
Ifopij, aimer; s^âl, aime^ dîaée, vendre; diaéeal, vends; daw, 
connTydaJval^ coiirs. La seconde conjugaison a l'infinitif terminé 
par é, et: la seconde personne de l'impératif en él; comme amé, 
avoir; amél^ aie»- La troisième a l'infinitif terminé par i, et la 
seconde personne de l'impératif en il, comme oubi , ouvrir; 
oubli, ouvre. La quatrième a Tinfinitif terminé par o, et la. 
seconde personne de l'ippératif en ol, comme topando, imiter; 
topandol, iniite. La cinquième enfila a l'infinitif terminé par 01/, 
et la seconde personne de l'impératif en oui, comme yobou , 
fOTter; yoboul, porte. 

S 7Î. PREMIÈRE CONJUGAISON. 

a, al. 

RADICAL: Sopà , aimer (i). " 

INDICATIF. Sopa namu , nous aimons. 

-j^ Sopa ttgaine , vous aimez. 

■ «^^J**'* Sopa nagnou, ils ou elles aiment. 

Ji/5ir^.mdmes. Imparfait et passe. 

Svpa na, 'ûeu elle aime. Sopont na , j'aimais. 

; > 

{\\ Sopa. signifie aimer» avoir ^e Tamitié; mais <>n se sert it Éoha pour 
cipnmer que Ton aime , que Ton a de Tamour pour le sexe JiflPérent. 
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Sopont nga « tu aimais. De na kôn^ sçfât il, 2^tncr3ât ou ii au- 



Sofàne na, ii m eile aiinait. 
Sopâne nanou, nous aimions. 
Sopône ngaint, vous aimiez. 
Sopône nagnou , ils (72/ elles aimaient. 

Autrement pour fe français : 

J'aimai , tu aimas , il aima , nous 
aimâmes , vous aimâtes , ils aimèrent ; 

Ou j'ai aimé , tu as aimé , il a aimé , 
nous avons aimé , vous avez aimé, ils 
ont aimé ; 

Ou feus aimé , tu eus aimé , ii eut 
aimé, nous eûmes aimé, vous eûtes 
aimé , ils eurent aimé ; 



rait aimé. 
De nanou kone jiTp^bous aimerions ou 

nous aurions aimé. , , ^ - 
De ngàine kône sopa, vous âihiérfèz ou 

vous auriez aimé. * ' " ' ^ . . 

De n^ttou kône sopâ, ifs ajpmement 

ou ils auraient aimé. "'], 

IMPERATir. 



;^«»» 



V 



Sopalf aime. ^ .^,,^ r\-, 

Na sopa, qu'il aime. .;^ V> 
Nanou scpa^ ùmofiSu, , i vi.:t\^. vA^ 
Sopa laine (i) , aimez. 



Ou eufn j'avais aimé, tu avais Nagnou sapa, «puis ornent 
aimé, il avait aimé , nous avions aimé , 
vous aviez aimé , ils avaient aimé. 



.^à 



Futur, 

De na sopa, j'aimerai. 

De nga sopa, tu aimeras. 

De na sopa, il aimera. 

De nanou sopa, nous aimerons. 

De ngaine sopa , vous aimere:^. 

De nagnou sopa, ils aimeront. 

Conditionnel présent. 

Sou na sopey , si j'aime ou si j'aillais. 
Sou nga sopey, si tu aimeso» si tu aimais. 
Sou sopey , s'il aime ou s'il aimait. 
Sot{ nou sopey , si nous aimons ou st 

nous aimions. . . 

Sou ngaine sopey , si vous aimez ou si 

vous aimiez. 
Sou gnou sopey , s'ils aiment ou s'ils 

aimaient. 



Ella na ma sopâ, ii &ut qmçtj'âjàtie. 
Ella na nga sopa , que tu usâmes. 
Ella na mou sopa , qu'il aime. 
EUa na hd» j^> ^qoe jtousiiftaions. 
EUa nékyigaiue sopà)^ m,^S^^/^^^i9S^^* 
EUa nigrim s(^, q^^l^^i^ç^t^ 

Ellâne na myiopa-p^^j^^Ji^^ij^ j'ai- 
masse. ^ 
Ellone na nga sopâ, que tu aimasses. 
Ekufne na mou s(wa, quil aimât. 
JËlônè nanôu siifpa, qàe^'&im ai^as- 

sioniT. : •'■'*^:^^ •• 

EllÛne nS ngàine sopS, qu^ «^ous «limas- 
siez. '-> 
ElUtu nagnou sopâ, qu'ils aimassent. 



Conditionnel passé. 

De na hàne sopâ, j'aimerais <w j'aurais 
aimé. 



Autrement pour le français : 
Que j*aie aimé, que tti aies aimé, 
qu'il ait aimé , que nous tyoÀs aimé , 
que vous ayez aimé , qu'ils '^<^t aimé ; 
Ou que j'eusse ainôé^ que tacusses 
aimé, qu'il eût aimé*'. q|ie oov^ eus- 
De nga^ kâne sopa, tu aimerais ou tu sions aimé, que Vjû^eu^icz, aimé, 
aurair aimé. . . qu'ils eussent ^îiné. . / 

■ '■ m il I II I >i ' ( ilii f i I I ■■ 

(i) On peut dire aussi ngaine sopâ, aimez ; mais l'usage veut que l'on se 
scrvç du pronom laine, au lieu de ngaine. 



i • V. •"'■ "(5f j^Qjijrîjjf'; Ba mo sopa , km<{ui\ ùimû OH Soc, 

- , Ba no sapa, lorsque nous aimons 

^ r . Présent. ou&c. 

SS ma sopey , lorsque faimc ou en ^^ ^^f^^ ^opa» lorsque vous aimez 
^ aanant: ^« &c. 

X^^A4 M"^ ^P^' lorsque tu aimes Ba gno sopa Aors(^'ï\s aiment ou Slc. 

^J «ou w/^ , iors(pfîI aîme (?« &c. ^^^^ ^^fi"^' 

Bâ nou sopçy , lorsque nous aimons ^ . ^ ^.„^ 1^^^^^ j,^^^^ ^,„ ^^ 

ou ccc, aimant ( autrefois ). 

^^^^«.io^^, lorsque vous aimez Ba nga sopône , lorsque tu aimaîs 

Bâgnousopey^^yt^'ïistkimtnxoue^c. ^/^^''ii^/.^e . lorsqu'il aimait o«i &c. 

•^ ow «c. 

^^ ma mf^ Jorsque faime ou en Ba ngaint sopone , lorsque vous aimiez 

aimant ( naguère ). ou &c. 

B& \ngm^> mpi i lorsque tu aimes B a ngnou sapine , lorsqu'ils aimaient 

onÀo ' -, ou &c. 

t 

^>' Ainsi ^seconjugueot laïhn, manger; nânà^ boire; oubâ, fermer; 
' 'éiibdlâ, rfndre ; dianguâ, lire ; bïndâ, écrire ; dajà, marcher ; 
iri^; pàrkt* j senni, souffrir; diavà, prendre, tenir; amà, avoir, 
posséder ^,.^^i<^;i^^ vouloir; ella , falloir; liguera, travailler; 
woignàj cbtnpter, calculer ; sathià, voler , dérober ; diamâ, piquer ; 
utfassàyXdiH^i éct. 

; . . i ; . . REMARQUE. 

i ■ -. . -. 

Dans tous les verbes terminés par à muet, on ne fait sentir 
le son de ta qu^au pirésent de l'indicatif et à ia seconde personne 
du singulier ae Timpératif ; dans les autres temps, le son de cette 
finale est presque nul. Ainsi, il faut prononcer au (utar de na 
« sopâ, comme s*il y avait de na sop ; mais au présent de l'indi- 
catif, il faut prononcer sopâ na, j'aime, et non pas sop na ; 
sopâ nga, et non pas sop nga, &c. 

Cependant^ lorsque a final est précédé d'un n, \g son de Va 
devient nul, même au présent de l'indicatif; ainsi on prononce 
manâ na, je puis, comme s'il y avait mofu na ; manà nga, tu 
penic , comme mane nga ; nânâ na , je bois , se prononce comme 
nàné na, 6cc. ; mais a l'impératif ( seconde personne du singu- 
lier ) , toutes les lettres se prononcent comme en français : nânâl, 
bois, Ôce, 
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S 76. Second Verbe de la première Conjugaison. 

ée , éeàL 

RADICAL : Diaée, vendre. 
INDICATIF. Conditionnel présent. 



Prisent, 

Diaée na , je vends. 
Diaée nga, tu vends. 
Diaée na, il ou cHe vend. 
Diaée nanou, nous vendons. 
Diaée ngaine , vous vendez. 



Sou ma diaéey , si je vends ou^ 51 je 

vendais. 
^ou nga diadey, si tu vends m fi ta 

vendais. 
Sou diaéey, s'il vend m< s'il vendait^^ 
J(?« nou diaéey, si nous vendons ou si 

nous vendions* 



DAzeV nagnou , ils (72< elles vendent. Jlnm^^ziife^^sa^, si vous vendez b^ si 

vousvendiez« /' -1 -»v !;, i •. 



Imparfait et passé, 

Diaéeône. na , je vendais. 
Diaéeône nga, tu vendais. 
Diaéeône na, il f7« elle vendait. 
Diaéeône nanou, nous vendions. 
Diaéeône ngaine, vous vendiez. 
Diaéeône nagnou , i\s ou elles vendaient. 

Autrement pour le français ; 

Je vendis, tu vendis , il vendit nous 
vendîmes, vous vendîtes, ils vendi- 
rent; 



Sou gnou diaéej, s'ils vendent «i^ s'idft 
vendaient. 

.Conditionnel passé* v 

De na kône diaée,, je vendr^us ou j'aurais 

vendu. 
De nga kône diééei, tu. vendrais ou tu 

aurais vendu. 
De nâ hone diàée, \\ vendrait ou il 

aurait vendu. 
De nanou kône diaée , nous vendrions 
ou nous aurions vendu. 



Ou j'ai vendu, tu as vendu, il a j^^ ngaint hène Maie, vous vendriez 
vendu , nous avons vendu , vous avez o« vous auriez vendu: 
vendu f ils ont vendu \ 

Ou î'etis vendu , tù eus vèhdu , îi 
eut vendu, nous eûmes vendu , vous 
eûtes vendu , ils eurent vendu ; 

Ou enjin j'avais vendu, tu avais 
vendu , li avait vendu . nous avions 



De nagnou k$ne diaée, ils vendraient 
ou ils auraient vendu. 

IMPÉRATIF. 
Diateâ, vencli. 



vendu , vous aviez vendu , ils avaient ^f^^,f 5^*^' ^^?^*^* 



rendu. 



Futur» 



De Ha diaée, je vendrai. 

De nga diaée, tu vendras. 

De nd diaée, ii ou elle vendra. 

De nanou diaée, nous vendrons. 

Be ngaine diaée, vous vendrez. 

De nagnou diaée , ils ou elles vendront. Ella nd non diaée , cjîic nous vendions. 



Nànoù dia^, vendons. 
Didée laine , vendez. 
Nagnou diaée , qu'ib vendent. 

SUBJONCTIF. 

Elldnd ma diaée , ii faut que je vende. 
Ella nd nga diaée, que tu vendes. 
Ella nd mou Maée , qu'il vende. 



Ella Ma HgaiMeJiate,ffie y o^ vendiez. Bâ tiou éùa/ey, lorsque nous vendons 

Ella nagnau diaé< , qu'ils ^«aidait. ou^ &c. . 

Ba ngaine diaéey, lorsque vous vendez 

Imparfait. ou &c. 

nUne Héi ma diaee , a fallait que je ^^ i^" "^V^ ' lorsqu'ils vendent 

vendisse. ^« &c- 

EUâne na nga diaée, que tu ven- Passé indéfini. 

EUÔ^moudiaà, qu'il vendît. ^^ madi^^. lorsque je vends ou en 

EllSne na nûM'dia/e , que nous vcn- » J^° ;. , , , 

dissions "^^ dtaee , lorsque tu vends 

EUêûe-na hiMme diaée , qoie yoxis yeiL- d.?" f * ' i vi j o 

dissiez ^d ifw <w^2^^, lorsquil vend «?« &c. 

Autrement pour îc français : ^^ ngaine diaée, lorsque vous vendez 

Quef'aieTCiidUy quetuaiesvenduy ^^ ^^* 

qu'il aitvendu, que nous ayons tendu, Bâgno diaée, lorsqu'ils vendent ou &c . 

T^^^^^^ ^^^"^ ' "^"^ "^ ^^^^^' défini. 

Ou que j'eusse vendu ^ que tu eusses Bâ ma diaeeone , lorsque je vendais ou 

vendu y qu'il \eÛè;vei^u , que nous en vendant (autrefois), 

eussions vencfu , que vous eussiez Bâ nga diaeeone , lorsque tu vendais 

vendu» qtflfs êussemvtndu. ou &c. 

Bâ mou diaeeone , lorsqu'il vendait 

GÉRONDIF. ou &c. 

Présent ^<zwtf^^«>W, lorsque nous vendions 

ou &c. 

Bâ ma diaéey , lorsque je vends ou en Bâ ngaine diaeeone, lorsque vous ven- 

▼endant. diez ou &c. 

Bâ nga diaéer, lorsque tu vends ou &c. Bâ gnou diaeeone , lorsqu'ils vendaient 

Bâ mou diaéey, lorsqu*i! vend ou &c ou &c. 

Ainsi se conjaguent ^/^^ pleurer; maée, donner; ^/ip^ éveiller; 
dée, mourir^ &c. 



S 77> Troisième Virbc de la première Conjugaison. 

w, wàl, 

RADICAL : Daw , courir. 

I NDIC ATW». Daw nga , tu cours. 

Daw nâ, il ou die court. 
Présent* Daw nanou , nous courons. 

Daw ngaine , vous courez. 
Daw na , je cours. Daw nâgnou , ils ou elles courent. 
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Imparfait et piKsé. 



Dawone na , je courais. 
Dawone nga , tu courais. 
Dawone na, il ou elle courait. 
Dawone nanou , nous courions. 
Dawone ngaine, vous couriez. 
Dawone nagnou, Wsou eiles couraient. 



De Mgd hone daw , tu courrais ou tu 
aurais couru. 

De na kône daw , ii courrait ou ii au- 
rait couru. 

De nanou kone daw , nous courrions 
où nous aurions couru. 

De ngaine kône daw , vous courriez 
ou vous auriez couru. 

De nagnou kône daw , ils courraient 
ou us auraient couru. 



IMPERATIF. 



Autrement pour le français : 

Je courus, tu courus, ii courut, 
nous courûmes, vous courûtes, ils 
coururent ; 

Ou j'ai couru, tu as couru, ii a £)^^^^ ç^urs. 
couru , nous avons couru . vous avez ^^ ^^ ^ .j| ^^^^^ 
couru , ils ont couru ; . , . ^ 

Ou j'eus couru, tu eus couru, il eut 
couru , nous eûmes couru , vous eûtes 
couru , ils eurent couru ; 

Ou enfin j'avais couru , tu avais 
couru, il avait couru, nous avions . ,, .,.j^^. 

couru, vous aviez couru, ils avaient Ellând,ma4fiWii'ï\ fa^^.tpic je; co^fvc. 
couru. Ella na nga daw , que tu qçures. 



Nanou dêw y-Go^xora^ . ^ ^ 
Daw laine , courez. >3 v:.> 

Nagnou da^y, , lip^'iU ffl^f^^^* 



SUBiONCTIFw 



"^ 



•' \c'):*Sy<, ■ 



Futur. 

De na daw, je courrai. 

De nga daw, tu courras. 

De na daw, il courra. 

De nanou daw, nous courrons. 

De ngaine daw, vouis courrez. 

De nagnou daw, ils courront. 

Conditionnel -présent. 

Sou ma dawey, si je cours ou si je 

courais. 
Sou nga dawe^, si tu cours ou $\ tu 

courais. 
Sou dawey^, s*ii court ou ^s'ii courait. 
Sou nou dawey, si nous Courons ou si 

nous courions. 
Sou pgaine dawey, si vous côbréz ou 

SI vous couriez. 
Sou gnou d^wey, s'ils courent ou s'ils 

couraient^ 

Conditionnel passé. 

De na kSnê daw ,)é courrais ou j'au- 
rais couru. 



Ella na mou daw , qu'il coure. 
EM na nott li^/iqiic nous i^mépns. 
Eilà na ngaine di^, q|i^]ii9^ C5>^jf». 
Bla nagnou daw, ^^ co^fpt;, . ; 

Imparfait, 

Lllône nâmadaw, il fallait que je cou- 
russe. 

EUàne na nga daw, que tu courusses. 

Ellàne namott daw, qu'il courût. 

niSne na nou daw, ^quc nous courus- 
sions. • 

Ellone na ngaine daw', que vous cou- 
russiez. 

Ellone nagnou daw, qu'ils courussent. 

Autremeai( ppur |cfraj;LÇ2g($ : 
Que j'aie^<;vwrw, que tviis^ ^Qi^ru , 
qu'il ait C6uifu> que w>us,a^c«5 çojjjfu , 
que vous ayez couru , audits aient 
couru; \ *.\;.ïv.u'.. * 

Ou que j'eusse couru, que tu e\^s 
couru , qu'il eût ' couru , que' nous 
eussions couru i -que vou s ^ ^w siez 

couru , qu'ils euss^t couru. , 

■ ■ » • * 



t A ■ ■ ' ■ * ■ # • .■ .^ 
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GÉRONDIF. Ba mo </c/i*^, lorsqu'il court o^ &c. 

_^ , Ba no daw , lorsque nous courons 

Présent. ^„ &c. . 

Bâ ma ddivey . lorsque je cours ou en Ba ngaine daw , lorsque vous courez 

icpuran^ ^^ ^^' 

Ba nga dawty , lorsque tu cours ^^ ^^ ^'*'' iorsqu ils courent ou &c. 

5tf wwii d^iH/^e;» , lorsqu'il court fasse dejim. 

ou &c. 

Ba nou dawty , lorsque oous courons Ba ma dawône , lorsque je courais ou 

ou &c. en courant ( autrefois ). 

^^;^/2/;f«^ir^Jorsque vous courez Ba nga dawône , lorsque tu courais 

ou &c. ou &c. 

Ba gnou dawty». lorsqu'ils, courent Ba mou dawône, lorsqu'il courait 

ou &ic. ou &c. 

^Ràssiindéfifif. ■ ^^!^ "^"^r^ *'''^"'' '''''^ ^''''" 

-' nons ou occ. 

Ba ma daw\ -Idnqut je: iCours ou en Bâ ngaine dawône, lorsque vous cou 

courant (naguère ). riez ou &c. 

Bit Vrijb' 'Jwii'i ' lorsque ta cours 5^ ^tk>k ^irtiroW , lorsqu'ils couraient 

i^tftc."^ -... . . ou e^c. 

• AiiMÎ'''«e «i^jvgbenc naw , yo\tr\,nélaw, dormir; Jiissaw , 
pxitt^y' iVHnf^'y? côfiAr^l gaw, aller vite, marcher vite; yéow , 
atta-cfiWS alti^i^/ lier, &c. 

S 78. SECONDE CONJUGAISON. 



"• » 



é, el, 

• ■•• • \ •. -.■ ■ 

rAx>ICAL : Aîné y avoir (i). 

INDICATIF. AmSnenga,XAzy9is. 

, Am/one na, il ou elle avait. 

r resent é AméÔne lutmu , nous «vions. 

Amena,] sa, Améone n^'nt , vous zyiez. 

Amé^iiga , ta Rs, ^ Am^tnagmm,^aueik&zywm, 
Amé na, il ou elle a. 

Ame lùaum , nous atolns. Autrement pour le français : 

Amé i^me; nous avez. Jcus, tu eus, il eut, nous eûmes, 

/bmé TMgtÊOu , ^'9k dles ont, vous eûtes, ils eurent; 

Imvarfait et passé. 0« j'ai eu . tu as eu, il a eu, nous 

' -^ ' avons eu, vous avez eu, 11s ont eu; 

Améone tkt, j*avais. Ou j*eus eu, tu eus eu , il eut eu , 



(1) Amé signifie avoir, tenir ce qui ne nous appartient pas; mais on 
se sert de ati& pour marquer que l'on a , que Ton possède quelque chose. 
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nous eûmes eu, vous eûtes eu,'Hs ' SUBJONCTIF, 

eurent eu; 

Ou enfin j'avais eu, tu avais eu, 
ii avait eu, nous avions eu, vous ayiez 
eu , ifs avaient eu. 



Futur. 

De na amé , j'aurai. 

De nga amé , tu auras. 

De na amé, ii ou eiie aura. 

De nanou amé , nous aurons. 

De ngaine amé , vous aurez. 

De nagnou amé , ils ou elles auront. 

Conditionnel présent. 



Ella na ma amé, i\ faut que j'aie. 
Ella na nga amé, que tu aies. 
Elli na mou amé, quli ait. 
Ella nâ nou amé, que nous ayons. 
Ella na ngaine amé » que vous ayez. ' 
Ella nagnou amé , qu ils aient.| 



.; i». 



Imparfait» 

Ellone nama amé, il fallait que j'eusse. 
Ellêne nMnga amé, que tu eusses. 
Ellone na mou amé, qu'il eût. 
EllSne na nou amé, que nous eussions. 
Ellone na ngaine amf, que vous eussiez. 
Ellone nagnou^amé, qu'ils eussent. 

Autrement jpoûr lëfràsçais : 
Que j'aie eu , que tu aies eu , qu'il 
nott amey , si nous avons ou si nons ^jj ^^ / nous^bift'lu . que vous 

ayez eu , qu ils aient eu ; . 

Ou que j'eusse eu, que td i^iisses eu. 
qui! eut eu , que noiji^ ei^Lonfi eu, 
que vous eussiez eu, âtflls iéuîisenï eu. 



Sou ma améy, si j'ai ou si javais 
Sou nga améy , si tu as <7^ si tu avais. 
Sou améy, s'il a ou s'il avait. 
Sou 

avions. 
Sou ngaine amey , %\ vous avez ou si 

vous aviez. 
^ Sou gnou améy , s'ils ont ou s'fls 

avaient. 



. . • ■ . > ■ • ■ « 

Présenta 



De na hont amé^ ii aurait ou i^ aurait 

eu. 
De nanou. kônt/xmé, nous aurions au 

nous aurions eu. 
De ngaine hûnt ami , vous auriez au 

vous auriez eu. 
Dt nagnou kêne amé, ils auraient ou 

ils auraient eu. . , 

WPEKATIF. 

Amél, aie. • ' 

Na amé, qu'il ait. 
Nanott amé,nyoTis, 
Amé. laine, ayez. :. 
Nagnou amé, qu'ils aient 






Conditionnel passé. 
De na kône amé , j'aurais ou j'aurais 

De nga kêne amé, tu aqwîs ou tu au- îî "^ "^^Z '?"^''^ î'^ '''' ^^ V'^""^' 
rais eu. t ^^^ ^'"^' lorsque tu aS w &c. 

Ba mou améy, lorsqu'il a ou &c. 
Ba nou amfy\ k>rsque nous avons ou &c. 
Ba ngaine améy, lorsque vous îtvez 

ou &c. 
Bagnou améy, lorsqu'ils oût ou &c " 

Passé indéfini* 

Ba ma amie, lorsque J'ai ou en ayant » 

(naguère). 
Ba nga amé, lorsque tu as (7^ «Sec. 
Ba ma ami, lor^u'i! a ou &c. 
Ba no amé , lorsque i^ious' avoni 

ou &c. 

Ba ngaine amé , îôfisqùe' Vous' avez 

' on &c. 

Bagno amé, lorsqu'ils ont ou &c. 



Pof se défini, ' Ba noU améone , lorsque nous avions 

ou &:c. 
BanuL améoHfj lorsque | avais ou en Ba ngaine amSne , lorsque vous aviez 

ayant ( iv^r^&b ). : , . . ou &c. 

^^;^tf/zm^/f<^ lorsque tu avais <?«&c. Ba gnou améône , lorsqu'ils avaient 
^^m0^/zm^[?iP«4 Iorsqu*iiavait(7« &c. ou &c. 

Ainsi se conjuguent jréi/é^ ordonner, commander; déje, croire; 
diojê, donner; faté, oublier; déssé, être ignorant, stupide, avoir 
peu d'esprit; l£ti^/^j être mouillé par la pluie, &c. 



i S 79, TROISIÈME CONJUGAISON. 






I 

JrT;l^^Lrî '♦! : RADICAL: Oubi , ouvrir. 



.;'iti£IICATiFJ ouvert, îl avait ouvert, nous avions 

»! Lp . i;j .^iu i.:»^ , ouvert, vous aviez ouvert, ils avaient 

i j . . ; ? : .< j > . i>PwM^< •- - ouvert. 

^^i^'^ mw ,' . J > ; X . , ^''^"'•• 

^''^i .'«^^j>f,3<>^^-.... > ^, ^ ,«^y, rouvrirai. 

OuSrn^u: noui ouvrons. ^^ «4? ^ï?''.,^ ^^T''"*^ . 

6>«^/ %»(;« , ifTSTàtà ouvrent. ^' "'"'?'' ^''^'/ ^°^^ ouvrirons. 

iJe ngatne ouùt, vous ouvrirez. 

Imparfait et passé. ^' ''^* ^''^' ' ^' ^^ ^"^ ouvriront. 

^ir^/Jjftf jw, j'ouvrais. Conditionnel présent. 

Oubîône nga, t^ ouvrais. p . . ., ... 

Ouhiànt J, il ^« elle ouvrait. ^^« '^ ^^' « J^»^»* ^« « !<>«- 

Ouhiont nawm , nous ouvrions. ^ vrais. . . 

(7ifif^«^ if^^^, vous ouvriez. ^^« i^ ii«^, si tu ouvres oir si tu 

6>;i^^«^«^ojft, ils /)« elles ouvraient. ^^«^''aïs. >., ^ 

^ jai/ tfif6^, s il ouvre ou s il ouvrait. 

. _ •' 1 /: „v ^ou nou ouky, si nous ouvrons cuû 

Autrementp^Uïk français : ^^ ouvrions. 

J ouvris, tu ouvns , il ouvrit, nous j^^ „^^ ^^^ 3i ^^^ ^^^^ ^ ^j 

ouvrîmes, vous ouvntcs , i Is ouvrirent. ^^^ ouvri«. 

Ou fù ouvert, tu as ouvert, H a j^^ ^^ j^ij^. ^^^^^ ^ ^^i,^ 

ouvert , nous kvons ouvert , vous avez oi^raicnL 
ouvert; ils ont ouvert; 

Ou j'eus ouvert , tu eus ouvert , il Conditionnel passé. 
eut ouvert, nous eûmes ouvert, vous 

eûtes ouvert, ils eurent ouvert; Ch iîa hone ouhi , f ouvrirais ou j'aurais 

. Ou enfin^ j'avais ouvert > tu avais ouvert. 
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De nga kone oiibi , tu ouvrirais ou tu 
aurais ouvert. 

De na kône ouli, ii ouvrirait ou il au- 
rait ouvert. 

De nanou kône oubi , nous ouvririons ou 
nous aurions ouvert. 

De ngnine kône oubi, vous ouvririez ou 
vous auriez ouvert. 

De nagnou kône oubi , ils ouvriraient ou 
ils auraient ouvert. 

IMPÉRATIF. 

Oubli , ouvre. 
Na oubi t c[u'ii ouvre. 
Nanou oubi , ouvrons. 
Oubi laine, ouvrez. 
Nagnou oubi , qu'ils ouvrent. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma oubi , ii faut que j'ouvre. 
Ella na nga oubi , ^e tu ouvres. 
Ella na mou oubi , qu'il ouvre. 
Ella na nou oubi , que nous ouvrions. 
Ella na ngaine oubi , que vous ouvriez. 
Ella na gnou oubi, qu'ils ouvrent. 

hnparfaiU 

Ellône na ma oubi , il fallait que fou - 
vrissc. 

ElBne na nga oubi, èçi<t tu ouvrisses. 

Ellùne na mou oubi, qu'il ouvrît. 

Ellône na nou oubi , que nous ouvris- 
sions. 



Ou que j'eusse ouvert, que tu eusses 
ouvert, qu'il eût ouvert, que nous 
eussions ouvert, que vous eussiez 
ouvert , qu'ils eussent ouvert. 

GÉRONDIF. 

. Présent. 

Bâ ma oubey , lorsque j'ouvre ou en 

ouvrant. 
Bâ nga oubey, lorsque tu ouvres 

ou Sic, 
Bâmou oubey, lorsqu'il ouvre ou &c. 
Bâ nou oubey, lorsque nous ouvrons 

ou &c. 
Bâ ngaine oubey, lorsque vous ouvrez 

ou &c. 
Bâ gnou oubey , lorsqu'ils ouvrent 

ou &c. 

Passé indéfini. 

Bâ ma oubi , lorsque j'ouvre ou en 

ouvrant (naguère). 
Bâ nga oubi, lorsque tu ouvres 

ou &c. 
Bâ mo oubi, lorsqu'il ouvre ou 6cc. 
Bâ no oubi, lorsque nous ouvrons 

ou &:c. 
Bâ ngaine oubi, lorsque vous ouvrez 

ou &c. 
Bâ gno ouhi, lorsqu'ils ouvrent ou &c. 

Passé défini, 

Bâmaoubiêne, lorsque j'ouvrais ou en 
ouvrant ( autrefois ). 



Ellône nâ ngaine oubi;qac vous ou- Ba nga oubiène , lorsque tu ouvrais 

vrissiez. ou &c. 

Ellône nâ gnou oubi , qu'ils ouvrissent. Bamou oubiâne, lorsqu'il ouvrait<7tt &c. 

Bâ nou oubiâne , lorsque nous ouvrions 

Autrement pour le français : ou êcc. 

Que j'aie ouvert, que tu aies ou- Bângaim oubiâne, lorsqvLeyovLsouvnei 

vert, qu il ait ouvert , que nous a3rons ou Sec. 

ouvert, que vous ayez ouvert , qu'ils Ba gnou oubiâne, lorsqu'ils ouvraient 

aient ouvert ; ou &c. 

Ainsi se conjuguent issi, apporter; indi, apporter; ouri, jouer; 
imbi, développer ; /o^/\, déchirer; bat, laisser, quitter; dadhi. 
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déclouer; teuri, aller se coucher; nopi, se taire; n/^ dire, faire 
savoir; dindi, ôter, enlever, &c. 



S 80. QUATRIÈME CONJUGAISON. 

0, oL 

Topando, imiter, fréquenter. 



RADICAL 
INDICATIF. 
Présent, " 

Topando na, j'imite. 
Tli^ftutdo nga , tu imites. 
Topando na, ïi ou elle imite. 
Topando namu, nous imitons. 
Topando ngaine , vous imitez. 

Topando nagnou , ils ou. elles imitent. Sou topando \ s'il imite ou s'il imitait. 

Sou nou topando , si nous imitons ou 

si nous imitions. 
Sou ngaine topando , si vous imitez ou 

si vous imitiez. 
Sou gnou topando , s'ils imitent ou s'ils 
imitaient. 



De ngaine topando , vous imiterez. 
De nagnou topando , ils imiteront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma topando , si j'imite ou si j'imi- 
tais. 

Sou nga topando, si tu imites ou si 
tu imitais. 



Itnparfait et passé, 

Topandoone na, j'imitais. 
Topandoône nga, tu imitais. . 
Topandoone na, ii ou elle imitait. 
Topandoone nanou, nous imitions. 
Topandoone ngaine . vous imitiez. 
Topandoone nagnou, lis ou elles imi- 
taient. 



Conditionnel 



passe. 



Ml 



De na kone topando, j'imiterais ou 

Autrement pour le français : r>*'*^^, "^^^- , 

J'imitai, tu imitas, il imita, nous ^^ "^^ kone topando, tu imiterais ou 
imitâmes, vous imitâtes, ils imitèrent; tu aurais muté. \ 

Ou j'ai imité, tu as imité, ii a imité, ^^.."^ ^»^. ^f^ ' " muterait 
nous avons imité, vous avez imité, " aurait imité, 

ils oiit imité ; ^' "^^^ ^"^ /)^ptf«<w , nous muterions 

Ou j'eus irîiité, to eus imité . il eut _, ^« ^^^^^ aurions imité, 

imité , nous eûmes imité, vous eûtes ^' ''i'^'^^ kone topando, vous imiterics 

ou vous aunez muté. 

De nâgnoa hène topando, ils imiteraient 
ou ils auraient imité. 



imité , ils eurent imité ; 

Ou enfin j'avais imité , tu avais imité, 
H avait imité , nous avions imité , vous 
aviez imité , ils avaient imité. 

Futur, 

De na topando, j'imiterai. 

De 1^ topando, tu imiteras. 

De aa upando , ii imitenu 

De mdmm topando, nous imrterons. 



IMPÉRATIF. 

Topandol, imite. 
Na topando , qu'if imite. 
Nanou topando, imitons. 
Topando laine, imitez. 
Nagnou topando, qu'ils imitent. 



JO 
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SUBJONCTIF. 



Sa nga topando , lorsque tu imites 
ou &c 

mn^matopandoAikut<^py}mitc. B^moumando. lorsqu'il imite (?« &c. 
Ella na nga topando, que tu imites. ^^^^ Jl^^^ j^^^ ^^^ j^j^^^, 
Ella na mou topando , qu li imite. ^^ ^^ * 

aia nanou topando , aue nous imitions, ^â ngaine topando , lorsque vous imitez 
Ella na ngaine topando, que vous imi- ou &ic 

Bagnouutpando, lorsqu'ils imitent(72^&c. 
Passé indéfini, 

Ba ma topando, lorsque j*imite ou en 
imitant (naguère). 

Ba nga topando, lorsque tu imites 
ou Sec, 



tiez. 
Ella na gnou topando , qu'ils imitent; 

Imparfait, 

Ellone nM ma topando, il fallait que 

j'imitasse. 
Ellone nanga topando , que tu imitasses. 



Ellône na mou topando , qu'il imitât. g^ ^ ^^^^ ^ \or^yx'ï\ imite ou &c. 
Ellone na nou topando , que nous imi- ^^ „^ topando, iowque nous imitons 



tassions. 

Ellone nâ ngaine topando , que vous 
imitassiez. 



ou &c. 

Bâ ngaine topando , lorsque vous imitez 
ou &c. 



Ellônenagnoutopando,<^^\Wimiusstm. B^gnotopando,\oxs^ï\sïmMaiiouàic 
Autrement pour le français : 



Passé défini, 

Ba ma topandoône , lorsque j'imitais 
ou en imitant ( autrefois ). 

Bâ nga topandoône , lorsque tu imitais 
ou &c. 



Que j'aie imité , que tu aies imité, 
qu'il ait imité , que nous ayons imité , 
que vous ayez imité , qu'ils aient 
imité \ 

Ou que j'eusse imité, que tu eusses 

imité, qu'il eût imité, que nous eus- Bâ mou topandoône, lorsqu'il imitait 
sions imité, que vous eussiez imité, q^ ^c. 

- ^^ ^^ topandoône , lorsque nous imi- 

tions ou 6cc. 
Bâ ngaine topandoône , lorsque vous 
■ imitiez ou &c. 



qu'ils eussent imité 

GERONDIF. 

Présent, 

Bâ nia topando , lorsque j'imite ou en Bâgnou A7/7^z»<^»d lorsqu'ils imitaient 
imitant. - ou &c. 

Ainsi se qDjnjuguentyWi?> se disputer; hiro , être semblable ; 
</iJ(i^ /fkîre vebir ; laiklo, faire manger \bindlo, faire écrire, &c. 

S 8l. CINQUIÈME CONJUGAISON. 

ou, oui» 
RADICAL: Yobpu, porter^ transporter. 



INDICATIF. 
• Présent. 

Yohou n'a, |é porte. 



Yohu nga, tu portes. ' 
Yoéou nâ, il ou elle. porte; 
Yoèou nanàu , nous portons. 
Yohou ngaine, vôUs portez. .... 
Yoèou ûâgnou , ils ou /elles poftént. 
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Imparfait et passé. 

Yoèouône na , je portais. 
Yohouonè nga , tu portais. 
Yohuône na, il ou elle porciit. 
Yohouène nanoa , nous portions. 
Yoèouône ngaine, vous portiez. 
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De na kone yobou, il porterait ou il 

aurait porté. 
De nanou koneyohou , nous porterions 

ou nous aurions porté. 
De ngaine hone yobou , vous porteriez 

ou vous auriez porté. 



porté. 
IMPÉRATIF. 



looouone n^ainc, vou^ porucz. p^ ^^^ ASnejvhu, ils porteraient 

ybÂ?iw/f«if.^gw«, ils (?« elles portaient. ^«Is auraient porté. 

Autrement pour le français : 

Je portai , tu portas , il porta , nous 
portâmes, vous portâtes, ns portèrent 

Ou j'ai poné, tu as porté, il a porté , X?i^ l ^^^\ 
nous avons porté , vous avez porté, ils '^^ ^^^ > T^ " poi't^- 
wit porté; ^'^"^'^ ^'^^^^ ' portons. 

du feus porté , tu eus porté , il eut Y^hu laine, portez, 
porté , nous eûmes porté, vous eûtes 
porté , ils eurent porté ; 

Ou enfin j'avais porté, tu avais porté, 
il avait porté, nous avions porté, vous 
aviez porté, ils avaient porté. 

Futur, 

De najfoêou, je porterai. 

De nga yohou , tu porteras. 

De nâyohu , il ou elle portera. 

De nanàu yohou , nous porterons. 

De ngaine j'otou f vous porterez. 

De nagnou yobou, ils ou efies porteront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma yobo , si je porte ou si je por- 
tais. 



Nagnouyohtt, qu'ils portent. 

SUBJONCTIF. 

nia na mayohou , il faut que je porte. 
Ella na ngayohou , que tu portes. 
Ella na mouyohou , qu il porte. 
Ella nanouyohou , que nous portions. 
Ella na ngaine y ohou , que vous portiez. 
EUâ na gnou yohou , qu'ils portent. 

Imparfait. 

Ellône na ma yohou , i\ fallait que je 

portasse. 
ElUne na nga yoion, (pie tu por- 
tasses. 
EUone na mou y ohm , qu'il portât. 

SoK nga yoho , si tu pones ou si tu Eilone na nou y ohou, (juc nous por- 
tassions. 
Ellone na ngaine yohu, que vous por- 
tassiez. 



portais. 
Souyoko , s'il porte ou s'il portait. 
Sou nou ydho , si nous portons ou si 

nous portions. 
Sou ngaine yoho , si vous portez ou û 

vous portiez. 
Sou gnou yoho , s'ib portent ou s'ils 

portaient. 

Conditionnel passé. 

De na kôneyohou, je porterais ou j'au- 
rais pore. 



Ellone nâgttouyoiou, qu'ib portassent. 

Autrement pour le français: 
Que j'aje porté , que tu aies porté, 
qu'il ait porté, que nous aurons porté, 
que TOUS ayez porté, qu'ils aient 
porté; 

Ou que j'eusse porté, que tu eusses 
porté , qu'il eût porté , que nous eus- 
Dt ugakâucyoéofft tu porterais çu tu sions porté, que vous eussiez porté , 
aurais porté. " qu'ils eussent porté. 
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GÉRONDIF. ^^ no yohou , lorsque nou5 portons 

ou &c. 
Présent* ^^ ngaine yohou , lorsque vous portez 

ou &c. 
Bâ ma y oh , lorsque je porte ou en Bagnoyobou, lorsqu'ils portent (?tf&c. 

portant. 
Bd nga yoho , lorsque tu portes ou &c. Passé défini. 

Bamouyoho, lorsqu'il porte oa &c. „^ , a i 

Bâ nouyoho . lorsque nous portons ^^ ma yohouonc . lorsque je portais ou 

ou Sic, ^ en portant autrefois). 

Ba ngaine yobo. lorsque vous portez Ba nga^yohouonc , lorsque tu portais 

B^gnouyaho , lorsqu'ils portent ou &c. ^^ J"^^ ^'^''^''' ' ^^'^^^'^ P^^^* 

Passé indéfini, 5^ w«>'(?^(?«^«tf, lorsque nous portions 

ou &c. 

Bâ ma yohou , lorsque je porte ou en Ba ngaine yobouône , lorsque vous por- 

portant (naguère ). . tiez ou Sec, 

Ba ngayobûu , lorsque tu portes ou &c. Bagnou yobouône , lorsqu'ils portaient 

5^ »i^_;'o^ow, lorsqu'il porte (7« &c. ou &c. 

■ . < » i . 

Ainsi se conjuguent gû^dw^ porter qufilque chose sur l'épaule, 
sur ie Ao%\ diamantou , apprendre; adou , parler; gantou, refu- 
ser, &c. 

REMARQUE. 

S 82. Les Wolofs n'ont pas de participes ni de verbes passifs, 
mais ils rendent l'expression passive sans le secours des parti- 
cipes passés. 

EXEMPLE. 

Diangua^na benne téré , je lis un livre. 
Benne téré diangua nâ,.UTi livre est lu. 
Sâma baye dée na, mon père est mort. 
Sama ndéey dée nâ , ma mère est morte. 
Baye am dée na, son père est mort. 
Bayt am anga dée, son père meurt (va mourir). 
Laka na sâma keurre, je brûle ma maison. 
Sâma heurte Ukâ nâ, ma maison est brûlée. 
Sâma y fasse dée nâgnou , mes chevaux sont morts. 
Sâma y diént diaée .nâgn»u , mes poissons sont vendus. 
Diaée na sâma y dUne, je vends mes poissons. 
SUma mpithU laika nâ, mon oiseau est mangé. 
Sâm^ mpithU anga laiJkâ, mon oiseau mange (mot à mot» le voilà à 
manger], &c.(i). 

(1) Voyez la remarque dm $. 8^ à la suite de la: conjugaison du verbe 

Ti^SOU. 
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CHAPITRE VII. 

FORMATION DES TEMPS DANS LES VERBES WOLOFS. 

S 83. Le présent de l'indicatif se forme du radical ou infinitif, 
en y ajoutant les pronoms personnels. Sopà, aimer, fait sopà 71a, 
sopâ nga, &c. , j'aime, tu aimes, <Scc. ; amé, avoir, fait amé na, 
amé nga, &c., j'ai, tu as, &c. ; oubi, ouvrir, fait oubi na, oubi 
nga, «c, j'ouvre, tu ouvres, <Scc. ; topando yXmx^x y fait topando 
na, topando nga, &c. , j'imite, tu imites, &c.; yobou, porter, fait 




on 
sopône 

na, sopône nga, &c., j'aimais ou j'ai aimé, tu aimais ou tu as 
aimé, &c. Mais si le verbe n'est pas terminé par a muet, on aura 
l'imparfait et passé, en ajoutant 6ne immédiatement après la finale 
du verbe : diaéeône na, je vendais ou j'ai vendu ; améône na, j'avais 
ou j'ai eu ; oubione na , j'ouvrais ou j'ai ouvert ; topandoone na , 
j'imitais ou j*ai imité ; yobouone na, je portais ou j'ai porté, 6cc. 

Le futur se forme du présent de l'indicatif, en plaçant les 
pronoms personnels avant le radical et en mettant avant ces 
mêmes pronoms la particule de : de na sopà , de nga sopâ, de nà 
sopà , &c. , j'aimerai , tu aimeras , il aimera , &c. ; de na amé, de 
nga amé, de nà amé, &c. , j'aurai, tu auras, il aura, 6cc. ; de na 
oubi, de nga oubi, de nà oubi,&c,y j'ouvrirai, tu ouvriras, il 
ouvrira, &c. ; de na topando, de nga topando, de nà topando, 6cc. , 
j'imiterai, tu imiteras, il imitera, olc. ; de na yobou, de nga yobou, 
de nà yobou, &c., je porterai, tu porteras, il portera, <Scc. 

Le conditionnel présent se forme du radical. 

I.** Si le verbe est terminé par à muet ou par i, sa finale se 
change en ey, et l'on fait précéder cet infinitif, ainsi transformé, 
par les pronoms conditionnels sou ma, sou nga, sou, sou nou , 
sou ngaine, sou gnou. Sou ma sopey, sou nga sopey, &c. , si 
j'aime ou si j'aimais, si tu aimes ou si tu aimais, &c. ; sou-ma 
oubey, sou nga oubey, &c. , si j'ouvre ou si j'ouvrais, si tu ouvres 
ou si tu ouvrais, oc.c. 

2.® Si le verbe est terminé par ée ou par é, on ajoute y à la 
fin du ratdtcal, qu? dôh être également précédé dés pronoms con- 
ditionnels. Sou ma diaéey, sou nga diaéey. Suc, ; sou ma améy , 
Sôatf^^a)ney;dic,; s\ je vends ou si Je veffrfah , si ttt vcndsTO si 
»ctwvendailk,ri&c..$ jâ i^^airvoi/ stfavaisi situ>a;s«u^ tu avai$, &c. 
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3.° Si ie werhe est terminé par iVj on ajoute au radical la 
finale ey : sou ma dawey, sou nga dawey, &c., si je cours ou si 
je courais « si tu cours ou si tu courais ^ â:c. 

4.° Si le radical est terminé par ^^ la finale est invariable : 
sou ma topandof sou nga topando, &c., si j'imite ou si j'imitais, si 
tu imites ou si tu imitais, occ. 

j.® Si enfin le radical est terminé par ot/ ^ on en retrancher pour 
fiDrmer le conditionnel présent : sou mayoboj sou ngayobo, &c,, 
si je porte ou si je portais, si tu portes ou si tu portais, &c. 

Le conditionnel passé se forme du futur, en plaçant la parti- 
cule kône entre le pronom et le verbe ; de na kone sopa, de nga 
kone sopâj &c., j'aimerais ou j'aurais ainié, tu aimerais ou tu 
aurais aimé, &c. ; de na kône diaée, de nga kone d'mée, «&c. ,' je 
vendrais ou j'aurais vendu, tu vendrais ou tu aurais vendu j &c. ; 
de na kone amé , de nga kône amé, &c, ; de na kône oubî, de nga 
kône oubi, &c. ; de,na kône topando , de nga kône topando , &c. ; 
de na kône yobau , de nga kône yobou , &c. { i ). 

La seconde personne du sigulier de l'impératifse forme du radical, 
en .y ajoutant /, si ie verbe est terminé par à, é , z> 0, ou : sopâ, 
sopâl, ^mer, aime; amé, amél, avoir, ^ïtyoubi, oubil, ouvrir, 
ouvre; topando , topandolj imiter, imite ; yobou, yobou l j porter, 
porte. Mais si le radical est terminé par ée ou par h/', on y ajoute 
al: diaée, dïaéeàl, vendre/ vends; daw , dawàl, courir, cours. 
Les autres personnes de l'impératif sont formées du radical pré- 
cédé des pronoins nâ, nanou, nâgnou, ou suivi de laine , si c'est 
la seconde personne du pluriel. 

Le subjonctif est formé du radical précédé par les pronoms 
ma, nga, mou, nou, nga'me, gnou, lesquels sont eux-mêmes 
précédés dt£llâ nà, il faut ; ellâ na ma sopà, ellâ nà nga sopâ, &c. , 
il faut que j'aime, il faut que tu aimes, &c. 

L'imparfait du subjonctif se forme du subjonctif, en changeant 
ellà nà, il faut, en ellône nà, il fallait ; ellône nà ma sopà, ellône 
nà nga sopà, &c. , il fallait que j'aimasse , il fallait que tu 
aimasses, &c. 

Le présent du gérondif est formé du conditionnel présent, en 
changeant les- pronoms sou ma, sou nga, sou, &c., en bà ma, bà 
nga, bà mou, bà npu, bà n gaine, bà gnou : bà ma sopey, bà nga 
sopey, &c. , lorsque j'aime ou en aimant, lorsque tu aimes ou en 
aimant) &c. 



•w~">^^" 



(i) Le conditionnel pa»^ est peu en usage chez les Wolçk; on peut se 
servir de ce temps pour ^remplacer -.le futur pa^sé français. 



GRAMMAIRE lyOtOFE. JJ 

Le passé indéfini du gérondif est formé du radical précédé 
de bà ma, bâ tiga , bâmo, bâ ng^bà againe, bâ gno : bà ma 
sopâ, bâ nga sopâ, &c. > lorsque j'aimé/fi/ en aimant, &c. 

Le passé défini du gérondif est formé de Vimparfàit de l'indi- 
catif, précédé de bâ ma, bâ Vga, bâ mou, bâ nou , bâ ngaine, 
bâ gnou : bâ ma sopone, bâ nga sopône, &c.> lorsque f aimais 
ou en aimant, lorsque tu aimais ou en aimant, &c. 

DE LA 'composition DES VERBES WOLOFS. 

S 84. C'est de la composition ou décomposition du radical 
que dépend l'énergie du langage. Les Wolofs, sans le secours des 
adverbes et des prépositions, ont tellement combiné la composition 
de leurs verbes, qu'à l'aide du radical primitif ils peuvent former 
dix-neuf mots différens, et rendre avec une précision étonnante 
toutes les expressions des peuples civilisés. 

La langue française n'a que le verbe aimer pour exprimer 
Tamour ; cependant ce sentiment peut avoir des nuances plus ou 
moins variées : on peut aimer son père , aimer tendrement sa 
mère, aimer une amante; on peut s'aimer, faire aimer, aller 
aimer, aimer encore, aimer peu, ne pas aimer, ne plus aimer, 
n'aimer jamais, aimer toujours, &c. ; on peut parler de celui qui 
aime, du lieu où Ton aime, d'un compagnon d'amour; on peut 
parler de l'action d'aimer , de l'amour, du reste de l'amour, &c. 

Pour exprimer ces diverses locutions, les Wolofs se servent du 
radical sopâ, aimer, auquel ils changent seulement la 6nale ou 
la dernière syllabe. 

EXEMPLE. 

Sopa, aimer, avoir de i*amitié pour quelqu'un, aimer quelqu'un, quel- 
que chose. 
Sope, aimer tendrement, aimer avec tendresse. 
Sopanté, aimer une amante, s'aimer mutuellement. 
Sopou , s'aimer soi-même , se faire aimer. 
Soplo , faire aimer, exciter à l'amour. 
Sopi , aller aimer, se porter à l'action d'aimer. 
Sopati, aimer encore, aimer de nouveau. 
Sopcn, ne pouvoir aimer, n'aimer jamais. 
Sopadi, aimer peu. 
Scpoû, ne pas aimer (i). 

(1) Jl ne faut pas .caa£3tif|fe.i;ii^.'> né^itif , avec sopou, réâécivi. -On dit 
iopm na^st^u j^gà, |e m'«kne(rt\^ii'igQncs,.&ç.-; m^_ ii iaait.4if(>:«^i9i4.W/ 
sopou la , &c. , je n'aime pas, tu n'aimes pas, &q. .{Fq^ei Ic^Xfghçh^éf^jm,) 
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Sopatou, ne plus aimer. 

Sopesopa, aimer toujours , aimer co^dnueiiement. 

Sopehat, celui ou celle qui aime, 

Sopoukaye, le lieu où Ton aime. 

Sopalcy , compagnon d'amour, confrère, camarade de l'action d*aimer. 

Sope ma, Tacrion d'aimer. 

Sopqye, l'amour, ce que Ton peut aimer , ce que ion aime. 

Sopiu , le reste de l'amour, de l'amitié. 

Nthiope ma, ce que Ton peut aimer. 

AUTRE EXEMPLE. 

Dianda, acheter. 

Diandi, aller acheter, se porter à l'action d'acheter. 
Diandou, s'acheter, se faire acheter. 
Diandio, faire acheter. 
Didndati, racheter, acheter encore. 
Diandeti , ne pouvoir acheter, n'acheter jamais. 
Diandadi, acheter peu. 
Diandoû , ne pas acheter. 
Diandatou , ne plus acheter. 

Diandediandd , acheter toujours , acheter continuellement. 
Diandekat, acheteur, celui qui achète. 
, Diandoukaye, le lieu où l'on achète. 
Diandaley , compagnon d'achat. 
Ndiande ma, l'action d'acheter (i). 
Didndaye , l'achat, ce que l'on achète. 
Ndiandite, le reste de lâchât, de ce que l'on a acheté. 

REMARQUE. 

On doit sur-tout bien faire attention à la composition de ces 
deux exemples, parce que c'est en les examinant attentivement 
qu'on peut trouver dans le Dictionnaire wolof la valeur de tous 
les mots de la langue française. 

CHAPITRE VIII. 

DES VERBES RÉFLÉCHIS. 

S 85. Los verbes réHéchîs sont ceux qui indiquent que l'action 
se &it sur la personne même qui la produit : réthiou, se repentir ; 



(i) Généralement, dans les verbes woiofs qui commencent par d, on 
met» avant le radical, pour former le substantif de l'action , qui doit 
toujours être suivi de l'article ma. 
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saitou, se regarder; rajassou, se laver, &c., sont des verbes 
réfléchis. 

Les Wolofs forment leurs verbes réfléchis,,!.^ en changeant 
la finale a du radical primitif en ou : rajassâ , laver ; rajassou , 
se laver; 2.^ en ajoutant ou au radical, lorsqu'il est terminé 
en ée : diaée, vendre; diaieou, se vendre; 3.° en ajoutant kou 
au radical, s'il est terminé par i ; oubi ^ ouvrir ; oubïkou ^ s'ou- 
vrir ; sopî, changer; sopihou, se changer, se métamorphoser ; 
4.** en mettant <» à la place de la finale a, si le son ou se 
trouve dans le radical : Joulâ, disputer; Joulo , se disputer, &c. 
Tous les verbes réfléchis sont de la quatrième ou de la cinquième 
conjugaison, et se conjuguent sur topando et s\jLr yobou. 

S 86. Conjugaison des Verbes réfléchis, 
Rajassâ, laver ; rajassou, se laver. 

INDICATIF. Ou je me fus lavé ou iavée, tu te 

p / fus lavé ou iavéé; il se fut lavé ou elle 

rresent, 5^ j^^ X^yét , nous nous fûmes lavés ou 

Rajassou na, je me lave. lavées, vous vous fûtes lavés ott lavées, 

Rajassou nga,taxc laves. ils «e furent lavés ou elles se furent 

Rajassou mt, il ou elle se lave. 'a^ées ; 

Rajassou nanou , nous nous lavons. ^« '"/" ]^ m'étais lavé ou iavée , 

Rajassou ngaine , vous vous lavez. ^ t'étais lavé ou lavée , il s'était lavé 

Rajassou nagnou , ils ou elles se lavent. ^^ clic s'était lavée , nous nous étions 

lavés ou lavées, vous vous étiez lavés 

Imparfait et passé, ou lavées, ils s'étaient lavés ou elles 

n ., A . I . s'étaient lavées. 

Rajassouone na , je me lavais. 

Rajassouône nga, tu te lavais. Futur, 

Rajassouone na , W ou elle se lavait. ..... 

Rdiassouône nanou , nous nous lavions. ^^ ^ rajassou , je me laverai. 

Rajassouone ngaine. vous vous laviez. Ç" ''gf raj^u . tu te avéras. 

Rajassouone nagnou , ils ou elles se ^' «^ rajassou, il ou elle se lavera. 

lavaient. ^ îMffOiir rajassou, nous nous laverons. 

Z)e ngaine rajassou , vous vous laverez. 

Autrement pour le français : ^< nagnou rajassou , ils ou elles se la- 

Jc me lavai , tu te lavas , il se lava , veront. 

H^lî^kvLMr"'''*""'""*''"*''^ Conditionnel présent. 

Ou je me suis Uvée ou lavée , tu Sou ma rdjasso , si je me lave ou si je 
t'es lavé ou iavée, il s'est lavé ou elle me lavais, 

s^est lavécT nous nous sommes lavés Sou nga rdjasso , si tu te laves ou si 
ou lavées, vous vous, ites lavés ou tu te lavais. 

lavées, ils se sont lavés ou «Iles se sont Sou rajasso , s'il se lave ou ^ ne 
lavées; lavait. 
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Imparfait, 



Sou nou rdfasso , si nous novis lavons 

ou si ;ious nous lavions. 
Sou ngaine rajasso, si vous vous laver EUom na ma rdjassou , il fallait <jue je 
' ou hï vous vous laviez. • - me lavasse. 



Sou gnou rajasso, s*ils se lavent ou £ll6nenangar^'assou,f{}ieta.tehv2iSses. 
s'ils se lavaient. EHonenamou rajassou, quil^« qu'elle 

Conditionnel passé. 



se lavât. 
EUône na nou rajassou , que nous nous 
lavassions. 
De na kône rajassou ; je me laverais ou EUône na ngaine rajassou , que vous 

je me serais lavé , lavée, vous lavassiez. 

De nga kône rajassou , Xm it Wyctûi,ou EMne nâ gnou rajassou, qu'ils ou 



tu te serais lavé , lavée. 

De na kône rdjassou , il se laverait ou 
il se serait lavé. 

De nanou kône rajassou , nous nous la- 
verions^// nous nous serions lavés, 
lavées. 

De ngaine kône rajassou , vous vous la- 
veriez au vous vous seriez lavés, 
lavées. 

De nagnou kône rajassou , ils se lave- 
raient ou ils se seraient lavés. 



IMPERATIF. 



Rdjassoul, lave- toi. 



qu'elles se lavassei^t. 

Autremenfpour le français: 
Que je me sois lavé ou lavée, 
que tu te sois lavé ou lavée, qu'il se 
soit lavé ou qu'elle se soit lavée , que 
nous nous soypi^ lavés ou lavées , que 
vous vous soyez lavés ou lavées , qu ils 
se soient lavés ou qu'elles se soient 
lavées ; 

Ou que je me fusse lavé ou lavée , 
que tu te fusses lavé ou lavée, qu il 
se fût lavé ou qu'elle se fût lavée, 
que nous nous. Tussions lavés ou lar 
vées, que vous vous fussiez lavés £>& 



se fussent lavées. 



Nâ.rdjasfiou , qu'il se lave ou qu'elle se lavées, qu'ils se fussent lavés ou qu'elles 

lave. 
Nanou rajassou , lavons-nous. 
Rajassou laine y lavez- vous. 
Nagnou rajassou , qu'ils se lavent ou 

qu'elles se lavent. 



SUBJONCTIF. 

Ella na ma rdjassou , il faut que je me 

lavew 
Ella na nga rajassou , que tu te laves. 
Ella na mou rajassou , qu'il ou qu'elle 

se lave. 



GERONDIF. 

Présent, 

Bd ma rajasso, lorsque je me- lave ou 

en me lavant. 
Bd nga rajasso, lorsque tu te laves 

ou &c. 
Bdmou rajasso, lorsqu'il ^Jorsqu'elle 

se lave (7« &c. -...'- 



EUd nd nou rajassou , cfic nous nous Bd mu rajasso , lorsque nous ûous 

lavions. lavons ott&c. 

Elldud ngai/krajassvu, que yav^ vous ' Bd ngaine rajasso ,Aotic^t vous vous 

laviez. lavez ou &c, 

Elld^kdgiéourr^ssou,f{xk*\Uo»qw*t\\t&' Bd gnou V^'asso , lorsqu'ils ^«, lors- 

se lavent, qu'elles se lavent ou &c. ^ 
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Passé indéfini. Passé défini. 

Ba ma rt^'assou , lors<pe je me iave ou Ba ma rajassouône , lorsque je me lavais 
en me lavant ( naguère). ou en me lavant ( autrefois ). 

Bâ nga rajassou , lorsque tu te laves Bâ nga rdfassouônt , lorsque tu te lavais 
ou &c. ou &c. 

Bâ mou rafassou , lorsqu'il ou iors- Ba mou rajassouône, lorsqu'il ou lors- 
qu'elle se lave ou &c. qu elle se lavait ou &c. 

Bâ nou rajassou, lorsque nous nous Ba nou rajassouône , lorsque nous nous 
" lavons ou &c, lavions ou &c. 

Bâ ngaint rajassou , lorsque vous vous Ba ngaine rajassouône , lorsque vous 
lavez ou &c. vous laviez ou &c. 

Bâ gnou rajassou , lorsqu'ils ou lors- Ba gnou rajassouône ,\orsf^\\s ou \or%- 
qu'elles se lavent ou «c. quelles se lavaient ou &c. 

Ainsi se conjuguent diaéeou, se vendre; oubikou, s'ouvrir; 
imbikou, se développer ; jâgnou , s'habiller ; yéou , s'éveiller ; 
banéjou, se réjouir; guétanou, s'ennuyer; diartou , se peigner; 
sângou^se baigner ; lakou, se brûler ; matou , se mordre; niandoii, 
se moMA\tx \ foàntou , s'amuser; nakjarou, se chagriner, se tour- 
menter; nandalouj se purger ; /tJi/d'ow, s'étendre ; rérhiou, se 
repentir, &c. 

REMARQUE. 

On a déjà vu, S 84» que le verbe réfléchi sopou avait deux 
significations, s*aimer et se faire aimer : il en est de même de 
tous les autres. Ainsi nandalou , se purger, signifie aussi se faire 
purger. Les Wolofs emploient souvent la seconde signification 
du verbe réfléchi pour rendre Fexpression passive. Exemple : 
Moussa sopou fiâj Moïse se fait aimer ou est aimé ; narrekat ba 
diépikou na, le menteur se fait mépriser, &c. 

CHAPITRE IX. 

DES VERBES COMPOSÉS. 

5 87. Les verbes composés sont ceux qui se forment en chan- 
geant la finale du rs^dicai primitif en lo. Soplo, faire aimer; laiklo, 
faire manger ; lahlo, faire brûler ; nanlo, faire boire ; merlo, faire 
(acher; dioéelo, faire pleurer; oubilo, faire ouvrir; topandolo ^ 
faire imiter; amlo, faire avoir; dianglo, faire lire; bindlo , faite 
écrire, &c., sont des verbes composés. 

Tous ces verbes sont de la quatrième conjugaison , et se con- 
jugent sur topando, 
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S 88. Conjugaison des Verbes composés. 
RADICAL: Laikâ, manger; laiklo, faire manger. 



De nagnou laiklo, iis ou elles feront 
manger. 

Conditionnel présent. 

Sou ma laiklo , si je fais manger ou si 

je faisais manger. , 

Sou nga laiklo , si tu fais ou si tu faisais 

manger. 
Sou laiklo, s*i{ fait ou s*il faisait 

manger. . 
Sou nou laiklo , si nous faisons ou si 

nous faisions manger. 

Sou ngaine laiklo , si Vous faîtes ou si 

, .,, A u -i II r • «^^ vous faisiez manger. 

LaMaonc na, il ou elle faisait manger, j.^ ^.^j ^^^ f^^, ^ ^.^ f^. 

LaïkMnt nanou , nous taisions manger. .»f_* ««^ A 



INDICATIF. 

Présent. 

Laiklo lia, je fais manger. 
Laiklo nga, tu fais manger. 
Laiklo na, ii ou elle fait manger. 
Laiklo nanou , nous faisons manger. 
Ijaiklo ngaine, vous faites manger. 
Laiklo nagnou , iis f?w eiles font manger. 

Imparfait et passé. 

Laikloone na, je faisais manger. 
Laikloone nga, tu faisais manger. 



Laikloone ngaine, vous faisiez manger. 
Laikloone nagnou , ils ou eiles faisaient 
manger. 



salent manger. 

Conditionnel passé. 

De na kone laiklo , je ferais ou j'aurais 
Autrement pour le français : fait manger. 

Je fis manger, tu fis manger, il fit De nga kone laiklo , tu ferais ou tu au- 
manger , nous fîmes manger , vous rais fait manger. 



fi 
f îtes /nanger , ils firent manger ; 

Ou j'ai ïdAl manger, tu as fait man- 
ger, il a fait manger, nous avons fait 
manger, vous avez fait manger, ils 
ont fait manger; 

Ou j*eus tait manger, tu eus fait 
manger,ii eut fait manger, nous eûmes 
fait manger , vous eûtes fait manger , 
ils eurent fait manger; 

Ou enfin j*avais fait manger, tu 
avais fait manger, il avait fait manger, 
nous avions tait manger, vous aviez 
fait manger, ils avaient fait manger. 

Futur, 

De na laiklo , je ferai manger. 
De nga laiklo , tu feras manger. 
De na laiklo, il ou elle fera manger. 
De nanou laiklo , nous ferons, manger. 
De ngaine laiklo, vous ferez manger. 



De na kone laiklo , ii ferait ou il aurait 

fait manger. 
De nanou kone laiklo , nous ferions ou 

nous aurions fait manger. 
De ngaine kone laiklo , vous feriez ou 

vous auriez fait manger. 
De nagnou kone laiklo , iis feraient ou 

ils auraient fait manger. 

IMPÉRATIF. 

Laiklol , fais manger. 
Na laiklo , qu'il f^se manger. 
Nanou laiklo, faisons manger. 
Laiklo laine, faites manger. 
Nagnou laiklo , <pi*iis fassent manger. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma laiklo , il faut que je fasse 
' manger. 



if-?- 
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Ella, nâ nga laiklo, <|ue tu fasses Bâ nga laiklo , iorsque tu fais man- 

manger. ger ou &c. 

Ella na mou laiklo , quMl Ëisse man- Ba mou laiklo , Iorsqu*ii fait manger 

ger. ou &c. 

Eua na nou laiklo, que nous fassions Ba nou laiklo, iorsque nous faisons 

manger. manger ou &c. 

Ella na ngaine laiklo , que vous fassiez Ba ngaine laiklo , lorsque yous faites 

manger. manger ou &c. 

Ella na gnou laiklo , qu*ils fassent Bâ gnou laiklo » lorsqu'ils font man- 

manger. ger ou &c. 

Imparfait. - • j-z: . 

Fasse indéfini» 
Ellone na ma laiklo , il fallait que je 

fisse manger. ^^ '"^ laiklo , lorsque je fais manger 

Ellène na nga laiklo , que tu fisses ^« en faisant manger ( naguère ). 

manger. ^^ ^^ laiklo , lorsque tu rais manger 

Ellone nâmou laiklo , qu'il fît manger. ^'^ ^^* 

EUom nâ nou laiklo , que nous fissions ^^ ^ ^^^^ > lorsqu'il fait manger 

manger. ou &c. 

Ellone na ngaine laiklo, (^e vous fissicL Bâ no laiklo, lorsque nous faisons 

manger. manger ou &c. 

Ellone nâ gnou lai/do , qu'ils fissent ^â ngaine laiklo , lorsque vous faites 

manger. manger ou &c. 

Bâ gno laiklo, lorsqu'ils font manger 

Autrement pour le français ; ^^ ^^ 

Que j'aie fait manger, que tu aies 

fcit manger, qu'il ait fait manger. Passé défini. 

que nous ayons faitmanger, que vous , ,, a • . r. . 

ayez fait manger, quMls went fkit ^â ma laikloone , lowquc je faisais 

manger * ' nianger ou en taisant manger 

Ou que j'eusse fait manger , que tu ( autrefois )• 

cussesfaitmanger.yi'ii eût fait man- Bâ nga laikloone , lorsque tu faisais 

ger, que nous eussions fait manger, manger owocc. ,.. r . • 

que vous eussiez fait manger, qu'ils Ba mou Imkloâne, iorsquii faisait 

eussent feit manger. manger ou &c. 

Bânou laikloone, lorsque nous raisions 

GÉRONDIF. manger ou &ic. 

Présent ^^ ngaine laikloone, lorsque vous faisiez 

manger ou &c 

Bâ ma laiklo, lorsque je fais manger Bâ gnou laikloone, lorsqu'ils disaient 

ou en faisant manger. manger ou &c. 

Ainsi se conjuguent laklo, faire brûler; nânlo, faire boire; 
dioieh, faire pleurer; diaéelo, faire vendre; diàndlo, faire: acheter; 
yoboulo, faire porter; dianglo, faire lire ; gueinmlo, &ire croire; 
merlo, faire fâcher, &c. 

REMARQUE. 

DansMes verbes composés > la lettre consonpe qui précède la 
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finale h se prononce fortement ; ainsi il faut prononcer laklo 
comme s'il y avait lakelo, nânlo se prononce comme tiâneloj 
diàndlo comme diândelo ^ &c. 

• 

CHAPITRE X. 

DES VERBES DÉRIVÉS. 

S 89. On appelle dérivés tous les verbes qui se forment àts 
radicaux primitifs, en prenant les finales ati, oîi, et qui se con- 
juguent comme les verbes primitifs. Défati, refaire ; sopati, 
aimer encore; yobot'i, reporter, &c., sont des verbes dérivés. 

II y a des verbes dérivés de chacune des cinq conjugaisons 
primitives ; mais tous se conjuguent de la manière suivante ; 

S 90. Verbe dérivé de la première conjugaison. 

Déjà, (àîTt ; défatî, refaire. 

INDICATIF. refait, nous eûmes refait, vous eûtes 

, refait, ifs eurent refait ; 

Fresent. Qj^ gjfjiji j'avais refait, tu avais 

Défnti na , je refais. refait , il avait refait , nous avions 

Defati nga, tu refais. «"«faï^ vous aviez refait, ils avaient 

Défati na, il ou elle refait. refait. 

Défati nanou, nous refaisons. Futur» 

Défati nga'me, vous refaites. 

Défati nagnou, '\\s ou elles refont. De na défati, je referai. 

, , De nga défati, XMXtïexzs. 

Imparfait et passe. De nâ défati, il ou elle refera. 

Défatitne na, je refaisais. ^^ ^^^ou défati, nous referons. 

Défatiène nga, tu refaisais. -^^ "^^'«^ défini ^ vous referez. 

Défatiône na, W ou elle refaisait. ^^ nagnou défati, ils ou elles referont. 
Défatione nanou , nous rcfabions. r> j- * 

Défatiône ngaine , vous refaisiez. Conditionnel présent. 

Défatiône nagnou, i\s ou eWtsrtîmsiXtxiU ^' ,_ . r 

ôou ma défatey , si je refais ou si je re- 

Autrement pour le français : • faisais. 

Je refis, tu refis , il refit, nous le- Sm nsa défatey, si bx refais ou si tu 
f iraes , vous refîtes , ils refirent j refaisais. 

Ou j'ai refait, tù as refait, il a Sou défatey, sHl Tefait <m hl\ refai- 
refait, nous avons refait, vous avez sait. 

refait, ils ont refait; Sou tmu défatey , vi nous^ refaisons ou 
. Ou |.-eus refait, tu eus refait , ii eut si nous refaisions. 
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SiMt ngtÙMe dtfatey , si vous refaites ou EUom nagnou dtfati , quMb ou qu elles 

si vous rendsiez. refissent. 

Sou gnou dtfatey , s'ils refont ou s'ils 
* réiàisaient. Autrement pour le français : 

Que j aie re&it , que tu aies refait , 
Conditionnel passé, qu*il ait refait, que nous ayons refait, 

r\ JL4 jy/- • . f • .♦ ^^ ^ous ayez refait, qu'ils aient 

Ui tut none difan , je reterais ou j au- xé:dXi • 

raB r«art. .... Ou que j'eusse refait , que tu eusses 

De ngahoneMaU, tu referais ou tu «fait, V H eût refait, qie nous eus- 

aurais retait. ., f . ., sions rctait , que vous eussiez refait , 

De n^ hne dtfati , il referait ou il «^,3 eussent^refait. 

aurait retait. ^ 

De nanou kone difaù , nous referions 

ou nous aurions refait. 
De ngaine kone d^ati, vous referiez ou 

vous auriez refait. 
De nagnou kone défaut ils referaient 



qu( 

eus 

GÉRONDIF. 
Présent. 



ou ils auraient refait. 

IMPÉRATIF. 

Défatil, refais. 

Na défati , qu'il ou qu'elle refasse. 
Nanou défdti, refaisons. 
Défati laine, refîtes. 



% 



agnou défati , qu'ils ou qu'elles re- 
rassent. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma défati, il faut que je refasse. 
^la na nga défati , que tu refasses. 
EUa na mou défati, qu'il ou qu'elle 
refasse. 



Ba ma défatey, lorsque je refais ou en 
refaisant. 

Ba nga défatey , lorsque tu refais 
ou &c. 

Ba mou défatey, lorsqu'il refait ou &c. 

Ba nou défitey, lorsque nous refaisons 
ou &c. 

Ba ngaine défitey, lorsque vous re- 
faites ou CLC. 

Ba gnou défatey , lorsqu'ils refont^w &c. 

Passé indéfini, 

Ba ma défati , lorsque je refais ou en 

refaisant ( naguère ). 
Ba nga défati, lorsque tu refais 

ou 6cc. 
Ba mo défati , lorsqu'il refait ou &c. 



£il/^/f^ffo«d!^/, que nous réEissioi^ Bâ no défati, lorsque nous refaisons 
Ellana ngaine €l^iî,([\ie vous rtï^issicL, ou &c. 

Ella nagnou d^ati , qu'ils ou qu'elles Ba ngaine défati, lorsque vous refaites 

ou &c. 
Bagno défati , lorsqu'ils refont ou ficc 

Passé définie 



re 



fassent. 



Imparfait, 



Ellone nS^ma défati , il fallait que je 

refisse. 
Ellone nang4 défati, que tu refisses. 



Bâ ma défatiône , lorsque je re^sais 
ou en refaisant ( autrefois). 



Ellone nâmou défati , qu'il ou qu'elle Bâ nga défatiône, lorsque tu refaisais 



refît. • 

Ellone nâ mm difati , que nous refis 
sions. 



ou &c 

Bâ mou défatiône, lorsqu'il refaisait 
ou &c. 



Ellone ni ngaiut défati, que vous re» Bâ nou défatiône , lorsque nous refai- 
fisâcz. sions M •&<:.. 



.' ^. 
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Ba ngaine défatiône , lorsque vous re- Bagnoudéfatione, iorsqu*ils refaisaient 
faisiez ou &c. ou &lc. 

Ainsi se conjuguent tous les verbes dérivés, en observant, 
].** que ceux de la deuxième conjugaison primitive font, améti, 
avoir encore ; yébléti , commander encore; déféti, croire encore, 
&c. ;2.°que ceux de la troisième font, oubéti , rouvrir, ouvrir 
encore; isséti, rapporter, apporter encore; bnbéti^ développer 
^ncore, déplier; 3.** que ceu3^ de ia quatrième font, topandoti, 
'^imiter encore; Jouloti, se disputer encore; 4-**^€tque ceux de 
ïa cinquième font yoboti , reporter, porter encore; sângoti , se 
rebaigner; dânoti , se laisser retomber; guissotij revoir, voir 
encore; réthioti, se repentir encore, se repentir de nouveau; 
niàndoti, se remoucher; nandaloti, se repurger, &c. 

DES VERBES DIMINUTIFS* 

S 91. Tous les verbes wolofs terminés en dî sont appelés 
diminutifs : ils se forment des radicaux primitifs, en ajoutant di 
ou adi à la finale, et se conjuguent comme oubî, ouvrir. 
Laïkadî , manger peu; sopadi , aimer peu; maéeadi, donner peu; 
diaéeadi , vendre peu, &c., sont des verbes diminutifs. 

CHAPITRE XL 

DES VERBES NÉGATIFS» 

§ 92. On appelle négatifs tous les verbes qui sont accom* 
pagnes d'une négation. Les verbes négatifs wolofs se forment 
des radicaux primitifs, en changeant leur finale en ou, Amoû, 
ne pas avoir; sopou, ne pas aimer; guissoûj ne pas voir, &c., 
sont des verbes négatifs.. 

• 

S 93. Conjugaison du verbe négatif SoPOÛ, ne pas aimer, 
pour servir de modèle à tous les verbes négatifs. 

RADICAL : Sopâ, aimer; Sopoû, ne pas aimer, 

INDICATIF. Sopoû la ,t^ xC^m^ 1^, 

O4^oul, Il OU elle naime pas. 
Présent, J*^^?^ w«, nous n'aimons pas. 

^ ^, ' . V Sopoâ laine ^vov&iivàtiùsi'f^ ' • 

Sopou ma, je n'aime ^às.' - ^ - Sifou gnou ,\U ou cïics n'afmeiit pasr 



y: 



GRAMMAIRE WOLOFE. 65 

Imparfait et passé. Sou nga sopoûley, si tu n'aimes ou û tu 

n*aimais pas. 
Son sopoûley, s*ii n'aime <>« s'il n'aimait 

pas. 

Sou nou sopoûley, si nous n'aimons ou 

c~ ^ 1 • * t • • ' Sii nous n'aimions pas. 

omou tome one, vous n aimiez pas. r ^/ • « • 

rV -* * il II » • • . "^^^ neainc sopouley, si vous n aimez ou 

ôopou gnou one, m ou eiics n aimaient . ° , < . -^ ' 

' o ' 51 yous n aimiez pas. 



Sopou ma. êne, je n'aimais pas. 
Sopou la âne , tu n'aimais pas. 
Sopoûl one, il ou elie n'aimait pas. 
Sopou nou one, notis n'aimions pas. 



pas. 

Autrement pour ie français : 

Je n'aimai pas , tu n'aimas pas , ii 
n*aimapas , nous n'aimâmes pas , vous 
n'aimâtes pas , ils n'aimèrent pas ; 

Ou |e n'ai pas aimé, tu n'as* pas 
aimé , li n'a pas aimé , nous n'avons 
pas aimé , vous n'avez pas aimé , ils 
n'ont pas aimé ; 

Ou je n'eus pas aimé , tu n'eus pas 
aimé , ii n'eut pas aimé , nous n'eûmes 
pas anné, vous n'eûtes pas aimé, ils 
n'eurent pas aimé ; 

Ou enfin je n'avais pas aimé , tu 
n'avais pas aimé , ii n'avait pas aimé , 
nous n'avions pas aimé , vous n'aviez 
pas aimé , ïh n avaient pas aimé. 

Futur, 

Don ma sopa, je n'aimerai pas. 
Do„ nga sopa. | ^ ^.^.^^^ 
Do sopa, \ ' 

Dou sopa, ii ou elle n'aimera pas. 
Dou nou sopa, nous n'aimerons pas. 
Dou laine scpa, vous n'aimerez pas. 
Dou gnou sopa, ils ou elles n'aimeront 
pas. 

Conditionnel présent. 

Sou ma sopouley, si je n'aime pas ou si 
je n'aimais pas. 



pas. 

Sou gnou spfx)ûley, s'ils n'aiment ou s'ils 
n'aimaient pas. 

Conditionnel passé, 

Dou ma kôn€ sopa. , je n'aimerais pas 

ou je n'aurais pas aimé. 
Dou nga kone sopa , tu n'aimerais ou 

tu n'aurais pas aimé. 
Dou kone sopa , il n'aimerait ou il 

n'aurait pas aime. 
Dou nou kone sopa, nous n'aimerions 

ou nous n'aurions pas aimé. 
Dou laine kone sopa , vous n'aimeriez 

ou vous n'auriez pas aimé. 
Dou gnou kone sopa , ils n'aimeraient 

ou ils n'auraient pas aimé. 

IMPÉRATIF. 

Bout sopa ( I ) , n'aime pas. 

Bou mou sopa, qu'il ou qu'elle n'aime 
pas. 

Bou nou sêpa, n'aimons pas. 

Bou laine sopa, n'aimez pas. 

Bou gnou sopa, qu'ils ou qu'elles n'ai- 
ment pas. 

SUBJONCTIF. 

Ella nâ hu ma wpa, ii faut que je 

n'aime pas. 
Ella va hu nga sopa, que tu n^aimes 

pas. 



( 1 ] La partictde Soûl, placée devant un verbe quefconqù^ , cTéfeiid de faire 
l'action exprimée par ie verbe qtt*elie précède; la lettre l, insérée au radical 
du verbe , comme afHxe , ordonne 4c faire l'action. Les pahicules dou, ma , 
placées avant té radical, affirment qu'on ne fera pas faction; et les particules 
de, na, affirment qu*on la feraJ^zemple : ioul scpa, n'aime pas; sopal, ahoc; 
d$u ma sopéi,')e n^àmerai pas; dena^sopS, j'aimerat, ftc. 
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Ella nâ hou mou sapa » ^\\ naime vous nVussiez pas aimé, qu'ils u eussent 

pas. pas aimé. . '. 

Ella nâ bou nou sopa, que nous n'af- , ,.'■.. v ; 

mionspj. ^ GBRQNDIF. , ,., 

Ella nâèoungaine sopa, c^cyous n'ai- Présent^ '' '' ' '^ ^' 

miez pas. 
Ella nâ fou gnou sopâ, qu'ils n'aiment ^^ »^ ^<?/w«/0' > ioK^c je n'ainve p^f 
p^ ou en n*airoant pas. 

Bâ nga scnxntley , lorsque tu n*aimes 
Imparfait. pas ou &c. 

Eli'Sne nâ bou ina sopâ , il fallait que ^^ «^^ sopouley, iortqu'ii ix'aiitoepas 

> • £?J/ &C. 

je n aimasse pas. ^^ >•/ i 

£//^^;r^ «^ ^(7« rtga sopâ, que tu n'ai- ^^ «^'^ ^^'Wev. iori^e aou5 nai- 

masses pas. ^ J"^'^? P^ ^%^^ • 

£//^^«. «^ bou mou sopâ. qu'il n'aimât ^^ «^^'«^ ^^/^«//'^ I^Kff^T^^^ ^.«- 

£/L/ «^ /5^// nou sopâ, que nous ^'^ -^^« ^^/<w/çy Jôrsq^^^^^^ n'aiment 
n'aimassions pas. pas <?/. &c. ^. .. J; J V ■; 

Ellône nâ bou ngaine sopâ, que vous />tfj^ i^/rf.iHr'' '• ^ 

n aimassiez pas. •'* • . ,, 

£7/0/1^ nâ bou gnou sopâ, qu'ils n'ai- Bâmdsopôultne,\cht9^ë]t)^2&:!^i^ 

massent pas. ou en n'aimaiot p|â ( ahitréfbi^ '); ' î 

^^ ^^1 sùpçui^ne, lorsque tai}*aiitiàt5 

Autrement pour le français : wou ^, . , -, t; • ; 

Que je n'aie pas aimé, que tu n'aies Ba mou sopoul ouf,,^ loraqu^il n'aimait 

pas aimé, qu'il n'ait pas aimé, que ^dspucic* . . » 

nous n'ayons pas aimé, que vous Ba nou sopoul 0ir^;«:lorsque nous n'ai- 

n'ayez pas afmé, qu'ils n^iidnt ^s mîons pas.(7tt &c. 

aimé; Bâ ngainê sopouî êtté , lorsque vous 

(7« que je n'eusse pas aimé, que tu n umiez pa^. (>2{ &c. 

n'eusses pas aimé, qu'il n'eût pas aimé, Bâ gnou sopokl ône , lorsqu'ils n'ai- 

que nous n'eussions pas aimé' j que mirent pas ou &it. 

Ainsi se conjuguent amoû, n'avoir pas j oubioû, ne pas ouvrir; 
topandooû, ne pas imiter; yobouoû, ne pas porter; dîangoû., ne 
pas lire; défoûj ne pas faire; laikoû, ne pas manger; guissoûj 
ne pas voir; maéeoû , ne pas donner; démjnoû, ne pas aller > &c. 

Des Verbes négatifs dont la Jinale est atou , étî, 

S 94« Ces verbes se conjuguent, dans tous leurs tempf ^ comme 
le verbe sopoû, nt^dis aimer. Toute là différence consiste en ce 
que ceu3ç dont la finale est oti, n-exprîment pas raçtion heg,a"tive 



i« I I I ■ I >• 



; (i) I>ins lés f^erbes négatifs woIo&,, le passé indéfini^ du génxidif. est 
semblable au gérondif pK^enti' . . ■ ' - \ > 
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aussi forcément que ceux en atou^ éti; lesquels font à la troisième 
personne du singulier de l'indicatif, atoul, étiL Exemple : sopatou 
ma, sopatou la, sopatoul, &.C., je n'aime plus, tu n'aimes plus, 
il ou elle n'aime plus, &c. ; guissén ma, guisséti la, guissétîl, 
&c., je ne vois jamais, tu ne vois jamais, il ou elle ne voit 
jamais, &c. (i). 

DES VERBES NEUTRES ET ACTIFS. 

S 95'. Les verbes neutres sont ceux qui expriment seulement 
l'action, sans indiquer son résultat ; on, en d'autres termes, les 
verbes neutres sont ceux après lesquels on ne peut pas dire quel- 
qu'un ou quelque chose. Wathîâ, descendre ; /ûr^r/a, entrer ; 
yaiguâ, monter, &c., sont des verbes neutres, parce qu'on ne 
peut dire en wolof , wathîâ na lénne leuf, je descends une chose ; 
Jarafa na y dhiour, j'entre des marchandises ; yaiguâ na guénne 
faîtal, je monte un fnsil, &c. 

Les verbes àcti6 indiquent l'action et le résultat de l'action. 
On connaît qu'un verbe est actif quand on peut y ajouter t^ mot 
Quelqu'un ou quelque chose. Amâ, avoir ; sovâ, aimer ; ivathîé, 
Qesetikdrt i jan^ , tntter ; yiùgué , monter, &c., sont des verbes 
actifs, parce qu'on peut dire, amâ na Jalisse, j'ai de l'argent ; 
sùpà na sà^fta haye, j'aime mon père ; wathié na lénne leuf, je 
descends une chose; Jarafé na sâma dougoup , j'entre mon mil ; 
yaigué na sa fdital, je monte ton fusil, &c. 

En wolof, les verbes neutres deviennent acti6 en changeant 
-leur finale en ^ fermé. Exemple : TF^Mia^ descendre, verbe neutre , 
fait wathié, descendre quelque chose, verbe actif ;^iz/^a^ monter, 
verbe neutre, fait yaigué, verbe actif; Jarafâ fait Jarafe, &c. 

Tous les verbes actifs qui se forment des verbes neutres sont 
de la deuxième conjugaison , c'est-à-dire qu'ils se conjuguent 
comme amé, avoir. 

CHAPITRE XII. 

DES VERBES ADJECTIFS. 
S 96. Tous les verbes dont on vient de parler, en exposant 

* • ■ , 

(1) Les verbes négatifs en aiou, éti, peuvent être aussi dérivés ; mais 
alors lis se conjuguent comme défàti. Exemple : Sopatou ma, sopaiott la, 
sofanml, âcc. , je n'aime plus, tu n'aimes plus, il naime plus, occ. , fait 
aussi sopatou na, sopatou n^a, Sic, j'aime encore, tu aimes encore, &c., 
que l'on conjugue sur défrui. 

E* 
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leurs diverses conjugaisons, peuvent être appelés verbes vropres , 
parce qu'ils ne servent qu'à caractériser nos actions. Mai^ les 
Wolofs, en mettant a à la place de e muet qui termine leurs 
adjectifs, ont trouvé le moyen d'étendre leur valeur, d'exprimer 
une coopération d'action, et d'en faire des verbes qui, k leur 
tour, peuvent êire positifs, négatifs, composés, dérives, &c. 
Tous les verbes adjectifs se conjuguent comme sôpâ, aimer. 

S 97. Conjugaison des Verbes adjectifs positifs, 

■ . . . • • » * 

0/7^^ malade ; 0;?^, être malade. .... 

INDICATIF. 



Présent. 



vous fûtes malades, llls (;i iliè's fui'cnt 
malades; 

Ou j*ai été malade, tu 'k'èiéé tna- 
lade, il au çlle a été' rtëcfadé%''tiQus 
avons été mafadés,yoùs iv^'iété.mi- 
lades, ils ou elles ont ét?'màfii'(ics ; 



Ova n(i[\), je suis malade. 

Opâ ngci , tu es malade. 

Ova na, il ou elle est malade. , 

Ova nanou , nous sommes malades. Y", ^^"? ■^^vP'W^f^-*;^ 

Op'â ngaine , vous êtes malades. malade , il ou elle eut ete 

Opa nagnou , ils ou elles sont malades. 



'Imparfait et passé. 

Oyone na , j'étais malade. 
Opone ngdy tu étais malade. 
Opone na, il ou elle était malade. 
Opone nanou , nous étions malades. 
Opone ngaine , vous étiez malades. 
Opone nagnou, ils ou elles étaient ma- 
lades. 

Autrement pour ie français : 
Je fus malade, tu fus malade, il ou 
elle fut malade, nous fûmes malades, 



eus ete 
malade , 
nous, eûmes été malades, vous c^ves 
été malades, ifs ou eUe$ eurent été 
malades; 

Ou enfin j'avais été malade, tu avais 
été miladé » ii ou -elle avait été ma- 
lade , nous avions été malades, vous 
aviez été malades , ils ou elles avaient 
été malades. 

Futur, 

De na opa, je serai malade. 
De nga opa, tu seras malade. 
De na opa, il ou elle sera malade. 
De nanou opa, nous serons malades. 



moi 
même 



(i) Les pronoms personnels wolofs na , nga , na, nanou, ngaine , nagnou , 

[)i, toi, lui, elle, nous, vous, eux, elles, joints aux adjectif, ont la , 

m.<ême valeur oue le verbe français être: hdfa na, je suis bon; rafét^ na , 

je suis joli; rajétanga, tu es joli; rafétana, il est joli, &c. Cette naanière 

de parler vient de ce qu*en wolof on n'emploie point le verbe être pour 

aire je suis, tu es, il est, &c. ; mais les pronoms na, nga, na, &c. , moi, 

toi, lui, &c. Exemple : l^aja na, moi bon; baja nga, toi bon; bdja na , 

lui bon, &c. De même on se sert des pronoms moi , toi , lui, n&as^tn^us, 
w.„ 2 ^ j L_- ^_^r L ^ j_i^ ..^-^ k ... 
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Dt ttgaiui opd p vçw s^rcL mohda. Ella na hou opa , que nous soyons 

De naffwu, jcpa, iis ou elles seront malades. 

. m^Ladcs, Ella na ngaine opa , que vous soyez 

malades. 

Conditionnel présent. Fila na 'gnou opa, qu'ils ou qu'elles 

Sou maopey. si je suis ou si fêtais ^°»^°^ malades. 

.^^^^' . . , . Imparfait, 

ôou nga opey, si tu es ou si tu étais ' ^ 

mafade. Ellone na ma opa. ii fallait que je lusse 

Sou opçy , s'\\ ou si elle est ou était malade. 

malade. EJlonc nâ nga opa , que tu fusses ma- 

Soi^/iiou.cpey , si nous sommes ou si lade. 

nous étions malades. Ellone namou npa, qu'il ou quelle fut 

Squ ngaine çpey , si vous êtes ou si malade. 

.^ijou^. étiez malades. EUône na nou opa, que nous fussions 

,Sq^ gnou ôpey t s'ils ow si elles sont <?« . malades. 

étaient, malades. , Ellone na ngaine opa, que vous fussiez 

malades. 

Conditionnel passé. FJlâne nagnou opa, qu'ils ou qu'elles 

Dtna k6ne opâ, je serais ou j'aurak ^''^"^ malades. 

,- ^^ "îv *v . Autrement pour le français : 

De nga kaneapa, tu serais ou tu aurais Quç j'^ie été malade , que tu aie.. 

_ ™ Yî* ^I^ ., I, ^^^ malade, qu'il ait été malade, que 

De «t home opa, il ou elle serait ou au- nous ayons été malades , que vous 

rait été maUdc^ ayez été malades , qu'ils aient été 

Ut nansu kone opa . nous serions ou malades • 

nous aurions été malades. Qu que j'eusse été malade , que tu 

De ngaine kone opa, vous seriez ou vous eusses lié malade , qu'il eût été ma- 

auriez été malades. lade , que nous eussions été malades , 

De nagnou kone opa, ils ou eUeisçvMem que vous eussiez été malades, qu'ils 

ou auraient été malades. eussent été malades. 

IMPÉRATIF. GÉRONDIF. 

Opal, sois malade. Présent. 

JVaopa, qu'il ou qu'elle soit malade. 

Nanou opa, soyons malades. ^^ '"^ ^/'^ ' lorsque je suis malade ou 

Opa laine, soyez malades. ^.^° ^^^ "^^\^^«- 

N^iùm opâ, qu'ils ou qu'elles soient ^"^ "^f ^PO' ' lorsque m es malade 

malades. ^.f" ^c- 

Bà mou opey , lorsqu'il est malade 

SUBJONCTIF. ni^" ^*^* 

oa nou opey , lorsque nous sommes 

Ella nH ma opa, il faut que je sois malades ou &c. 

malade. Ba ngaine cfey, lorsque vous êtes 

£IIa na nga opa , que tu .<^is malade. malades r^t/ &c. 

Ella na (noM opa , qu'il ou quelle soit Ba gnou opey , lorsqu'ils sont maiad<^ 

malade, nu &c. 
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Passé indéfini. Passé défini. 

Ba ma opa, lorsoae je suis malade Ba ma opône, iors({ue j'étais malade 

«« en étant malade ( naguère }. (W en étant malade. ^ 

Ba ngn opâi lorsque tu ^ malade Bâ nga opêne, lorsque tu étais ma" 

ou Sic, lade ou &c. 

Ba mo opa, lorsqu'il est malade ;fîtf akw <^if«, lorsqu'il était malade 

ou &c. ou &c. 

Bâ no opa , lorsque nous sommes Bâ nou opone, lorsque nous étions 

malades ou &c. malades ou &c. 

Ba ngaine opa , lorsque vous êtes ma- *Ba ngaine opône , lorsque vous étiez 

lades ou &c. malades ou &c. 

Ba gno opa, lorsqu'ils sont malades ^<2^'»aK^»^^;tcH'squ'ils étaient ma- 

ou &c. lades ou &c. ' * \ 

Ainsi se conjuguent bajâ , être bon; néjàp être aélicîeûy^ être 
très-bon, très-agréable; rafétâ, être joli, charmant; gouîa , être 
long 5 gcLta , être court; ntoutâ, être petit; tangua, être Çjhaud , 
avoir de la chaleur ; saïda, être froid ; jonjâ, être rouge ; dofa, 
être fou, &c. 

REMARQUE. 

Le nom adjectif ry^ grande fait ri, être grand, et se conjugue 
comme opâ dans tous ses temps ; il en est de même des autres 
adjectifs en ^. .<. 

Verbes adjectifs négatifs. 

S 98. Les verbes adjectifs négatifs se forment dt^ adjectif^ po- 
sitifs, en changeant à final en ou. Bajoû, être mauvais; né'jou, 
n'être pas bon ; rafétàù , n'être pas joli ; goudoû , n'être pas long ; 
gatoû, n'être -^^ls' cowri\ ntoutou , n'être pas petit; tangoû, n'être 
pas chaud ; dofpû, n'être pas fou , &c. &c. , sont des verbes ad- 
jectifs négatifs. 

Tous ces verbes se con jugent sur sopeû, ne pas aimer. 

Verbes adjectifs composés. ' / 

S 99. Ces verbes se forment des adjectifs positjfs^ en changeiint 
a final txi lo, et sç confiiguent dans tous leurs ten;ips'ç6tnmy /a/- 
klo, &ire manger. Bajlo, rendre bon, faire bon; n^^a^ jendre dé- 
licieux; rj/?f /a ^ rendrejoli;^(7i/£//o^ rendre long , alonger ; gatto, 
rjejiKire court , accourcir ; ntoutlo , rendre petit ; fanj^à, rêndîe 
chaud 3^ échauffer, faire échauffer; saidlo , rendrt froid^. refroidir ; 
îénjllo, rendre rotuge, roviffr; doflo, rendrje fou, &c. &ç., sont 
't&s verbes adjectifs composés; ' ■ 
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Verbes adjectifs dérivés. 

S loô. L.CS verbes affectifs dérivés, comme les verbes dérivés 
propres, se forment en changeant la finale du verbe primitif en 
ati, et se conjuguent comme défati, refaire; bajati , être bon en- 
c6i%, 'de nouyeaii ; it^atr^ être encore délicieux; rafitati , être 
encore joli, beau> &c. 



CHAPITRE XIII. 

©ES VERBES IRRÉGULIERS. 

S ICI. Les verbes irréguliers sont ceux qui nesuivent pas la règle 
gétférâije tfés tdiijtigarsons primitives. 

'S 0^», Conjugaison du verbe irrégu/ier Do, être. 

RADICAL : Do^ être (i). 



INDICATIF. 

Présent, 

La , je suis. 
Nga , tu es. 
Là, il ou tlkest. 
LanoM , nous sommes. 
Ngatne , vans^tcs. 
Uignou, Hs'M dtes sont. 

Imparfait et passé. 

Là Sne , fêtais. 
Nga une, tu étais. 
Laân€,\\ ou <Iie éuÎL 
Lanou âne » nous étions. 
Ngaine une , vous étiez. 
Lagnou ône » Hs ou elles étaient. 

Autrement pour le français : 
Je lus, tu fus, if fut, nous famés, 
vous fôtes , ils furent ; 



Ou f ai été, tu as été, il a été , nous 
avons été , vous avez été , ils ont été ; 

Ou j*cus été, tu eus été , il eut été, 
nous eûmes été, vous eûtes «été, ils 
eurent été. 

Ou enjÎH j'avais été , tu avais été , il 
avait été , nous avions été , vous aviez 
été, ils avaient été. 

Futur, 

Dena do, je serai. 
De nga do» tu seras.' 
Denâdo, il ou elle sera. 
De nanou do , nous serons. 
De ngétttte do , vous serez. 
De nSgnou do , ils ou elles seront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma doey , si je suis ou si j*étais. 
Sou nga doev» si tu es «« si tu étais. 
Stm d&tf» s*iT ou si elle est ou était. . 



(i) £^ signifie être <pelque chose ; mo d^ sama imde ou sama onde la., 
il est mon ami : mais on se sert de naika pour exprimer ^e Ton. est 
dans un lieu \ il est à Paris , naika na thia Parts. 
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Sou nou doey, si nous sommes ou si Impatfait» 

SoTZ^nedoey, si vous êtes (m si vous ^^I"^ "^J^^ ^ ' ^* fallait que je fusse, 

/^j^ , /l/^ff« na nga do, que tu tusses. 

Sou gnou ^ib^i'^s'iis^^z/sîcilessbMc^i/ ^f*^ «^ '«^« ^' 4"*^' ^« q^'e"« 

étS-ictit lut» 

EMne na nou do , wok nous fiassions. 

Conditionnel passé. ^^{fl^ nâ^ngaine S;ç^^<m^sût^ 

* lUlone na gnou, ^^.-qmils «w/^ufeifoi 

De na kôuf. do , je serais ou j*aurais lussent. . , ; ^ . 

été 

De nga Une do . tu serab ou tu aurab Autrtniedt itouï lefnmçds^:' ' >» 

^^1 Q^e j aie été > que tu aie^ été , qu li 

De nk kône do.Wou elle serait ou au- "' étéi «pe-tiod ajrini'étf . que vous 

raitété. ayez été, <^jl, ttienl^^ 

De nanou Une à,, nous serions ou nous ,. .^" l"* l*^ .^^A*!"* " *"J«« 

aurions été. . . été.quil eut été.^*MeW eussions 

De ngame kêne do. you» seri« ou vous %''V"' '"«^ eussiez été, gwfsais^çnt 

auriez été. ■ ■ '"* , ioi .-s tl .-■;,'• •>■•• 

De nagnou hSnedo. ils 0« elles seraient GERONO^f,, :; -i . ^^,. 

os auraient été. .; ^ "•Ptisértii."' •' ■"'• ^■" • 

IMPERATIF. ^^^^^ ^^^ lorsque ti^ es i>« &c. 



Dtf<2/, sois. 



&c. • &<\ 



i^^-^ qu'il .«qu'elle soit. Passé indéfini. ' 

JManoudo, soyons. ' ^ . . 

Do laine , soyez. Ba ma do , lorsque je suis ùu ixasA 

iVi^w;/ ^(7 , qu'ils o« qu'elles soient. (naguère). 

Ba nga do , lorsque .tu es ou &è, 
SUBJONCTIF. Bamo do, lorsqu'il est ^ &c. 

B a no do, lorsque nous sommes ou &c. 

niânamado, il faut que je sois. "^^* ^^• 

nia na nga ^& , que tu sois. p^^^^ jr^^^^. 

Ella nS. mou do, qu'il ou qu'elle soit. *^ 

Ella na nou do , que nous soyons. Ba ma doène , lorsque fêtais ou étant. 

Ella na ngaine do , que vous soyez. Ba nga doêne, iorsque tu étais ou &c, 

Ella na gnou do , qu^iis ou qu'elles Ba mou doône , \<yrsK\VLi\ était ou &c. 
soient &c. &c, 

REMARQUE. 

Les pronoms Id, nga, la, lanou, ngaine, lagnou , qux,r entrent ^ 
dans la composition du verbe précédent, ne peuvent rendre exacte- 
ment le verbe être» Cette manière de conjuguer les verbes par, le 
secours des pronoms moi, toi, lui , appartient à toutes les langues 
primitives. 
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CHAPITRE XIV. 

DES VERBES SUBSTANTIFS. 

S lOJ. Le verbe do , être, joint aux noms substantifs, forme 
une sorte de verbes qu'on appelle substantifs. Bour là, je suis roi; 
aifat nga, ta es méchant; wolof là, il est wolof; diaéekat la, je 
suis vendeur; /û/e7 nga, tu es enfant; napekat là, je suis pê- 
cheur, tj^ç,, sont des verbes substantifs. 

$ i o4. Confugaison des Verbes substantifs, 

INDICATIF, Sou doey hur, s'il est roi ou s'il était 

roi. 
Sou nou doey bour, si nous sommes rois 

ou si nous étions rois. 
Sou ngaine doey hur, si vous êtes rois 

ou si vous étiez rois. 
Sou gnou doey hur, s'ils som ou s'ils 

étaient rois. 



1 . . 



'.'■> 



Prisent, 

jJWrifi, Jetais roi. 

Bour nga , tu es roi. 

Bour i^ , il est roi; ■ ' 

Bour lanou , nous sommes rois. 

Bour ngaine, vous êtes rois. 

Bour iagimt , ils sont rois:' 

Imparfait et passé. 

Bour la one , yéuis roL 
Bour nga one , tu étais roi. 
Bour laofie^ il était roL 
Bour lanou one , nous étions rois. 
Bour ngaine âne • vous' étiez rois. 
Bour lagnou ént, ils étaient rois. 

Futur. 

Denado hur ou de na di èqfir , je serai 

roi. 
De n^ do hur , &c., tu seras roi. 
Denado hur , &c. » ii sera roi. 
De nanou do hur, &c.^nous serons rois. 
De ngaine do èair, &c. , vous serez 

rois. 
De nagnou do hur, &jc., ils seront 

rois. 

Conditionnel présent. 

Sou ma doey hur, si je suis roi ou si 

fêtais roi. 
Sou nga doey hur, si tu es roi ou si tu 

étais roi. 



Conditionnel passé. 

De na kone do hour , je serais roi eu 

j'aurais été roi. 
De nga kone do hur, tu serais roi ou 

tu aurais été roi. 
De na kéne do hur, il serait roi ou il 

aurait été roi. 
De nanou kone. do hour, nous serions 

rois ou nous aurions été rois. 
De ngaine kone do hur, vous seriez rois 

ou vous auriez été rois. . 
De nagnou hànedo hur, ils seraient roi$ 

ou ils auraient été rois. 

IMPÉRATIF. 

Doal hur , sois roi. 
NU dû hur, (ju*il soit roi. 
Nanou do hur, soyons rois. 
Do laine hur, soyez rois. 
Nagnou do hur, (pi'ils soient rois. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma do hur, \\ faut que je sois 
roi. 
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Ellnnanga do hur , que tu sois roi. Bângaine doey hour, lors<][ue vous êtes 

Ella na mou do hur , qu'il soît roi. rois ou &c. 

Ellnna nou do bour^ que nous soyons Bagnou doey bour, lorquMIs sont rois' 

rois. ou &c. 

Ella nangaine do bour, qae vous soyez n / • j/^ • 

j.qI5^ * ' fasse indejtnu 

Ella na gnou do bour, qu'ils soient rois. Bâ ma do hour, lorsque je suis r<ïi 0% 

Imvarfait ^^ étant roi ( naguère ). 

^ "^ * Bâ nga do bour, lorsque tu es roi 
Ellonr na ma do bour, il fallait 'que je ou &c. 

fusse roi. Bâmodo hour, lorsqu'il est roi ou &c. 

Ellone na nga do bour , que tu fusses Ba no do hour , lorsque nous sommes 

roi. rois au &c. 

Ellone namou do bour, qu'il fût roi. Ba ngaine do hour, lorsque- vous êtes 
Ellone na nou do bour, que nous fus- rois ou &c. . ', 

sions rois. Bâ gno do botir, foïiqa'ils sont rois 
Ellone nâ ngaine do hour, que vous ou &c. }' ' 

fussiez rois. Passé liéûnl^ 

E/Ione nâgnoudo bour,qa*iisî{issentrois. ^ • ■"•" 

Bâ ma doènc hour , iorsmie j'étais roi 
GÉRONDIF. ou étant r65: " ' ' ' 

Présent ^^ ^?^ ^^ ^*'' lorsque ta étais 

roi ou &c. , 

Bà ma doey bour, lorsque je suis roi ou Ba mou.doone hour, jq^squli était roi 

étant roi. ou êic 

Bâ nga doey bour, lorsque tu es roi Bâ nou doone bour, lorsque nous étions 

ou &c. rois ou &;c. ' 

Bâ mou doey bour, lorsqu'il est roi Bângaine doone bour, {orstpxt vous étiez 

ou &c. rois ou &c. 

Bâ nou doey hour, lorsque nous sommes Bâ gnou doône hour, lorsqu'ils étaient 

rok ou &C. rois ou &c. 

Ainsi se-confàgent.cotis les noms substantifs wolofs^ et même 
les adjectifs qui seiertninent par une consont^e ou par^^. Bitemple : 
sctjor là, H est m^ch^aity^ayesayt nga, tu es polisson , &c. &c, 

CHAPITRE XV. 

DU VERBE Z>/,être,, ET DE SES DÉRIVAS. 



S 1051 Conjugaison du Verbt Di, être. 

» , 

INDICATIF. y^ ai {yo a di) , tu es. 

Mo di ( mou di) , ii ou ciie est. 
Présent, No di { nou di) , nous sommes. 

Vaine a dt, vous êtes. 
Aîa di (mane a di) , je suis. Gno di, ils ou elles sont. 
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Imparfait et passé. 
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Nadi , au*H ou qu'elle soit. 

Nanou di, soyons. 

Di laine , soyez. 

Nagnou di , <pi*ils ou quelles soient. 



Ma di tne ou ma done , j'étais. 
Ya di one ou y a done , tu étais. 
Mo di'ône ou mo Sne, il eu die était. 
Ne di âne ou no donc, nous étions. 
Yainé a di 6ne ou )^ne a Sne, vous 

étiez. 
&IO di ène ou gno Sue , ils ou elfes 

étaient. 

,."•.■ 

-- F^tur, 

Df na di, je çeçai. 

De nga ai , tu seras. 

De ni di, if ou ^\fi sera. 

De nanou di, nous serons. 

De ngainedi, vous serea;. 

De nagnou dt\ ils ou cf tes seront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma d^iA je suis eu si fêtais. 
Sou nga dey, %\ tu csou%\xxk étais. 
Jos J^, s'jf ^irsl ef fe est MT était. 
Sou nou dey, si nous sommes au si nous 

étions.-'^- -v:-. 
Sou ngaine dey, si vous êtes ou si vous 

Sou gnou dey, s'ils ou si eHes sont ou 
étaient. 

Conditionnel passé. 

De na Aone di, je serais ou j'aurais été. 

De nga Aone di , tu serais ou tu au- 
rais été. 

De na kône di , if ou ef te serait ou aurait 
été. 

De nanou kone di, nous serions 01/ nous 

aurions été; ^ 

De ngaine kône di , vous seriez ou vous ^^ '^^^ ^j,'/^ To«quc'ti étùsou &c. 
auncz été. ^ - ^^„ ^^^ forsqu'il étftît ok &c 



SUBJONCTIF. 

EUlanâma di , il faut que je sois. 
Ella na nga di , que tu sois. 
Ella na mou di , qu'il ou qu'elle soit. * 
EJlâ na nou di , que nous soyons. 
Ellâna ngaine di , que vous soyez. 
Ella na gnou di , qu'ils ou qu'elles 
soient. 

Imparfait. 

Ellône namadi, il fallait que je fusse. 
EJlone na nga di, que tu fusses. 
Elllone na mou di , qu'il ou qu'elle fût. 
EJlone na nou di, que nous fussions. 
Ellône na ngaine di , que vous fussiez. 
Ellône na gnou di , qu'ils ou qu'elles 
fussent. 

CÉRONDIF. 

Présent. 

Ba ma dey , lorsque je suis ou en étant. 
Ba nga dey, lorsque tu es ou &c. 
Ba mou dey, lorsqu'il est ou &c. 
Bâ nou dey, lorsque nous sommes 

(Ttt&C. 

Ba ngaine dey, lorsqae tous êtes ou &c. 
Ba gnou dey, f orsqu'ifs sont ou &c. 

Passé défini. 
Bâ ma dont , lorsque fétsâs eu étant. 



De nagnou kone di, ifs ou elles seraient 
ou auraient été. 



IMP£RATIF. 



DU , sois. 



Bâ nou dône , lorsque nous étions 

ou &c. 
Bâ ngaine dône , f orsque vous étiez 

ou &c. 
Bâgnou Sue, lorsqu'ils étaient ou &c. 



i ' ' . ■ y f.r f- -: 
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S io6. Conjugaison du verbe Dou, n'être pas. 

IND IC ATIF. t^ou nga di hone, tu ne serais pas eu tu 

, n'aurais pas été. 

r'resent» Dqj^ ^ /^^j^g ^ \\ ^j^ ^\\ç ^^ serait pas ou 

Dou ma , je ne suis pas. ^ aurait pas été. 

Dou nga , tu n'es pas. ^^« ^^^ ^ ^^^» no^s ne serrons pas 

Dou , ii ou elle n^t pas. ^ ^« »o^ n aurions pas été. 

Dou nou , nous ne sommes pas. ^ou ngaine di konc, vous ne série* pas 

Dou ngaine, vous n*êtes pas. ^^^ ^^^ n'aurietpas été, ■ 

Dou gnou, ils ou elies ne sont pas. Dougnoudikône,ïhoue\\tsi^tstr3\cnx 



Imparfait et passé. 



pas ou n'auraient pas été. , 
IMPÉRATIF^ 






Dou ma one , je n'étais pas. 

Pou nga ône, tu n'étais pas. Bouldi, ne sois pas. 

Dou ône, ii ou eife n'était pas. -^^« mou di, <!^^ oà qu'cHc ne soit 

Dou nou ône , nous n'étions pas. P*** 

Pou ngaine ône y vous n'étiez pas. ^^^ "^« ^'' »« soyons .pas, 

D(7;/ ^wf?// o«^, ils ou eiles n'étaient pas. ^^« ^-^«^ ^'^ »« s^X^^ P*^* 

Bou gnou di , qu'ils où Qu'elles ne soient 

Futur, pas. , . 

Dou ma di, je ne serai pas. SUBJONCTIF. 

Dou nm di , tu. ne seras pas. nn^ *^ t ' /• m r 

Dou Ii,i\ou elle ne sera pas. "^^ ."" *>« «« ^. , U fout que je ne 

Dou nou di, nous ne serons pas. mu^J^i ' #. ' . 

Dou ngaine di . vous ne serez pas. . EUfnaboungadi.i{WVXMiouY»^. 

Dou gnou di, ils ou elles ne seront pas. ^"'' ."" '">" """ di.ifxAouq^ elle ne 

soit psu. ■ 

Conditionnel présent. ^^ "^ ^'' ""'' '''' 1"' »°^ "' 
'^ soyons pas. 

Sou ma dçul, si je ne suis pas ou si je Ella na hou ngaine dl, que vous ne 

n'étais pas. soyez pas. 

Sou nga Joui, si tu n'es pas ou si tu Ella na hou gnou di, qu'ils ou qu'elles 

n'étais pas. ne soient pas. 

Sou doul, s'il ou si elle n'est pas (?« . 

n'était pas. Imparfait. 

Sou nou Joui, si nous ne sommes pas £^^„^ „^ y^ ^ ^.^ U f^jj^j^ • ^^ 
• pu SI nous n étions pas. f^^^g p^^^ 

Jw »^.w»^ jfoa/, si vous n'êtes pas ou ^llône ni hi>u nga di, que ta ne fasses 
si vous n étiez pas. pjj5 - .. . 

Sou gnau doul , s'ils ou si elles ne sont £/£; „^ ^^ ^^^ ^^. ^^^i ^^ i^jj^ 
pas «w n étaient pas. ne fôt bas. 

Conditionnel passé. Ellône na^ hùu- nm'di, >qt*c nous ne 
' tussions pas. 

Dou ma di kârie', je ne serais pas ou je Ellône na hou ngaine di y que voi\s ne 
n'aurais pas été. fussiez pas. 
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ÊJiône «aèougnou i/i,c^\\*i\sâii(\\i€\\es Bâ gnou donl , lorsqu'ils ne sont pas 
ne fussent pas. ou &c. 

Pas^é défini. 

Ba ma doul one , lorsque je n'étais pas 

0u en n'étant pas. 
Ba nga doul one , lorsque tu n'étais 

pas ou &c. 
Ba mou doul one , lorsqu'il n'était pas 

ou &c. 
Bâ nou doul one , lorsque nous n'étions 

pas ou &c. 



. GÉRONDIF. 

Présent, 

DÛ ma doul, lorsque je ne suis pas ou 

c^^u'élant pas. 
Bâ nga doul j lorsque tu n'es pas 

0U &c. 
Biniou doulj, lorsqu'il n'est pas ou &c 



BS nou doifl, lorsque nous ne sommes Bâ tigaine doul one, lorsque vous n'étiez 



)as OU &C. 



•as ou 



&c. 



Ba ngdjne doul, lorsque vous n'êtes Ba gnou doul one , lorsqu'ils n'étaient 
pas ou &c. , " pas ou &c. 



S 107. Conjugaison du verbe DOTOU, néire plus. 



INDICATIF. . 

. . Présênu 

Dotou ma , je ne suis plus. ^ 

Dotou la , tu -^'es pju$. 
Dotoul , il ou elfe n'est plus. 
Dotou no», nous ne sommes plus. 
Dotou laine , vous n'êtes plus. 
Dotou gnou, ils ou elles ne sont plus. 

Imparfait et passé. 

Dotou ma one , je n'étais plus. 
Dotou la ont , tu n'étais plus. 
Dotoul one, il ou elle n était plus. 
Dotou nou one, nous n'étions plus. 
Dotou laine one , vous n'étiez plus. 
Dotou gnou une, ils ou elles n'étaient 
plus. 

Futur. 

Dotûu ma di, je ne serai plus. 
Dotou la di, tu ne seras plus. 
Dotoul di, il ou elle ne sera plus. 
Dotou nou di , nous ne serons plus. 
Dotou laiae di, vous ne serez plus. 
Dotou gnou di , ils ou elles ne seront 
plus. 



Conditionnel présent» 

Sou ma d-Aoul , si je ne suis plus ou si 

je n'étais plus. 
Sou ng.i dotoul , si tu n'es plus ou si tu 

n'étais plus. 
Sou dotoul , s'il ou si elle n'est plus ou 

n'était plus. 
Sou nou dotoul, si nous ne sommes plus 

ou si nous n'étions plus. 
Sou ngaine dotoul , s\ vous n'êtes plus 

ou si vous n'étiez plus. 
Sou gnou dotoul , s'ils ou si elles ne sont 

plus ou n'étaient plus. 

Conditionnel passé- 

Dotou ma kone di, je ne serais plus ou 
je n*aurais plus été. 

Dotou la kone ai, tu ne serais plus ou tu 
n'aurais plus été. 

Dotoul kone di, il ou elle ne serait plus 
ou n'aurait plus été. 

Dotou nou kone di , nous ne serions 
plus ou nous n'aurions plus été. 

Dotou laine kone di, vous ne seriez plus 
ou vous n*auriez plus été. 

Dotou gnou kone di ,]\s ou elles ne se- 
raient plus ou n'auraient plus été. 



7 s ORAMMAIRB YTOtOP^. 

IMPÉRAl'IF. EllSne nâ-^hu ngame dâtMly^t vous 

ne fussiez plus. 
Boul dû, ne sois plus. EllSne nM hou gnou dotoul , qu'ils ou 

^(7tt/7Zf?«/^,qu*ii^« qu'elle ne soit plus. quelles nç hissent plus. 
Bou nou do, ne soyons plus. 

Bou laine do, ne soyez plus. GÉRONDIF. 

^(72/ £'/Z(7«//(7, qu'ils (>2/ qu'elles ne soient ' ^ , 

plus. . ^ fresenu 

o , T « , « ^T ^.«, ,, ^tf «<i. dotoul , lorsque je ne suis plus 

SUBJONCTIF. .«en n'étant dIuI ^ 

Ella nâ hou ma dotoul, il faut que je ne ^^ ^g^ dotoul, lorsque tu n'es plus 



sois plus. 



EM na hou nga dotoul , que tu ne sois Bâmoudotoul, lorsqu'il h'eitplus^?» &c. 



Ella na hou mou dotoul , qu'il ou qu'elle 

ne soit plus. 
Ella na hou nou dotoul, que nous ne 

soyons plus 
Ella na hou ngaine dotoul , que vous ne 

soyez plus. 
Ella na hou gnou dotoul , qu'ils ou 

qu'elles ne soient plus. 

Imparfait, 



Ba nou dotoul, lorsque t^ouç^ticsommes 

plus ou &c. ' ' '^ 

Ba ngaine dotoul, lorsque votK Q'«tes 

plus ou &c. , 

Ba gnou damtd, • lorsqu'ils ne «état plus 

ou Sic»- . ..-.t •■' '■■■, :■■■ ' -■ 

Passé définh"^ 

Ba ma dotoul %e, loisjuc je n'^tafe 

plus (?« en n*étant,pJ]jSt i ; . 
Ba nga dotoul Sne, torsque tu. n'étais 



«plus ou &c, 
Ellone na hou ma dotoul, il fallait que Ba mou dotoUl Sfé,^ lorsqu'il n'était 
je ne fusse plus. ' 



lus ou &C. 



Ellone na hou nga dotoul, que tu ne Banou dotoul Sne , lorsque nousn'é-' 



fusses plus. 



dons plus. 



Ellone nâ hou mou dotoul , qu'il ' ou Bâ ngaine dotoul une , lorsque vous 

(ju'elle ne fût plus. n'étiez plus ou &c. 

Ellone nâ hou nou dotoui, que nous ne Bâ gnou dotoul one, lorsqu'ils n'étaient 

fussions plus. plus ou &c. 

S io8. Conjugaison du verbe A, c'est. 

INDICATIF. 



Présent, 

Mant û-, c'est moi. 

Yoâ, c'est toi. 

Morne â, c'est lui ou elle. 

Noune â, c'est nous. 

Yaine â , c'est vous. 

Gnome a , ce sont eux ou elfes. 

Imparfait et passé. 

Mane a âne , c'était moi. 



Yo a êne , c'était toi. 

Morne i Sne, c'était ixxiou elle. 

Noune û Sne , c'était nous. 

Yaine a Sne, c'était vous. 

Gnome û Sne , c'étaient eux ou elles. 

Futur. 

De nâ di mane , ce sera moi. 

Denâdiyo , cesera-tc^^ / . 

De nâdi monte , ce sera, iui ou elle. 

De nâdi noune, ce sera nous. 

De nâdi yaine, ce sera Vous. 

De nâdi gnome , ce seront eux ou cHes. 
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Conditionnd prêtent. EUa na diyih^ &c. 

^ ^ . , .',r . nia na di morne , &.C. 

Sûu Sne mane, si cesl ou si c était EUâ n^ di nount . Sec. 

r'^V: ,, ..X. . Ell^nS dizaine, &LC, 

Sou doneyo, ûct%l ou SI c^iuxtxou Ella nâ di gnome . àic, 
ôou done mon^ , sic est ou si c était lui 

wclle. . „ . Imparfait. 

ôou done noune, sr cest ok si c était '^ ** 

nous. Ellone na di mane . i! fallait que ce 
Sou done y aine , si c'est ou si c était fût moi. 

vous^ Ellont na diyo , &c. 

Sou done gnome, si ce sont ou s\ c'é- £7/0»^ nadi morne, &c. 

uient. eux oi» ciles. Blône na di nounc , 

Ellone na diyaine , & c . 

Conditionnel passé. Ellone na di gnome , Sic. 

Dt 'MM di Âêne mane , ce serait moi 

ouSlc. GERONDIF. 

De nâJi koaeyo , ce serait toi ou Sec, p / 

De nâ di kône mome, ce serait iui ou i- resent. 

^^"5?.",?^ ' . c ^d/wdd««<r, lorsque c'est moi. 

Penadi kone noune , ce serait nous &c. ^^ ^^^ ^„^ ^^ ' 

De nSdi Mneja/ne , ce serait vous &c. ^^ ^^„ ^„'^ ^^^ 

D^ w/i /^; kpnegnme , ce seraient eux ^^ „^,, j^^„^ ^ ^^ 

^^ ^'«- ^i? n^rt/w //(?/f^ , &c. 

, . JCMPJÉRATIF. Ba gnou Sne, Sic. 

TVtf <£i noune , &c. j5<i w^ do one , lorsque c'était moi. 

NS diyedme , &c. Ba nga do one , &c. 

Nadi gnome, &c. ^a /»k>i/ d) one, &c. 

SUBJONCTIF. ^é""" ^ f: \ 

.^^*M^^A ^^ ngaine do one , &c. 

Ella nadi nume , il fiiut que ce soit moi. Ba gnou do one , &c. 

CHAPITRE XVL 

DES VERBES DÉFECTEUX. 



S 109. Conjugaison d'un Verbe défectueux , 

INDICATIF. 

^ Ana mou , &c. 

Présent. Ana nou , &c. 

Ana ma , où suis- je ! ^«^ Jij^^wiw, &c. 

/4iM w^d , &c. Ana gnou , &c. 



8o of^M^Wi^,w9;^;tf. 

Imparfait et passé. ' AMamowdiiM,&.c. 

'Anamaône,o^ét^'ftl •• jSà'ngame nmOl , ta. 

Anangaone,ta. .... AnagMmùhâ.ta. i • 
Ana mou one, &c. 
Ana nou âne , 6lc. Cûnditiemiêl passé, 

° Ana nga hone ai natha , <xc. 

Futur» AndmoulénedinMiMflkc* 

Ànantnt hâne àinoiÂM, &c« 
Ana ma nalka, où serai-je l Ana gnaim^^Ji mM^^fCJi^ 

Ana nga naika» &c. Ana gnou me M naiÂM, &c 

S 110. Autre ConjugaisêH. 

• -■■. . • , . h, *»;.* 

INDICATIF. Futur. 



.•it;.' 



. sV\ 



Présent» 



Koù £ dt âbrià ààat, q^leM-ce qui 
sera, mon ami! 

,. .. ^ . . Kifiti£S^àMS,mït»<ftmksiaà 

Kou ai sama ande , qui est-ce qui est ^^ ^^ | ^ * 

mon ami î Arw^/^di4l?«Vqa«t^ qui sera 

Kou di sa ande, qui est-ce qui est ton son ami i .- • - 

r^^l* , Kou did^ sou TUfu ande, qaie$t-C€qoï 

Kou di ande am , qui est-ce qui est son ^^^ xkoxxe USt î ' *• . ' * ^ '' 

r,*"?.' , . ^-^^ ^* ^ *"'*^ <"'<'i»^ f*i «tt"CC qui 

A:(?ii^5<?»iwtf/wi/^,qui est-ce qui est sera ▼otrc ami » .' " 

nottcamiî Gnou di dù saine 9 ande, qtukîeraox 

Kou dt saine ande» qui est-ce qui est ^ç^yJ ^^^ , "^ ^ 

. votre ami î 

Gnou di y saine ande, queb sont (eurs Conditionnel possé^^ 
amis!' 

Kon di S hâne sSma anA , çpA tstrot 

Imparfait* V^ sesnh ou qui aurait M mon ami ! 

' . Kou di S Une sa ande, qui est-ce qui 

Kon dtne sSma ande, qvi est-ce qui serait au qui aurait été toii «nâ ! 

éttitmonami! KoudiSÂâneandeam,wûcstr<x^ 

Koudhu sa onde, qut.est-çe qui était serait ou qui await été son ami \ 

ttmami!. Kou diS .m^ muwu andu oplLiB^fÊr 

Kou Sue aadeém,ifiâ4ai^^ qui était qui serait ou qui aurait été' xfotre 

\ son ami! j,?.^ç^ . ami! ^, ^ 

Kou dtne spunouaHe, qui est-ce qui Kou diS kine saine^cmde , qui est-ce 

*. étdtnocitami! quiaerafe<g.iqtttsaMiaii*iiÉijo»t 

Kou dhe saine ande^ qtâ «st-ce qui ~ ami ! 

' était ▼oticêDii- . ■ v ^"^ ^ dtAêue'stdmt'j^Amniè^ mds 

Gnou dhe eaàuy ande, qiodséinko$ scntfcnt w qucb att«MgMi^<>< fcn rt 

leunàmlir amis! v\,t: , -^ 



i<^<>^ 






■l . ■ r ■:..' 



. J. I il. Autre Conjugaison. . 

INDICATIF^ SUBJONCTIF. 

•'ihét^U * Ella nâ lolaley di dcugue , ii faut que 

cela soit vrai. 

D/Hàke h , c'est imi. f r -. 

^^ imparfait. 

Imparfait. Ellône nâ lolaley di deugue , il fallait 

due cela fut vrai. 
DvigM lahn, c*étiic ^nû. 

• ^ GÉRONDIF. 

Futur, 

Fresmu 

^^V^» ' Bâ mou dey deugue , \oTSf^\x\\ tsi \r9\. 

Conditionnel passé. p^ssé défini. 

Di Ha di f^tu dtiÊfte, ce serait vrai. Bâmou done deugue , lorsqu^il était vrai. 

S, II?. Autre Conjugaison, 

IN0ICATIF... Futur. 

Présent, De nâ di deugue a , sera-ce vrai l 
Dtm detigue i. est-ce mi ? Conditionnel passé. 

Imparfait. D^nâ di kâne deugue a , serait-ce vrai î 
Dm 4fti(fMr^eéS^était<evni \ 

$.113. Autre Conjugaison. 

INDICATIF. SUBJONCTIF. 

Présent. EUâ nadou di deiigu€A\ixàt^ï\nc 

soit p9s vrai. 
Z>»^H^, ce n'est p^ vrai. Imparfait. 

Imparfait. Ellône nâdtm dideugue, ii fidiait qa*ii 

'^ ^ ' ne fût pas vrai 

Dto^fa^AM/cen'étaitpas vrai. , 

Futur. . Présent. 

. . « > ■ 

DmdidlÊÊgm, tAUbscoL mBYrn. Bâmou doul deugue AoiàfKi*i\ n'estpas 

vrai ( n tont pas vrai j. 

*. : Cênditimnel passé. Passé défini. 

ESullf^tK iéi^^e,' ce ne serait pas Bâ mou dbnd.'ûne deKgtie . Ior9(|tt'ii n'^- 
vrai. tait pas vrd( n'étant pas vrai], * 

F 
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S ii4- Conjugaison du Verbi £ll A , falloir. 
I NDIC ATIF. Conditionnel pasié. 

Présent. Dt natëne tlla» il feudrait ou il aurait 

£//^«^, Hfaut. • ^^^" 

Imparfait et passé. GÉRO*îDIF, 

Ellone nà, \\ fallait &« il fallut » il a Présent. 

fallu. 

Futur. ■' Ba mouette^, lorsqu'il faut. , 

De na ella, il faudra. Ptasi^ffiiii. ' ' ' ^ ' 

Condmonnel présent. B^muSnt.\^n^^ï^^ 

Souelley, s'il faut ou s'il fallait. 



.'» • ' ' 



S ï 15* Autre Vjerb^, 

INDICATIF. Con4\tionndprésfnu 

Présent. ^^^ varr^, s*il iaut ou s'il fallait ou &c. 

Varrâ nâ . il faut ou il importe, H est ^ Conditionnel passé. 

nécessaire , il doit. De nahûueyarrâ^û ÎAiààe^i ou ii aurait 

falfu, - V - 

Imparfait et passé. CJÉRôkbïB:: 

Varréue na, il Mhît ou il importait Présent* , . ^ 

i?^}m?tf t'^xrr^/ lorsqu'il faut (n/6cc. 
ftrtiir. Pansé d^i. 

De U4 V<^S» il fim4<» <tff il impoir- jBd 910» varrâfte ; iorsquHi fallait 
tera, ou &c <>« &c. 

Î.ii5. Autre Véir^e. 

iNDICATlF. r ^ FùiUrn ■ 

PrfwiK. Z>r»^/4l»'KiI j^cuvra. ,, ,, , 

^ ^ ., , Conditioknd prisent. 

TiKiV nS, Il plfitt. r ,11 ^ ' ^ .- . 

Sou tawey, s il j^ut â» iH ployait 

Impàifait et passé. Conditionnel passé'. 

Tawêue na, il pleuvait. Dep^ Muetaiv/û pkuvnJt ^«..il au- 

rait plu. " ^ x^ 



:i' 
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:: IMPÉAAriF. GÉRONDIF. 

» 

74ir;4/« plcus (1). Présent, 

SUBJONCTIF. Bâ Mûutdwey, lorsqu'il pleut. 

SK nS mou taw, H fiiut qtt*îi pleuve. Passé défini. 

Imparfait. Ba mou tavrone, lorsqu'il pleuvait. 

EUêne na mou taw, H £diaii qu*il plût. 

R£MARQUE. 

Les verbes éllà, Êdloir; varrâ, il importe, conjugués comme 
verbes impersonnels en français, ne le sont pas en wolof; on peut 
dire eUâ rta, elta nga, ellâ na, ella nanou, &c. ; c'est-à-dire, moi 
ÊtHotir^to! BlHotr, fui falloir, nous falloir, &c., il eh est de même 
de varrâ. 

CHAPITRE XVII. 
observahons générales sur les verbes. 



■ s '«7- Sur Avoir. 

!•* Avoir, se fend en wolof par amà, lorsqu'il signifie possé- 
der : avoir 4^ l'argent, ama Jalisse. 

2.^ Avôk se rend par orne, lorsqu'il signifie avoir ou tenir ce 
qui appacrient à autrui :. avoir le livre de Técolier, arné tété ou 
taUbà oa^ 

3.^ Avoir, être à, a^artcnûr, se rend par monta: c'est à moi, 
makomoma; cette maison m'appartient, kturreguiUy ma ko momà; 
ce livre n*esf pes i om^ têfé iikf mamou tàa hr. 

Sur Être. 

I.® Être se rend par naîHa, lorsqu'il signifie être dans un lieu: 
mon père est à Paris, sâma baye naika nà Ma Paris; j'ai été chez 
mon zmïfnatkine na thia sama kium ou ande. 

2.^ Être se irend par do ou di, lorsqu'il signifie être quelque 
chosv: je serai- ton- ami , de na do sa ande; tu es mon maître , 
sqm(i sangue nga; nous sommes WoloÊ, Wolofi ïanou» 



(1) Nous avons été oBi^^ iTadmettre quekpies locutions inusi 
des (ormes de langage insignifiantes en français, poar démontrer fa 
rite des conjugaisons wolofes. 

F* 
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3.® Être , précédé delà parUicute «re^^e'rciid.^ar tf rc*ttt; mdi i 
c'est X(A^mantâ, vo â. f . . . . • • / .: -V •' -: 

4.<' Être 9 précédé de la particule oà, se rend pair aiiaf'6iL''én 
le roi y ana bourba, ' ' ' -"^ 

5.® Etre, joint à un nom adjectif^ se rend toujours par det^d^^ 
jectif, accompagné des pronoms na, ngà, &c«: |e suis màlàdé^tû 
es malade, &c. , opâ na, opâ ngd, &c. ' ■ ' 

Sur Donner. 

i.° Donner, faire présent, se rend par niaii\\^ ^ donnerai un 
oiseau , de na la maee méenne mpithie, 

2.** Donner, lorsqu'il signifie céder, donner moyennant récom- 
pense, se rend par dïojâ: donne-moi xxnïxjiÀUilioJainM^-g^àè 

Sur Voir. .-.-:/< t^.i 

I.» Voir, se servir de l'organe de la vue, se rend fm guisêa-^if^ 
je vois les montagnes, guissà na toundeyà.'^ ■ - -~i^ - - '^'^ ^^i' ^ 

2.® Voir, lorsqu'il signifie visiter, aller vob^^îîtehdrè^'vfeîte^*^ 
rend par saîtsi : tu viendras me voir demain, de nga'màsàîtsiiu^ 
leuk; je suis allé voir le roi, saitsione na bour ta. 



Sur Fermer. 






I.** Fermer, lorsqu'il signifie seulement ferrtfiet ce qui est^otivert, 
se rend par oubâ : je fiîrme les yeux, oubâ na sàmay biïitè. ^ ■-■ ' 

2.** Fermer, lorsqu'il signifie fermer, clore ce qui est ouvert, se 
mettre en sûreté, se rend par tâdhiâ: tu fermeras ta porte, <i^;?^a 
tâdhiâ sa bounte; ferme le coffre, tàdhiâl wajandey va* 

REMARQUE SUR LES INHNITIFS TERMINÉS EN £ 

Tout verbe volof terminé par à, comme oubâ^ fermer /im^a^ 
envélomer, sagnà, boucher, &c., prend la signification invfiêse,v 
lorsqu'elle peut avoir lieu, en changeant seulement a çn jf, .. 

EXEMPLES. '•';''■'* ' ■■'■ 

i/* Oubâ, fermer,fait, après avoir mis i à ia place de S/èubi'y} 
ouvrir, qui a une signification inverse de fermer , oi/fô; - ' \^ 
2.** De même, du verbe imba, envelopper, on forrtkyihV,^^ir' 
velopper; . ï .. /. ' ' 

3.° i)(z^/fâ^ boucher, fait jj^iii'^ déboucher. '.' ' A '- 

4^** £fl/m^,plier,fkîtAï/iii/^ déplier. Ainsi du reste*' ••• ■ • «î^V 
Mais oa conçoit que le verbe qui n'a pas d'in verse ,.4[]|q]^ttt'\ 
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êfre. sQi^nis à ces modifications. Le Y^thejotà, ta ver, ne peut 
iàireyorî; on ne peut pas plus dire /on* en wolof, que délaver en 
fira^n$ais. II en e^ de même pour tous les verbes qui n'ont pas 
d^nverse. Ainsi , on peut étaolir pour régie générale des verbes 
^i ont un inver^^ que FaflBxe a indique d^ns le radical une si- 
l^ifif^ation toat*à-&it contraire à celle qu*il aurait en prenant î 
pour finale. 

CHAPITRE XVIII. 



V. 



TABLE ABRÉGÉE DfS VERBES WOLOFS. 



flnU Vv<It«itar^, haUtier. 
Dioha, se lever, se tenir debout. 
Yêm , s*éveiiier. 
VadhiS, rotîr. 

Niàka-, être (dans im lieu ). 

r^K^i porter i mffPi^, 

Ji«f, se battre ;,^ , 

Uudtti, revenn*. rs a ,. 

Dâ^, revenir. * 

Ahi , arriver. 

Dhiourâ, engendrer. 

Dtffg, commôioer.'' 

Ragala, cxaindrc; 

CvttSdf* voir. 

Lama» plier. 

Lefassoù , se ceindre. 

Stupia, priver 9 otw. 

l^àra, environner, entourer. 

YêU , commander, ordonner. 

Ykw, lier» attacher. 

Matta, mordre. 

Naûdif sainier/ 

Wala, souffler. 

tssi, araorter. 

TaiaSa, bâtir, construire. 

Ztf/Uc.JbnUer; 

DiûMdi, acheter. . • 

^«WdffDpuvoli; 

NânSf boire. 

Sanni» jeter, lancer. 

Du^ , prendre, attraper. 

Tmmi, ch<Msir. 

/flllf>-frapper. - 



S 118. 



Jara, fendre. 

Véuivou , s*attacher, se lier. 

Jagnou , s*habiller. 

Jfagna, habiller. 

Z^wwTtf,' coûter. 

Voit , chanter. 

Reuba, maudire. 

Dogua, couper, trancher. 

JéTo , oser, 

SopanSkou , trafiquer. 

Dée» mourir. 

Maée, donner, faire présent. 

Gassa, creuser, faire un trou. 

Guessa, gratter la terre. 

Noitrâ, plonger. 

D^^, diire. 

Jathia, tirer, haler à soi. 

SaM, couler, fluer. 

Laika,, manger. 

Dânou , tomber. 

DmtnJtda, noonir. 

YûguA, sentir, toucher. 

Faika, trouver. 

Daw, courir , fiiir^ 

TW,- défendre. 

Faté, oublier, omettre. 

Bâalâ, pard<»mer. 

Bai, abandonner, quitter, laisser.' 

Yéèa,, cliaiger un bateau* .^ 
SofS, chaiger une arme à {cfo. , 
dada, chaiger on homme. 
SiKfi[, cfiaiger une hm de somme; 
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DiojTi, du n ne r, moyennant une rétri- 
bution. 
jotll , dorer, garnir d'or. 
Demma , aller, s'en aller. 
Reuda, graver. 

Wiild . moudre, piler le grain. 
Aliîgua, grandir, croître, 
J'urd , protéger, soutenir. 
Vdikii , pendre, accrocher. 
Amli , avoir, posséder. 
Vdikoii, se pendre. 
Di'gud , comprendre, entendre. 
} (îkdti , lever. 
Dlnidli , aider, secourir. 
Neuhd, cacher. 
Neubou , se cacher. 
Wdlissîî^ siffler. 
Ydhjiild , nuire. 
Tt'uèd , sauter. 
Soukdf s'agenouiller. 
Dioké , tricoter, faire un filet. 
Jdtnd, connaître, savoir. 
AJdrrd, lécher. 
l'digcî , poser. 
Goungué , conduire. 
Didmantou , apprendre. 
Ablé , prêtçr. 

Teuddy coucher, se coucher. 
Nîakd, perdre. 
Yegnla , signifier, avertir. 
Dddhié, rencontrer. 
Rouydla , fondre. 
Téda, être honnête, vertueux. 
Riigdîo , faire craindre. 
Talâ, ailumer. 
Diogala, dépiaccr. 
Diouma, st tromper. 
Goba, moissonner, iaucher. 
Dakfâ» vaincre, surmonter. 
Sangua, couvrir. 
Sangou, se couvrir. 
Tdi, être fati^gué, las. 
Di/gna, pousser. 
Laôa, s'inonder, se noyer. 
Sdita, regarder, inspecter. 
Deupa, renverser. 
Dioté, atteindre, 
iV/rd/tf , être brfUant. 



L/bît, devoir. 

Varra, devoir, falloir. 

y^ya, passer. 

Faya, pyer. 

Fajya, nager. 

Faya, éteindre. 

Soukji, arracher. 

Défa, mettre, faire. — 

yagni, diminuer. 

Vagnikou, se diminuer. 

Dolit augmenter. 

DoUkou , s'augmenter. 

Diangua, lire. 

Jel/i , verser. 

IVdtou y se traîner. 

Jotty déchirer. ' 

Jotikou , se déchirer. 

Tékjali, délivrer, séparer. 

Tek'falikou , se délivrer, 

Dh'éaia , sonmrj' faire sonner un 
métal. 

Ntuèa, pourrift >-'^ t 

Wafa, dire, parldr.* 

Ni , dire, faire connaître. 

Diaeé, vendre. 

Yonne, envoyer, 'a- 

Vata, raser. 

Vatou , se raser. 

Joufa, tondre. 

Vané, montrer. 

Van^^, montrer, indiquer. 

Lmra, luire. 
- Dogata, hacher, couper par petits 
morceaux. 

Rossa, rétrécir. 

Rassou , se rétrécir, devenir plus 
petit. 

Ouba, fermer. 

Tadhiâr, fermer, clore. 

Oubiy ouvrir. 

Oubikou, s'ouvrir. 

Tidhi, ouvrir avec une cW. 

Nétali , raconter, narrer. 

Souja, couler à fond dans l'eau. 

DUki, s'asseoir, attendre. 

Raya, tuer, assassiner. 

Nelaw ,- dormir. 
. Rdtajâ, glisser. 



RSihiS, s^échapper. 

Dhia, semer. 

i4dBnr, parier. 

CiO^SMou, se hâter. 

Idhiâ, épeier. 

SaM, dépenser. 

Emhii, fner. 

Ta/fa, cracher. 

Fofidou, s*étendre. 

/an», trépigner. 

71^1»^, se tenir debout. ^ 

Saikia, voler, dérober. 

Naw^ voler en l'air. 

Diama, pfipier. 

JassiWy puer, sentir mauvais. 

Dtépii, enjamber. 

Nassa, enfiler. 
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Paya, défricher. 

Tajagnâ, entortiller. 

Woigna, tordre. 

IVc^^në» compter. 

Teusseli, étemuer. 

Bittda, écrire. 

Do\ être. 

Di, être. 

Dittdi , oter, enlever. 

Doja, marcher. 

Diala, prendre. 

NiaAa, inoculer la petite vérole , vac- 
ciner. 

Niakou , s'inoculer la petite vérole. 

Sound, ôter les hardes, déshabiller 
quelqu'un. 

Soumikou, se déshabiller. 
Bauii, d^ouîller» vider (arracher les Fassalé, séparer ceux qui se battent. 

intestins des aninurax )»;.. Roèi, enterrer le corps d'un mort. 

Guigna, jurer, prendu^iDieu à té- Dai^i, mourir. 

Moyala» exproprier , confisquer. 

Nimsé, douter, être incertam. 

Ouroudhia , différer de payer. 

Cnouèi, aller chez soi. 

Sothîou , se nettoyer les dents. 

Fa^, arranger, préparer. 

NiotthuguS, mettre de Teau chauffer. 

Yangnaia, marcher de tout c6té. 

Sagou, se mettre à i*abri. 

Katarkatari, marcher en se secouant. 

> Bidami, se lever tard. 

Dù^fcma, se coucher sur le dos.. 

Barra, parier très-vite. 

Tifi/, tuer un animal pour en vendre 
la chair. 

LongHttongna t tuer un animai pour en 
vendre la chair. 

Youhejfouki , mardier en cadence. 

Viddûja^ secouer les doigts. 

Ta^, tomber dans un trou. 

Magna, ensemencer une terre nou- 
vellement défrichée. 

Dâgou , marcher avec fierté. 

Assâ, &ire un nid, en parlatit des 
oiseaux. 

landâoM , fianer , courir les rues sans 
y avoir afl&îre. 

S^a, montrer ses dents. 



mom. 
IVoia» jurer , faire semNiil. 
Nia^, suer, tnnsjbfif^^} 
FrossS, bsihytr. ^ 

i\^i, enfïer. 

YSngatou , se remuif , se balancer. 
Diamantala, enseicier, apprendre. 
Jalâia, penser, rnlécMr. . 
Tatj^, rèassir. 
Daigna, finder aux pieds. 
Merra, se ficher. 
Voùmiala, détendre. 
Sona, soi^Sir. 
Diémâ, entreprendre. 
. Tassa, défaire. 
Délousâ, revenir. 
Rahâ, tisser. 
Dioé , pleurer. 
Toj^at mouHler. 
Todhiâ, casser. 
Nt^, fouetter. 
Batgua, vouloir, désirer. 
Walhad, tourner. 
IVaièadAom, se retourner. 
Randala, retirer. 
RandùH » se retirer. 
£)ùqfa, tenir, retenir, prendre. 
JJgK^a, travailler.* 
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Té^e^, mettre en gaffc <{uçlquç^^jet 
pour en avoir !a valeur. - 

Diota, retirer ce que l*on avait en- 
gag^-; 

Alané , être d*accord. 

Ymna, mettre un panier, ua pa- 
quet, &c. sur la tête de quelqu'un. 

Satou, glaner, ramasser les épis qui 
restent après la moisson. 

Gadayâ, s'expatrier , quitter son pays. 

Fânndé , se coucher sans souper* 



FoKjî , se découvrir la tctc .. 
Dh'mtou, appuyer les poings sur ^^ 

côtés. 
Dhija, chercher ce que Ion a perdu. 
Soudhié , s'habiller. 
jalijetaya , rire avec éclat. 
Sôotou , ôter ce qui se met entre les 

dents. 
Noudhia, avoir les genoux en dedans, 

être banc roche. 
Gahsou , regarder en arrière. 
Tandhiou , épier , en parlant des Jaîba, mépriser , refuser. 

graminées. Diégna t accuser. .. 

L(1ya, lever, en pariant du germe des Nêjelé» flatter, courtiser. 

plantes. Fêta» sauter, en. pairian t d^ choses 

Fothiy se dit de l'épi des graminées qui sautent lorsquçOk iês fait griller 

lorsqu'il est entièrement sorti de au feu. 

son enveloppe. Dalâ» retomber à la même place. 

^%^, décrasser, ôter la crasse. /?^z»v, s'échapper. , 

Jamoia, réfléchir en s'appuyant la A^/m< » avoir peu. 

tête avec la main. Fakat oublier ie nom d'une perstmnc. 

Roumetou , TcmtrtiMxtx , /4 , c'est. .».. 

Ganiajou , faire des grimaces. Diaka, étrc^.fe premier, commencer 

Sakjd, être toufïu, avoir beaucoup le premier une action. 

^ ~'u . 



de feuilles. 
Boukji , regarder fixement. 



Yagou , ignoren 

Diéalâ, user, se servir de &c. 



Roussa , être défeuitlé, n'avoir pas ^^/^^ être mauvais, avare, &c. 

de feuilles. 
Jaya, partir de bon matin. 
Nakjadi, nuire. 
Finkjo, s^aborder , se heurter. 
Faba, prendre , enlever. 
Jomaka , se rouiller, s'oxider. 
Sissa, être avare. 
Tota, s'asseoir. 
Diéma, essayer. 



Ayou , n'être pas mauvais. 

Bokala» être ensemble. 

Anda, fréquenter, aller ensemble. 

Niro , être semblable. 

Deukala, faire demeurer. 

Dou , n'être pas. 

Ouyou, répondre. 

Agua, être arrivé. 

Agou , n'être pas arrive. 
Saja, germer , lever , pousser , en pur- A^a , passer dans un lieu, 
iant des plantes. Sima, délayer, mouiller, 

/VA/, ressuciter. Jathio , faire la concurrence, 

FMé, écouter attentivement. Waka, étouffer. 

Aiya, gagner un procès. Fairangnlou, croiser tes jambes. 

Finkâ, se lever , en pariant du soleil. Dhiépi , mépriser, 
y/ww^tf, auner, mesurer avec l'aune Mandi , être ivre, 

ou le bras. Dhtna» appeler, faire l'appel. 

C7/w5<2»/^, secouer, remuer avec force. Dhiw , calomnier, dire du mal de 
Fdkou, éviter, fuir le danger. quelqu'un , inventer des Êiussetés. 

Fatfatlou , remuer la tête. Dhiégue, approcher d'un lieu. 

Dioulotouy faire la culbute. Dhiériy cribler, nettoyer le gwinr 
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Dhionom, $*îmaghier, se représenter Ganayou, s'armer. 

^eicpie chose dans i*esprh, se iî- Gadamâ, être hydropique. 



Sp 



DKiija, achever, finir, terminer. 
Dhiongné, être rusé, fin , roaim. 
Dhkudou, naître, venir au monde. 
•Dhiùigui, déchahier, sortir de ia 
- chi^e , détacher, ôter les fers. 
Dhiéngua, enchaîner , mettre aux fers. 
Diama, blesser, piquer. 
Diaff, être rare, cher, difficile. 
Diamèata, transplanter. 



Cakala» tacher, souifler. 

Gnargo , chiffonner, froisser. 

Gnoai , gagner, faire un bénéfice. 

Gourgouri, roucouler. 

Guénna, sortir. 

Guetté , chasser, mettre dehors avec 

force. 
Imbi f développer,* Oter l enveloppe. 
JanlCjd, être chauve. 
Japati , entamer. 



Diassira^ être stérile, en pariant de ia JLuté , disputer , contester. 



Jaifiîy avoir faim. 

Joufiu , se couper les cheveux. 

Laiv, pêcher au filet. 

Lahatà y faire la cour , courtiser. 

Laiwatii , être docile , doux. 

Lagui , être infirme. 

iuùdhia, folâtrer, badiner. 



femelle. 
Diarrou, se chauffer. 
Dkffam, lire par cœur, réciter une 

leçon sans la voir. 
DiétfeU, être étonné , surpris. 
Diartou , se peigner. 
D tarât féliciter, complimenter. 
Diélâ, être myope , avoir la vue basse. Laimi, déplier. 
Dira» viser , pointer avec le fusil , &c. Nopi , se taire. 
Didiou, fdnore, disâmufer. Alaibit, gesticuler. 

Diri, traîner. - Aihâka» se toquer, se heurter la tète. 

Di^^ promettre, assurer, Mougna, être patient. 

Dinka» confier, donner à garder. Najâ, tromper, tricher." 

Diamèalâ, avoir ia petite vérole. Naina, pondre, faire des œufs. 

Diâmou , adorer, prier Dieu, respecter. Napa» pécher , prendre du poisson . 
Dioia, bondir, rebondir, sauter. Naigtia» attendre , espérer. 

DiogM, déplacer, ôter, changer de Réra^ perdre quelque chose. 

place. Rairâ, souper. 

Dinthiâ, conserver, garder avec soin. Reuhâ, chasser , aller à la chasse. 
AVzm/, rivaliser, disputer de mérite. Raiâ» traire, tirer du lait des ma- 



Digue, comploter , faire un complot. 
Dougala, mettre, introduire, placer. 
Donâ , hériter , recueillnr une succes- 
sion. 
Doufa» être gras , avoir de fembon- 

, point. 
Ehi, décharger, oter ta chaige. 
EumbS, enseveli*, envelopper un corps 

mort. 
Faissa, être plein, être rempli. 
Fôna, embrasser, sentir. 
Ford» ramasser, amonceler. 
Fayou, se venger. 
GiuJâ » bouder , murmurer. 
Céuiêou , refaser. 



melles des animaux. 

Nampâ, téter, en parlant des enfans 
et des animaux qui sont à la ma- 
melle. 

Réthiou» se repentir, avoir de la dou- 
leur. 

Roussât avoir de la honte , être hon- 
teux. 

Rognou, déménager, changer de de- 
meure. 

Sâbajbu, parler sans ordre, isans raison. 

Sankay être constipé. 

Ouri, jouer à quelque jeu. 

Nttngou , recevoir, accepter, con- 
sentir. 
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Lcij>d , vanner, nettoyer les grains. 
N'mw , venir, arriver. 



Dwfamiâ, indiquer, montrer avec le 
doigt. 



Ponkalâ , être fort , être robuste , Dbkjarbi , mettre le poing sous fa ' 

gorge de <{uelqu*uii. • 

Tcjfagnou , s*essuyer les yeux. 

Sompâ, prendre une prise de tabac , 
entre iits éoïfgts. 

Vou/^u, se hausser, s*éiever sur la 
pàntedes pieds. 

DÙSou , se lever dt grand matin. 



formé, vigoureux. 
T^e/ou , être prudent. 
Verlé, se guérir. 
Jiipatiy mordre (en pariant des ali- 

mens que I on mange). 
Rdgnalé , séparer, disjoindre, éloi- 
gner. 

Tafanwu, tromper, tricher ( dans J<zn7», se détruire, se faire périr. 

de petites choses ). ' Yomba, être facile. 

GuJou, porter quelque chose sur Ki^, agir de bcmne volonté. , 

l'épaule, le dos. Soûla, couvrir de terre, couVrfr de 
6Wf7«, refuser. sable, &c. 

Teudi, aller se coucher. SoûloUy et couvrir, i^éntdrfer dans fâ 
M, faire savoir, dire. poussière. .;; 

Npj?i, se taire, Aia^a , màcher, 

Dessé, être stupide. Diéka, être Wen fait, Men 'constitué. 

Wasta, oter les feuilles à un arbre, Jalankpu, kJ vautrer, se tfahiêr dans 

une plante. - la hofùt* 

Gatta, cueillir, détacher lès fruits des IMâ» envelopper. 

arbres. Lakou, s'envelopper. 

Mhoumbanddt )ouer au colin-maillards Totqti,uxcr^ lanoer quelque chose. 

Sandjây avoir la crampe ( contrac- À>ii^, abandonner sa maison, ne pas y 

tion de la jambe , &c. ). entiîer. 

Sata, tuilier , aiguiser, rendre pdntu. DianguS, être tortu , n*ètre pas droit. 

Joli, éplucher, peler , ôter l'ecorce , Farâ^ souteniTi protéger, être partisan 

la peau , &c. de aaelqu*an. 

Nama, aiguiser un tmnchant. Doé nây if est assez, 

Tostanna, éclore (en parlant des Dbé, avoir assez , sufBre. 

œufs). Z^xr^iTivre, exiger* 

Tdfou, déloger, changer de de- Tavtr, -gantât, 

meure. TawK, èvtt mouillé pal* ta piuie. 

K<^/, être poltron. Ngnùsa, s'évaporer , se rédanre en va- 
i^0|r^, manquer ton coup, en parlant peinr. 

du chasseur qui tire sans rien tuer. Bâé, mélanger, réunir, assembler. 

Jaw , avoir àj»e»près , envih>n. Botël ètte- & la même Êiinitle. 

T^éyou , refuser d*éconter , de voir , BoJuni , n*étre pas de la même famille. 

ioudre , évitefune rencontre. 

RÈGLES DES RADICAUX WQLOFS. 

Chaque verbe wolof devient nom substantif en ajouunt au 

radical ou infinitif l'article îna, et en le faisant précéder par la 
lettre n ovl m, s'il a pour initiale une des consonnes kfd,f, g , 
p, s, t. 
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EXEMPLES. 

Les verbes qui commencent par a, forment leur substantif de 

la manière suivante : 

Aba, emprunter, \ l aie ma, l'emprunt. 

AAsi, arriver, ( f t ) ^^ '"'^' ^'^^^^^^* l'action d'arriver. 

^Jbtt, parler, [ ^^ j ^^« w^, i*action de parler, l'entretien. 

Agna, (finer, &c. j f agne ma, le dîner, l'action de dîner, &c. 

Ceux qui commencent par b , comme 

Bagua, refuser, ) ( mhagne ma, le refus, l'action de refuser. 

Banéjou, se réjouir, [ \mhané'jou ma, le plaisir, l'action de se réjouir. 

Binda, écrire, > font / mhinde ma, l'écriture, l'action d'écrire. 

Binta , construire, l 1 w^/wr^/w^Jaconstruction, faction de construire, 

Beugua, vouloir, &c. ) ( mbeugue ma , le désir, la volonté , 6cc. 

^ Ceux qui commencent par d, comme 

Diaée , vendre » . ) ( ndiaée ma , la vente , l'action de vendre. 

Dora, commencer, i 1 ndore ma, le commencement. 

Dianda, acheter, > font Indiandema, l'achat, Taction d'acheter. 
Dânou , tomber , i 1 ndanou ma , la chute , faction de tomber. 

Dée , mourir , &c. ) ' ndéc ma , la mort , l'action de mourir , &c. 

Ceux qui commencent par e, comme 

^^Z, décharger, I r ( /iJ)'^"^' ^^déchargement, l'action de décharger. 
Euthià, filer, &c. J ° | euthie ma , V action de filer, &ç. 

Ceux qui commencent par/*^ comme 

Faithia, danser, \ fmpaithiema, la danse, l'action de danser. 

fqya, payer , / 1 mpaye ma , le paiement , l'action de payer. 

Faiya, nager , \ font / mpaiye ma , la natation , l'action de nager. 

Fayâ, éteindre, l \mpayemn, l'action d'éteindre. 

Feurâ, carder, &c. ) \mpeure ma , l'action de carder, &c. 

Ceux qui commencent par g, comme 

Gaida, bouder , \ ( ngaidema, l'actioii de bouder, de murmurer. 

Gantou t refuser , / 1 ngantou ma , le refus , l'action de refuser. 

Gahalâ, tacher, \ font / ngake ma, l'action de tacher, la tache. 

Gnodi, gagner, l j ngnody ma, le gain, l'action de gagner. 

Guégna, jurer , &c. ) ( nguégne ma , le jurement ,^ l'action de jurer, &c. 

Ceux qui commencent par i, comme 

/w/, apporter , \ T /jx>' ma, l'action d'apporter. 

JdhiS , égaler , I \îdhiema, l'épeifation, l'action d'épeler. 

Itta, frapper, > font < itte ma , l'action de frapper. 

Imhi , développer ,1 j imbi ma , le développement, l'action de dcve- 

6cc. J \ loppcr, 6cc. 



comme 
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92 GRAMMAIRE WOLOPË. 

Ceux qui commencent par/^ â, l, m, n, 0, **/" ^'^^'^t^j;^, " ; 

^fadialey ma, ia séparation » fact|«i d^^épa^^^^v 
jarre ma, faction de fendre , la I^AtQ,.' \^ ^^, 
/^^f fff^r, la maigreur. .. /. % 

louma,h fatigue , Faction de se $it^Wl ' ^ 
M mattema, fa morsure, &c * '* ' ' '• .*^? 

\najfema, ia pèche, &c. ' ■" -''* '"^^ • -f' 
] onAe ma, ia soufirance, âcç. i*-^ . •-' :v '*î 
I ragaU ma, ia crainte, ia peurih '. x ii .-i^lo^Fi 
I wdbaty ma , Inaction .de tour^^e^; .^^ . ^y^ r'^^ 
\yobou ma, l'action de porter^ ^ 'rîo;n.i:- rot 

Ceux qui commencent par^^ çojQime . -'J î-ï'»*"* »j/:*i 

Ponkala, être fort, vigoureux , ) - ( mponkak' ma , ia ^tuittbr ,*^4 ft>'cc. 

eter, f font | mj^^^iiMyte ioaH^/^*^^^^^ '^j' l;*^ 

Ceux qui commencent par s, comme 

Sathiâ, voier, dérober,] {nthiathiemaAt\tt€ia^H^<à*^, 

Saidalé, diviser, W nt ? ''^^'^^'^'JW^la^livisîon. «;•:, 



Jadialé, séparer, 
Jarri. fciire. 
Lapa, être maigre, 
Lota, être fatigué , 
Alatta , mordre. 
Napâ, pêcher, 
Onkâ, souffrir, 
Ragala, craindre, 
Walbati, tourner, 
Yobou, porter, &c. 



Paissa, souffleter 
Pirki, fricasser , &c. 



j» ■> "j ' '■ 



Sangou t se baigner , 
Sopa, aimer, &c. 



ri:) 

nihiangôu ma, l'action àés^ bfiigpeiLr^-; '«-^^à 
nthiope ma, facdon d^afmer, fatnourV^^ (^, 

Et ceux qui commencent par /ji comme 

Tanna, choisir, f numnemà, îe choix, i*actl«i''de choisir. 

7fln/'<i/^, se plaindre,} font / ntawatema, la piainte. ■ ^■' • 
Tâlà, allumer, &a ) ( niait ma, faction d'aitomer. 

Tous les verbes et les noms ad)ecti& wolofs deviennent iiom& 
substantif y en y insérant faffixe ayè et rarticle ba. 



■ 



EXEMPLE. 



Sopâ, aimer, 
Yomhâ, être &ciie , 
T^fiw, lÊtrc chaud A ^^ 
GoudM, être long » 
J^i, être grand y 
i\^/ï?i<l^,êtrepëtitt&c.j 



sopa^eha, l'amour^, i*amitié. 
\yomhayeha) la Ëicflhè. 
tangayeèà, la çhafèur. 
gouÀiyt ia, i» longueur. 
rû^€ 6a „ ia.mraiidciin ; ' 
ntoutajft lia , Ta pethcsse , ^cv 



•.4 j 
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RÉSUME DES RADICAUX W6jL9F$]."J'^.V . ,, " ',., -,'', 

Nous ayons conjugué pouj modèle un verbe dexhaque «^pècer— - 
Nous avons fait voir comment la dernière ^yllabç, 4i; /TjûKcal^ 

se coiïibine pour former ses . nombreuses modifications ^$^4* " "'^' 
Nous avons démontré comment certains verbes ^fiéutineiiiiii^- H 

viennent actifs, $95. •* ^s' ^''*S ^'^"''' 



GRAMMAIRE WOLOFE. 93 

Nou$ avons conjugué les adjectifs et leurs diverses modifica- 
Ôons, SS 9^ > 97 > 98 , 99 , 100. 

Nous avons traité des verbes irréguliers, §§ ici , 102 ; des verbes 
substantif, SS 103» ïo4; du verbe erre et de ses dérivés, SS 105 , 
106, 107, io8, et des verbes défectueux , SS 109 — 116. 

Nou? avons établi des observations générales sur les diverses 
acceptions de certains radicaux, et sur la signification desaflixes 
a, i, dans ies verbes qui ont un inverse, S ii?- 

Ensuite nous avons donné une table des principaux verbes 
wolofs, S 118. 

Enfin nous venons d'établir des régies générales pour la trans- 
formation des radicaux et dès adjectifs en noms substantifs. 

Rien n'est donc plus facile, en s'aidant des règles qui pré- 
cèdent^ que.de traduire loui les mots de la langue française en 
wolof. Mais pour mieux faire sentir l'utilité de notre méthode, 
supposons qu on veut rendre en langage wolof le mot apparte- 
ment, qui a été omis à dessein sur le Dictionnaire français-wc lof. 
On cherchera dans ce dictionnaire le radical lo^er, qui fait dcuhâ 
en wolof; et d'après les règles établies S 84 > on en formera le 
mot deukouhaye, qui veut dire logement, appartement , demeure, 
habitation, domicile. 

De même du verbe laikâ, manger, on formera le mot lai ko u- 
kaye, auberge, cabaret; on formera laikaley , compagnon, cama- 
rade mangeur; laihaye, vivres, nourriture, subsistance; Liikite , 
le reste des mets, le reste des vivres; laikekat, mangeur; laike- 
laikâ, manger souvent ; laikadi , manger peu ; laikati, manger 
encore; laiketi , ne pouvoir manger, ne jamais manger; laïki , 
aller manger; laiklo, faire manger; laikoû, ne pas manger, &c. 
( Voye^ toutes les modifications des verbes sopâ et diandâ, % 84. ) 

Comme nous avons démontré que ce raisonnement peut 
s'appliquer à tous les verbes et à tous les adjectifs , ce serait donc 
une grande erreur de penser que la langue wolofe n'emploie que 
peu de mots, comme a pu le faire présumer le peu d'étendue de 
mon dictionnaire. Car si l'on fait attention que cet ouvrage 
contient plus de cinq mille radicaux , et que chaque radical peut 
donner jusqu'à vingt -deux modifications différentes, on sera 
convaincu que nous connaissons déjà dans la langue wolofe près 
de cent mille mots dissemblables (1). 

(1) Nous avons démontré que le radicul wolof peut donner, par ses 
diverses combinaisons, dix>neuf.mots diffêrens (S 84); mais nous n*avons 
pas compris dans cette démonstration l'usage des affixes a» é , i , dont nous 
avoDS parlé S 95 et à la fin du S 117* 
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CHAPITRE XIX; 

EXERCICE SUR LES VERBES. 



• ■ «. »■ » 



I» 



S 119. Présent de indicatif 

1 .0 Je laisse à mes enfans (disait Sérère) un empkc puissant^ s*i!s ont de 
ia vertu, et faible, s[ils sont méchans. Ataét na tky s^fifa y dôme^ -ménne taio 
mou ry, sou gnou amejf ndiouUte ma; wandey mou ntou'u sou. gnou sq^çrpf. (w^ùtu 

2.0 Tu crains de mourir! est-ce que tu y^i^ktSkr^bw^y^K^ 
dounda rtga ( wajone oénéque) \ 

3 .0 Le silence est ie parti ie plus court pour celui ffÂ se défie de iui-méme. 
Nopy ma diérigna na ndc^ hou ragaîâ hoptSM, ' 

4.° Nous naissons dam les pieurs, nom irivoiu dans iai.fl|iiîieft et noos 
mourons dans les regrets. Dme lumou ta .9Qft^^i9itdffi^\ii!l^mtm\/imade)^^ium 
tawatâ tey ama nanou nakjar ha nou dhj^ , .. . .- .. ... ,';r\»^. .»'i^ . •: 



4 r.. ^V. . 



i.'' Quel malheur pour moi, si )et^a▼«b ^lÀ^^je Miis 1iaârd\uÀ grai4 
nombre de mes concitoyens, disait Antonin, en arrêtant^ lè»^ ;reçtfêrcbes 
d'une conspiration. Antonm wSjtntsb&mo th^di vo^ fiiSS^ yifl , sat^ ma 
jamey ni sama y deukaley, lagna nagnou ma, d^ na k$ne jtma^i^inne mikjaf 
von ry. ■; ■' •-■ ''■"* ' ■-■"-"•'•■^- ■'- 

2.0 Je dormais tranouiiiemeiit, parce (|de )è cibyaii'i^-^ vcffiais pour 
moi. Nélawènt ita ak dutme, ndifi^gueHérié'imMvatôt^èH^itndc^mane, 

3 .° Balthazar était à tabie ; ioTScpi'iL Vft la iitaiii ^ éèrfvsdt sa «Condamna- 
tion. Balthazar ba mo laifta, mou guissùne Icp ha , kou Hndone mhougale âm, 

•1 

S 121. Passés de Vindicatif {i). 

...... . ^ .. . . 

\P Sdpion, accusé de s*être laissé corjrempre par l'arec d'An^ochus, 
paraît devant ses accusateurs, déchire ses comptes , et» dé^dgnaitt^de se jus- 
tifier, <&t courageusement : a A tel jour qu^aujourd'hui je vain^pûs Annibai 
et Carthase. Romains, suivezrmoi an capjttole; alIons-y remercier les dieux. » 
Sc^num, bS, mou dhi^êne di nangpu jfalisse qu Aritiochus, démmtne t^ia kaname 
<m]aiéhttëmya: 'fèmne térêSmyd, BougimBi^ vihihtt , wàn^'MiwSja hou 
gnomey : «Base thia naka tfyë- fHant dàf^fokè Annikd aÂCdhhd^. ^RMe^, topa 
Haine ma tUa lumitole ha; namm demmM fifidey ndiife guerama r ydlaya, » 

a.® Le comoal; des Horacès- et des Cidùées décida du sort de Rame .et 

d*Aibe. Jarey ou Hjfracesya.ak Kuriactsya,stKial99U,t^jffH!d^ m BfiméudkAlhe, 

■■ ■ ■ ■■ ■ I !■ I ■■■ m il ■■■ r ■ II ' m ii r i . no »».! . ; » * ■ » 

. i ■■'■■■ ■ 

(i) Les passés (fe findicatif se rendent en wobf j^i^ ftmJMit&it. Ce 
doobio emploi n*est point wat irrégularité^ prasquê, dani^lÎMchere et dans 
Hérodote» on trouve des imparfaits qu'il faut nécessairement .traduire comme 
des passés ou aoristes. • ^ 
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}.«> Illustre Cicéron , et toi sévère Caton, vous fûtes, l'un, l'asyle des 
malheureux, i autre, ie fléau des roéch&ns. Amoul morome Ciceron , uy yo 
Katon hou dhioulite , ngaine one benne èa amie ou toskaréya , knne by kigncy ou 
scjor ya, 

4,*> Tkus, à la fin d'un jour qu'il n'avait pu signaler par aucun bienfait, 
dit : « Mes amis, j'ai perdu ma journée. Titus, benne besse manoulône déjà dhkuf 
dhwu htfe, wajone : « Samay ande rértda na sama béssc by. » 

S 122. Futur, 

I .*> Si tu achètes le superflu , tu vendras le nécessaire. Sou nga diiîndty lou 
iUérignotd , de nga diaie lou diérîgnâ, 

a.o Celui qui ne rougit point devant lui-même cessera de rougir devant les 
autres. Kou roussoul thyhope am saje, dou roussa thy kaname ou gne/iahte. 

S 123. Conditionnel présent et passé, 

i.« Sij^ivais à opter entre deux amis fort zélés , mais indiscrets, et un ami 
discret, je choisirais le dernier. Sou ma dey tanna, thy dîgantey nuire y iDukyou 
takout vfandey adouhat, tty benne ande bon doul adoukat, de na kône tanna hu 
moudhie ba, 

2.0 Si nous étions sajis défauts, nous serions moins empressés à en remarquer 
dans les autres. Sou nou amoul kône y. bahar dou nou kône merra, ba nou guîsseyy 
bakar ouyéneya* 

j.o Tu aurais vaincu, û l'on t'avait secouru. Dakja konc nga sou gnou Li 
JhnaUôtu. 

4.0 Je mangerais du miel avec plaisir, si je ne craignrJs pas les abeilles. De 
na kône laikalaime ak baneje, sou ma ragîdoul koneyamhe ya, 

5.^ Si le maihîeur poursuit les lâches, il poursuit aussi ceux qu'il voit 
trembler. Sou ndogal gua dakjey bakjfarya , de na dakja itte gnou mou guissa gno 
l(^a. 

S 124. Impératif 

II faut avoir i'ame de Thémistocle, pour dire à l'homme qui lève le bâton : 
« Frappe î mais écoute. » EII3 na ama fte ou Thémhtode ndaj'e wcqa thia hou 

yékattyéte va : « Jttal! wandty déglouL » 

S 125. Subjonctif, 

Voulez-vous qu'on dise du bien de vous! n'en dites pas vous*meme. Btugua 
nga gnou wajS. hu béfe thy yo f boul ivajayo saje^ 

S 126. Imparfait. 

I P Pour nous épargner bien des chagrins, il faudrait que nous suivissions 
les lumières de la raison. Nde^ bon nou ama mouke nakjar, eltëne na nou topa 
y'jamc'jame ou sago sa, 

2.*^ « Galba , dit Tacite , si tu n'eusses pas été empereur, tout le monde 
t'aurait jugé digne de l'être. » Galba, wafone Tacite, sou nga doulone fary 
adouna dhy dhiop , toudc la ko. » 
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3 ." Quelles leçons nous aurions perdues, si Cicéron n*eût pas aimé l'étude! 
De nanou kône rérala sare you baje sou Cicéron sopoûlône ndiangue ma ! 

S 127. Infinitif ou radical, 

i.° Il faut profiter des leçons qu'on nous donne. Ella na topa y sare you 
gnou no didja. 

2.0 Gardez-vous bien de fréquenter les impies, disait Tobie à son fils, 

Boul topa gnou amoul y alla , wajone Tobie thy aome am. 

S 128. Gérondif et participe présent, 

1.° Souvent les plus illustres Romains mouraient pauvres et possédant à 
peine de quoi se taire enterrer. Lalguelaigue Romains you amoul y a morome 
déeone nagnou hou toskarey tey ha gnou amey 'fdina lou gnou laine rohey, 

2.0 Les Spartiates étaient fort sobres, ne dormant presque point, travaillant 
toujours, supportant aisément le froid et le ch^ud. Y ndioudou ou Sparte fouk- 
jaléoû gnou , ha gnou doul nélaw potaje , ha gno liguéya masse , ha gnou tamey hou 
yomke liw ha , ak tangaye ba, 

3.0 Persée pétrifia le monstre marin en lui montrant ia tête de Méduse. 
Fersée sopiône nadothie, ndiouma ou guéthie, ha mou ko vanney hopt ou Méduse. 

S 129. Participe passé, 

1 .° La ville de Rome fut prise par les Gaulois; tourne^ : les Gaulois prirent 
la ville de Rome. Gaulois y a diapone nagnou deuke ou Rome. 

2.0 Ma maison est brûlée, sama keurre laka na. 

3.** Mon bâtiment (mon navire ) est perdu, sama galle réra nâ. 

4.*^ Mon père est mort, sama hqye aée na. 

5.0 Mes frères sont morts, sama y rak dée nagnou. 

6.0 Mes sœurs sont mortes , sama y dhiguéne dée nagnou. 

7.0 Ma sœur est arrivée , sama dhiguéne aksi na. 

8.® Mon frère est venu , sama mak dika na. 

9.® Ma lettre est finie , sama heutdjel soti na. 

10.® Mes sœurs sont arrivées, sama y dhiguéne aksi nagnou. 

ii.o Ma sœur m'a envoyé des marchandises, sama dhiguéne yonné nâ ma 
y dhiour. 

12 .0 Les marchandises que mon frère a reçues, étaient belles, dhiour 
you sama mak nangou rafétône nagnou, 

1 3 P La femme qui est aimée ( tournez , la femme qu on aime ) , dhiguéne 
dhiou gnou sopa. 

1 4-** La femme qui a été aimée , dhiguéne dhiou gnou sopône. 

i|.o Les femmes qui sont aimées, dhiguéne you gnou sopa. 

16.^ L'homme que Ton aime ou qui est aimé, gour gou gnou sopa. 

i^." La femme dont le mari est mort , dhiguéne dhiou dniakar am dée. 
.0 L'homme n'ayant pas d'épouse , gour gou amoul diahar; &c. 



\t 
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CHAPITRE XX. 



DES PARTICULES. 

S 130. Les particules sont des mois qui ne sont ni noms ni 
verbes, mais qui se lient soit aux noms, soit aux verbes. Lole , 
certainement; léguy, bientôt; ndaje, pour; wandey^ mais; s:u , 
si; ouhnane, ouf, &c. , sont des particules. 

Ou peut diviser les particules en cinq classes, savoir, les jd- 
verbes, les prépositions, les conjonctions , les interjections et les 
articles, dont on a déjà parlé. 

DES ADVERBES. 

S 151. Les adverbes wolofs se joignent aux noms et ferxcnt 
à modifier les verbes, c'est-à-dire qu'ils fixent l'étendue de leur 
signification. 

Adverbes de temps, 

AIouAc , jamais. 



Tej'e » aujourd'hui. 

EuleuÂ, demain. 

Démhe, Mer. 

Guenaou , après. 

Besse hou tope . le lendemain. 

Kagnc» ouand. 

Bou dhiake , autrefois. 

Téw, maintenant. 

Bou yague , long-temps. 

Bel , jusqu'à ce que. 

Bou téw, présentement. 

Bala, avant, auparavant. 

BâU di y avant de. 

Guenoùu eulcuk , après-demain. 

Diûigue , déjà. 

Alosse, toujours. 



LiùgueLiiguf , souvent. 

forai, souvent. 

Vagoul, il n'y a pas long-temps , na- 
guère. 

Ytigua na, il y a long-temps , jadis. 

Leguy, bientôt. 

Bou gaw» promptement. 

YénnkeTy quelquefois. 

Diortou , à-peu près, environ. 

Ba, lorsque. 

Bigue , hier soir. 

Nona ak noua , aussitôt , au même 
instant. 

Kairoy l'autre jour, il n'y a pas long- 
temps. 



Adverbes de lieu. 



Fou ,fo».oii- 
Farine, d'où. 
Fa/ey . là ( éloigné ). 
Filey , ici ( présent ). 
Fénne» nulle pan. 
Founaike» par-tout. 
Ldcy. là ( élo^né ). 
Liley, ici ( présent }. 



Lou/ty» ici ( proche). 
K'aive}', bien haut. 
Soufey, bien bas. 
Fouley , là ( proche ). 
Thyvéu, à côté. 
Bity» dehors. 
Thy Sity, en dehors. 
Bir, dedans. 
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Thy bir, en dedans. Bou diaguey» pius proche. 

Diaguey, diéguey, proche. Bou guenne dtagueyt très-proche. 

Adverbes de quantité» 

Benne yone , une fois. Lou eup, davantage. 

Niare y yonc , deux fois. Bop, oeup , tout, entièrement. 

Niatte y yone , trois fois , 6cc. Dfdop , dhieup , entièrement. 

Ninta , combien. Bou harey, considérablement. 

Ninta y yone , combien deTois. Yove , entièrement. 

Tépe , trop. Y esse , moins. 

Barey, beaucoup. Guenne ^ plus, davantage. 

Doé , assez. Date, seulement. 

Néou , peu. Rék, seulement, pas davantage. 

Ntoute , peU. 

Adverbes de qualité et de manière» 

Bou raféte ( i ) , joliment. Bou sôior, méchanmient. 

Bou hone , mal. Bou dbulite , sagement. 

^^« ry, grandement. Bouyombe, aisément, facilement. 

Bou ntoute y petitement. Bou taide, poliment. 

Bou silmdje , aveuglément. Bou jame , savamment. 

Bou dof, sottement. Bou bdje , bien. 

Bou veje , blanchement. Bou gnomey, courageusement. 

Bou toskarey, maiheureusenient. Bou barey maure, heureusement, &c. 

Bou gaw,v\X.tmenu Guenne, mieux, meilleur. 

Bou ndanh , doucement. Bone , mal , mauvais. 

Bou yîje, lentement. 

Adverbes de ressemblance. 

Naka sou , comme si. Morome , pareil , semblable. 

Naka , comme , comment. Bou morome , pareillement , sembla- 

Yop benne , de même. blement. 

Bou niro, semblablement. Bouyatne, également. 

Adverbes d'union, 

Ndo , ensemble. Bou takjalo , conjointement. 

Bou takjo, con|ointement. 

Adverbes de division, 

Bénaine , autrement. Bou 'fadialey, séparément. 

iFénaine , ailleurs. Thia mpéu , à part. 



(i) La plupart des adverbes woiofs se forment des adjectifs ou des verbes 
en les faisant précéder par bou. 
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A dverbes d*in terre gat ion , 

Loutérey, pourquoi pas. Lou iolouley bajc, à quoi bon cela. 

Lûu u^e , pourquoi. Ato , est-ce que. 

Ndafelanne, pourquoi. Alotaje, c'est pourquoi. 

Adverbes d'affirmation. 

Ouajv, oui. Wiilai , sans doute. 

LoU, certainement» certes, oui. Thy deugue , véritablement. 

Adverbes de négation. 

Dite t non. Yalla tercy. Dieu m'en préserve. 

Boulon , ne pas. Sobti )'(illd . s'il plaît à Dieu. 

Dara , nullement , rien. A^', ni ( ni granci , ni petit ). 
Dara , point du tout. 

Adverbes de doute. 

Jdina , peut-être. Potaje , presque , à-peu-prcs. 

Thy tandidey , par hasard» au Hasard. Ain r/nr. peu m'importe, cela m'est 

Ak fume , savamment. indifférent. 

Bon guenne Jafne. , trcs-SaVamment. )<> r/7)r , peu t'importe. 

Gaw, vite, protnj)tément. AUi tîiyc . peu lui importe. 

Guennegaw, plus vite. No t!îyc , peu nous importe. 

Bajoul , très-mauvais , pii*e. Yéne tliye , peu Vous importe. 

Bougaw, très-vite. Gno t^ye, peu leur importe. 

Ak gaw» avec vitesse. 

S 132. REGLES GÉNÉRALES SUR LES ADVERBES. 

i."^* RÈGLE. Les adverbes bàla, auparavant, et bà, lorsque, 
veulent être suivis des noms ou pronoms auxquels ils se rap- 
portent. Exemple : bâla iha, èâlà uga, bala mo, bâfa no, bâla 
ngaine, bâla gno, c'est-à-dire, moi auparavant, toi* fiuparavant, 
&c. De même, on dit bâ ma, bâ nga, bà tnou,. bà- nou , &c. , 
lorsque je, lorsque tu, lorsqu'il, lorsque nous^ 4cc«: 

2.*^ RÈGLE. Les adverbes niâta, combieti; ftaka , ^ommttix y 
veulent aussi être suivis du nom ou pronom auquel ils se rap- 
portent. Exemple : niâta atte nga amâl combien as-tu d'anaées! 
naka nga toudâ f comment t'appelles - tu ! naka gnou ioudà ! 
comment s'appellent-ils ! 

3.' RÈGLE. Beup, tout, adverbe, suit la même régie que les 
articles ba , dhia , gua , la , ma , sa, va ; c'est - à - dire que tout , 
adverbe, se rend par beuf , dhieup, guep, &c. Exemple : sâma 
keurre défani nâ guep, ma maison est entièrement finie ; :;yûm^ï 
térè lakà nâ beup, mon livre est entièrement brûlé, &c. ^ ! :"*' 

G* 
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DES PREPOSITIONS. 

S 1 33. Les prépositions sont des particules qui servent à désigner, 
les différens rapports qu'il y a entre les noms^ les pronoms, les 
verbes et les adverbes. 

Les prépositions wolofes sont : 



Thia , à , au ( éloigné ), 

Thy, à, au (proche). 

Thy vête , auprès , à côté , proche , 

vers , du côté de. 
Ak . avec. 

T'/iid keiirrù, chez. 
Nddje, pour. 
Bcl^ jusque. 
Bel thia, jusqu'à. 

fhy, contre, envers, à l'égard de, à 

cause de , par. 
Diéguey, diaguey, proche de, près de. 

Thy kaname, devant, en face. 
Digantey, parmi , entre. 
Defey, environ , à-peu-près. 
V^arre , autour, à rentour. 
Guenne sorey, au-delà , plus loin. 
Thia bir, dans, au dedans, dedans, 

en dedans. 
Ndiguy, afin , à cause de , selon, 
^tt, de, du, des. 

T'hy soufe, sous, au-dessous , en bas de. 
Dy, de ( se place avant l'infinitif du 

verbe ) (ij. 
Tolp, à i'opposite, en tace, vis-à-vis. 
Dhioublo , àTopposite, en face, en 

droite ligne. 
Thia ba, mirant , pendant. 
Bây depuis, quand, lorsque. 
Guertoûu, après, b.prs, outre, exceptée 



Thiaguenaou , derrière, en arrière. 

Thia digue , au travers , au milieu , à 
travers. 

Thy goudaye , le long de. 

Thia kaw, sur, au-dessus de, en haut. 

Moudhie, après, en dernier lieu. 

Diake, avant, en premier lieu. 

Beurk , avant. 

Angua, voilà. 

Angui, voici. 

Mangui , mane angui , me voici. 

Nangui , yo angui , te voici. 

Afingui, le voici, la void. 

Nou ngui, non angui; nous voici. 

Vaine angtti , vous voici. 

Gttoungui, gnou angui, fes voici. 

Ma angua , me voilà. 

Ya nga , yo angiia , te voilà. 

Ma nga , mo angua , le voilà, la voilà. 

Nou nga, nou angua, nous voilà.. 

Y aine angua t vous voilà. 

Gnàu angua, les voilà. 

Mangout ma angou, me voilà. 

Ya ngou , yo angou , te voilà. 

Ma ngou , mo angou , le voilà , la voilà. 

Nou "ngou , nou angoù, nous voilà. 

Yaine angou, vous voilà. 

Gnou angou , les voilà. 

, sans (2). 



REMARQUE. 

Quand un mot finit par une voyelle, et que le mot suivant 



{\\ Avant de manger, bala dy laikâ; avant de lire, bala dy diangua , &c. 

(2) La préposition sans ne peut se traduire en wolof; mais on en trouve 

i*équivalent Je la manière suivante i parler sans penser; tournez, parler et ne 

pas^penser [ waja tey j'aîatou la ) ; boire sans manger, tournez, boire et pe pas 

-yikSger ( nana t^ laihou la ) ; &c. 
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commence par une voyelle, on retranche souvent les deux voyelles 
qui se rencontrent, pour éviter l'hiatus : rnangui ( me voici), pour 
fnane angui; gnou ngui, four gnou angtii (les voici), &c. 

DES CONJONCTJONS. 

S 134. Les conjonctions sont des mots indéclinables qui servent 
à rapprocher deux ou plusieurs idées, pour former un sens complet. 
Les conjonctions wolofes sont : 

Wa/tdey, mai^ NAàje, afin que. 

Tey, et. ' Ndaje sotaie , enfin , pour finir , en 

Itti, aussi. un mot. 

Aty, encore, Ndigny , car, parce que, puisque, 

Aféitte, ou, ou bien. pourvu que. 

IVaiia , ou , ou bien. Sou, si. 

BôA, par conséquent, donc. So , si. 

Mody, c'est-à-dirc. NJaje éou , de peur que. 

Faito , c'est-à-dire. Ndégam , pourvu que , pufsque. 

Motdfe, c*cst pourquoi, afin que. Ni ^ que. 

Motdje loleuley, c'est pour cela que , Asse , que { 1 ). 

c'est parce que. Ny^ ni ('négation, ni grand, ni petit). 

DES INTERJECTIONS. 

• $135- Les interjections sont des particules qui marquent les 
mouvemens deTame, comme la joie, la douleur, la crainte, &c. 
Les interjections wolofes sont : 

Touk , fi ! fi donc ! Optla ma la, fi ! quelle horreur ! 

Ouy, ouf! ah! ô! Opt, horreur! 

Yskine, hélas! Zâ/rve, quoi ! eh bien! 

Athiame, ouf! ah Dieu! Nahamou, conunent! quoi donc^ 

Souiôo , \\0\9i\ ^ff, prends garde! 

Vouwo , hélas ! Yalla térey. Dieu me garde ! 
Bissimilaé, ah Dieu ! { mot à mot , au Aîê , ah ça ! 

nom de Dieu). Ane, ah ça! 

% * 

(1 ) Que , conjonction , se rend par asst , lorsqu'il est employé comme com- 
paratif. Exemple : Pierre est plus grand que Paul ; Pierre ûguemtSty asse Paul; 
le lion est plus fort que la brebis ; daaba dkia guennâ na ama doley asse 
njarre ma, occ. 

Que se rend par ni , lorsqu'il est entre deux verbes. Exemple : je sais 
que. vous êtes mon ami , jama na ni sama ande nga; je crois que le roi vien- 
ora, guemâ na ni hour ba de nadika, &c. Mais lorsque le premier verbe 
est impersonnel , que est toujours sous-entendu. Exemple : il faut que je 
marche, ella na ma dfffSi; &c. 
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THÈME II. 

Ceux qui flattent ies grands , ics perdent , gno nej'ala kangameya réwlo na.- 

gnou laine. 
La fausseté est odieuse en eile-même, narre va diepikou na thia morne saje. 
On ne doit parler de soi qu'avec modestie , ella nâ adou thy bope am , tey kou 

mou diimuu. 
Vous et moi nous croyons que la félicité de ce monde consiste à remplir 

ies devoirs qui nous sont prescrits, yo ak mane guema nanou ni mour ou 

adonna dhiley, modi défa liguéye ya gnou nouyéhala. 
S'il est difliciîe de modérer la colère, il est sage de la prévenir, 5(?« merrt 

ma diafey vvagni , ella na gnou dakjâ ko sou èeuguey diÂa, 
l /Europe doit ses richesses à la protection qu'elle donne à son commerce, 

ntougal bn lébâ nay dhiour am thia ndimal ma mo maée thy ndioula am. 
Avant d'être savant, \\ faut étudier beaucoup et long-temps, bala gno ama 

jamejamf ella na gnou diangua bou harey teyyague. 
Personne n'est à i*abri de la calomnie, kaine naikoul thia nkerreou ndhiw ma. 
Les richesses et la pauvreté ont une grande influence sur les hommes , dhiour 

y a ak toskaréy dhia ama ndgnou dhienne doley dhiou ry thia nitteya, 
La conduite de l'empereur Antonin fut admirabie; il est dy.. nombre des 

plus grands princes qui aient \dim2is xéff^^ , yarou ou fnty Antonin rafé- 

tône ; tey woignalé nagnou ko thia kangameyou guenne ry,youfalou êne. 
Le premier pas vers la sagesse est de savoir que nous sommes créés pour 

faire" le bien et pour aimer nos semblables, ndor gua thia ndioulite gua , modi 
'jama ni hinda nagnou nou ndaje defâ dieuf dhiou baje , tey nddje sopa sounou y 

morome. 
k^t-L trois choses ouvertes pour vos ajtpis ; savoir , le visage , la bourse et le 

cœur, amal nidttey yeiifyou oubikou, nddje saine y ande; mody, kaname gua, 

nguissé la tey j'oie ba. 
Le désir de paraître généreux nous rend souvent prodigues, ^(?j/ di maée 

bougaw de nagnou laiguelaiguitosiamé, 
La vertu a en elle-même UWU çç qui peut la rendre aimable , ndioulite gua 

ama na ^y hope am sajc, lou ko tnànd rafétlo. 
Dis-moi qui tu hantes, et }e te dirai qui tu es, waj'al ma kou nga topando, uy 

de na la w^a lou nga do. 
Les méchans ne peuvent soufirir Taspectde ia vertu; çlfe ies condamne ; ils 

agissent et s'irritent contre elle, sojorya dougnou mana gui^sa ndioulite gua ; 

de na laine diévi, Saine dérréte de nafora)a tey gnou di merra thi mome, 
A rinstant où Pnocion devait n^ourir, on lui demanda ce qu'il avait à dire 

à son fils; tl répondit •* D'oabiier l'injure des Athéniens , thia sa sa,Phocion 

fllène déegnou ,■ ladhiom ko, lou mo w^a. tiy dame am ; mou tontouone : Ella 

na mou ,faié. nthiàjor ou Athéniens y€L 
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SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

SYNTAXE WOLOFE. 

S 136, Le mot syntaxe signifie construction, arrangement des 
parties du discours. La syntaxe wolofe est la manière de joindre 
ensemble les mots d'une phrase , et l'art de constniire cette 
même phrase. 

DE LA PHRASE. 

S 137. On appelle phrase ou proposition l'assemblage de plu- 
sieurs mots pour former un sens complet*. 

Dans une phrase > on distingue deux parties essentielles, qui 
sont le sujet et le verbe. Le sujet est le nominatif, c'est-à-dire , 
le nom de la personne ou de la chose qui produit Faction expri- 
mée par le verbe, et le verbe est l'action même. 

Le nominatif, ou sujet d'une phrase, se connaît en faisant la ques- 
tion qui! quoi! et pour le wolof, hou! koudi! kanne! Exemple ; 
Scipion vainquit. Qui est-ce qui vainquit! Réponse : Scipion. 
Donc, Scipion est le sujet ou nominatif. Que fit Scipion! Il 
vainquit. Donc» vainquit est le verbe de la phrase. 

Les parties secondaires de la phrase sont le régime direct, le 
régime indirect et le déterminatif. 

On connaît le régime direct d'une phrase en faisant la ques- 
tion qui ! quoi ! et pour le wolof, lou ! hou ! Exemple : Scipion 
vainquit Syphax. Qui! Scipion {s\i]et). Que fit-il! Il varnquit 
( veroe ). Qui ! quoi ! Sypnax ( régime direct ). 

On connaît le régime indirect en faisant les questions h qui ! 
h quoi! par qui ! par quoi! pour qui! pourquoi ! de qui! de quoi! 
et pour le wolof, thy kanne! kanne! motaje! ndaje lanne! lou 
taje ! Extmple : Le roi donnera une récompense aux enfans sages. 
Le roi donnera une récompense. A qui! Aux enfans sages (régime 
indirect ): 

Et l'on connaît le déterminatif en faisant lesquestions/7(?i/r^//^// 
comment ! quand ! où ! combien ! par quels moyens ! par quoi ! dans 
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quel cas! malgré quoi ! et pour le wq\o( , lou, taje! naka ! naka 
mou'! kagne! nda'je lolouleji! fou J niâtaJ Exemple : Le roi donnera 
une récompense aux enfans sages, parce qu'il aime la sagesse, 
Pourquoi le roi donnera-t-il une récompense aux enfans sages! Parce 
qu'il aime la sagesse ( determinatif ). Donc, les parties consti- 
tuantes de la phrase proposée sont, i.° le roi (sujet ou nominatif) , 
2/' donnera ( verbe ) , 3." une récompense ( régime direct ) , 4.** aux 
enfans sages ( régime indireci), 5.° parce qu'il aime la sagesse 
( determinatif). 

Concordance des parties du Discours. 

S 138. i.*^ L'accord de l'adjectif avec le nom substantif se fait 
tu transposant à la fin de l'adjectif l'article qui convient au nom 
substantif, et en plaçant entre eux Fun des articles de rappro- 
chement, bou , dliiou , ^ou , lou , mou, sou, vou , si le nom est 
singulier, qx you , s'il est pluriel. Exemple : /Swf vou raféte va, 
le joli cheval; heurre you ry ya , les grandes maisons, &c» 

2.° Le verbe wolof, comme le verbe français, s'accorde en 
nombre et en personne avec son sujet ou nominatif; c'est-à-dire 
que si le verbe d'une phrase se rapporte à deux sujets, il doit 
être au pluriel, et si les sujets ne sont pas à la même personne, • 
on met le verbe à la plus noble. La première personne est plus 
noble que la seconde, et la seconde est plus noble que la troisième. 
Exemple : mane ak sàma ande, diama dâle lanou ama, moi et 
mon ami, nous nous portons bien (mot à mot, nous avons la 
pn\x ) ; yo ak rak àm, de n gaine dikâ thia s ama keurre, toi et son 
frère, vous viendrez chez moi ; tour ba ak kangame ba yeblé 
nâgnou jarey ba, le roi et le prince commandent Tarmée; morne 
uk sa deukaley aksi nâgnou thy Kayor , lui et ton voisin arrivent 
de Cayor ; mane dk sâma ande de nanou démma thia Maconge ( i ) , 
moi et mon ami, nous irons à Maconge, &c. 

3.® Les régimes directs et indirects des verbes wolofs se placent 
après le verbe, si ces mêmes régimes sont des noms substantifs. 
Exemple : sérigne ba de nà maée benne yole thia taliba ya, le 
maître donnera une récompense aux écoliers, &c. 

4.** Lorsque les régimes sont exprimés par des pronoms , Us se 
placent immédiatement après les pronoms personnels sujets, si le 
verbe est, i.® au futur, 2.° au conditionnel, ^,^ àTimpératif ( en 
exceptant la seconde personne du singulier et du pluriel), 4.° et 
au gérondif. Exemple : de na la maée ménne mbartou, je te don- 

(1) Petit village delà Bourgogne, près Pouilly-en-Mortagne, patrie de 
i\iuteur. 
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nerai un agneau ; de ngd ko jamà, tu le connaîtras ; de nanou laine 
guîssà, nous les verrons ; de nga'ine laine sopâ, vous les aimerez; 
de nâgnou ko diaée, ils le vendront; sou ma laine sopey , si je les 
aimais; sou ngaine laine maée Jalisse, si vous leur donniez de 
l'argent ; de na ko kone ittâ, je le frapperais ; de na laine kône dàmi 
sou gnou dône sojor, je les punirais s'ils étaient méchans ; nà ko 
ittâ, qu'il le frappe; nà laine ittà, qu'il les frappe; nanou lai m 
dânâ, punissons-ies ; nâgnou laine baâlâ, qu'ils les pardonnent; 
bà nga ko maée nânâ, lorsque tu lui donnes à boire (ou en lui 
donnant à boîre^ toi ) ; bà nou laine maéeône laika, lorsque nous 
leur donnions à manger, &c. 

5.** Mais si le verbe est au présent de l'indicatif ou à l'impar- 
faît> au passé ou au subjonctif, les pronoms qui sonr régimes se 
placent après le verbe. Exemple : sopà na la , je t'aime ; térala 
na laine , je les respecte ; Jamà nga ko, tu le connais ; Jamône na 
laine, je les connaissais; guissône nanou laine, nous les vîmes ; 
nàyouone nâgnou laine, ils les complimentèrent; maée ko , donne 
à fui ( donne-lui ) ; maée laine y téré, donnez des livres ; maée laine 
laine y téré , donnez-leur des livres ; ella na ma maée la sama 
nkande , il faut que je te donne mon estime ( mon amitié ) ; elUï 
nà nga yobou laine lolouley , il faut que tu leur portes cela; ellone 
nà nou maée ko y téré, il fallait que nous lui donnassions des 
livres, &c. 

6,^ Les pronoms qui sont régimes directs veulent l'infinitif du 
verbe, au lieu de la seconde personne du singulier de l'impératif. 
Exemple : ittà ko, frappe-le ( et non pas ittàlko ) \ yobou ko, yobou 
laine, porie-Ie, porte-les ( et non i^dis yoboul ), &c. ; mais on dit : 
issil ma, apporte à moi ou pour moi ; ittàl ko, frappe pour lui, 
pour elle; yoboul ko, porte pour lui; bindàl ko, écris pour 
lui, &c. 

REMARQUE. 

Le régime direct des verbes wolofs se met à l'accusatif; le 
régime indirect, qui s'exprime par le moyen des prépositions, 
prend le cas qu'elles régissent; mais, dans le langage familier, 
on fait peu attention aux cas. 

Des Modifications des Phrases. 

S 139. On appelle modifications les mots que l'on ajoute pour 
modifier ou qualifier le sens des noms ou des verbes qui entrent 
dans la composition d'une phrase. 

On modifie les noms, 1 ® avec des adjectifs; exemple : Aristide 
bou dioulite ba , le sage Aristide ; guénne ni ne gou gnomey, un 
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homme courageux, &c. ; 2.® avec les prépositions de, des, de la 
{ouj en wolof ) , jointes à un nom substantif; exemple : Annibal, 
ou Kartage, Annibal, de Carthage ; y heurte ou bour ba, les 
maisons du roi, &c. ; 3.* on modifie encore les noms par une 
phrase relative ; exemple : andt ba nga térala, l'ami que tu estimes ; 
mbâale ma ngaine dâgânâ , le pardon que vous sollicitez, &c. 

On modifie les verbes, ï.° par des adverbes; exemple: de nga 
yarou bou d'ioulite , tu te conduiras sagement; lïguéyà nanou bou 
harey , nous travaillons beaucoup ; • bïndA nàgnou bou baje, ifs 
écrivent bien, &c. ; 2.° par les adjectifs joints à un verbe neutre; 
exemple : diokone nanou ak baneje, nous partîmes contens ; diékione 
nà bou léye , elle demeura immobile, &c.; 3.° par les substantifs 
joints aux verbes d'existence ; exemple : mody borome ou guette 
gua , il est le maître de la bergerie ; nody y ande ou bour ba, nous 
sommes les amis du roi, &c. ; 4*° P**" ^^ infinitif joint au vÊrbe 
principal ; exemple : beuguà na guissâ, je veux voir ; manâ nga 
naigua , tu peux attendre, &c. 

JDivision des Phrases, 

S i40' Si l'on considère les phrases par rapport à leurs parties 
élémentaires, elles seront simples ou composées ; si on les considère 
par rapport à l'ordre ou à 1 arrangement de leurs parties consti- 
tuantes, elles seront directes ou inverses. 

La phrase est simple, lorsqu'elle n'a qu'un seul sujet et un seul 
verbe. Exemple : déglou laine Simon ou Nantua , diojé nâ ndigal 
you ba'je, écoutez Simon de Nantua, il donne de bons conseils. 

La phrase est composée , lorsqu'elle renferme plusieurs sujets y 
plusieurs verbes ou plusieurs particules liées ensemble par des 
conjonctions. Exemple : ndam la, ak yarou ba rerà nàgnou thia 
nkanne you jôte ou alfoûne, la gloire et la réputation se perdent 
dans les abîmes de l'éternité; ni tinou ya, ni sago ya faikou gnou 
ône benne bounte ndaje douguâ thia Joie âm, ni les prières ni les 
' raisons ne trouvaient aucune ouverture pour entrer dans son 
cœur. 

La phrase est directe, lorsque ses parties sont dans l'ordre sui- 
vant: i." sujet, 2.** verbe, 3.° régime direct , 4.° régime indirect, 
5.° déterminatif. Exemple : sopâ nây dôme ou mak àm, naka yosse 
om, il aime les enfâns de son frèfe comme les siens. 

La phrase est inverse, lorsque ses parties ne suivent pas l'ordre 
grammatical. Exemple : thia benne dounne bou fonde , benne bour 
bou si^nesagnt dioéeône nâ y ndogal âm, dans une île déserte, un 
roi puissant pleura «es aventures. 
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De la Ponctuatiorii 

S 141. La ponctuation indique au lecteur les endroits où il 
doit se reposer pour prendre sa respiration ( c'est-à-dire, pour 
faire des pauses), et combien de temps il doit s'y arrêter. 

Les signes dont on se sert pour la ponctuation sont \dL virgule, 
le point et virgule, les deux points , le point , Yalinéa, les points 
suspensifs et les guillemets* 

1.® La virgule (,) marque une pause presque insensible; elle 
se met après les noms ou les verbes qui se suivent ; exemple : si je 
suis sage, obéissant et honnête, mon père me donnera une gram- 
maire, un dictionnaire et un catéchisme, sou via doey diouVite , 
diâmou , tey taide, sàma baye de nâ ma maée benne grammaire , 
benne dictionnaire ak benne catéchisme» 

2.** Le point et virgule (;) indique unç pause un peu plus 
longue ; il se met entre deux phrases dont l'une dépend de l'autre. 
Exemple : un faux ami, un traître, peuvent donner des démons- 
trations d'amitié ; , mais il n'y a qu'un véritable ami qui puisse 
en donner des témoignages, benne ande bon bone, ak benne wor- 
rekatj mana nâgnou wajà ni amâ nâgnou nkande y wandey benne 
ande bou tâkou dâle manà nâ maée saidé. 

3.® Les deux points ( : ) désignent un repos encore plus con- 
sidérable ; ils s^e oxettent apr^^ une phrase finie, mais suivie d'une 
autre qui sfrt à l'étendre ou à l'éclaircir. Exemple : il ne faut 
jamais sç moquer des pauvres : car qui peut se flatter d'être tou- 
jours heureux, elloul mouk S niawalâ y taskaré : ndiguy kou manâ 
néjalà de nâ ama masse bareymoure! 

4.** Le point , soit absolu ( . ) , soh interrogatif ( î ) , soit excla- 
matif ou admiratif (1), caractérise une pause plus complète. 

Le point absolu se met à la fin des phrases, quand le sens est 
entièrement fini. Exemple : le temps passe rapidement quand 
on est heureux, diamano dhia naw nâ bou gaw bâ gnou amey 
warsak va. 

Le point interro^tif se met à la fiq des phrases qui expriment 
une interrogation. Exemple : qui est-ce qui est votre mère! kou 
di sa ndéey! 

Le point adroitatif se met après les phrasesi aui eiqpjriment l'ad- 
miration. Exemple: que les hommes sont malheureux, lorsqu'ils 
sont conduits par l'orgueil ! ak ! naka nitte gnou toskari, bâ laine 
ngnabou gua goungué ! 

' 5.° L'alinéa est le coaimencement d'une première ligne rentré > 
afin d'indiquer la plus grande de toutes les pauses. 
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ô."" Les points suspensifs ( ) désignent une interruption 

dans le discours. 

7.** Les guillemets ( « ») se mettent au-devant et a la fin d'un 
discours cité, pour le distinguer du principal. 



CHAPITRE II. 

INTRODUCTION A LA CONVERSATION WOLOFE. 



S i/i2. A nié, avoir, tenir ce qui appartient à autrui, 

A/rid ?iii Jiit>a ba, j'ai la pioche. 

Amé tiga keule ba , tu as l'assiette. 

Amé na paka ba, \\ a le couteau. 

Amé nanou mbourou ma , nous avons ic pain. 

Amé ngaine téré ba , vous avez le livre. 

Amé nagnou yape va, ils ont la viande. 

Améone na koudou gua , j'avais la cuiller, 

Améône nga ïorome sa, tu avais le scL 

Améone na dhiarre gua, il avait le poivre. 

Améone nanou diou gua , nous avions le beurre. 

Améone ngaine néke gua , vous aviez la graisse. 

Améone nagnou résse va, ils avaient le roie. 

De na amé bove ou mpithie ma , j'aurai la tcte de l'oiseau. 

De nga amé loupe ou njarre ma, tu auras la cuisse du mouton. 

De na amé nappe ou mhame ma , il aura i'oreiiie du cochon ( 1 ). 

De nanou amé y dôme ou mpithie ya, nous aurons les petits des oiseaux. 

De ngaine amé y naine ou guanare &m, vous aurez les œufs de sa poule. 

De nagnou amé y dôme ou garap gua , ils auront les fruits de rarbrç. 

S '43* Amà, avoir, posséder, 

Amâ na jaiisse , j'ai de l'argent. 

Am^ nga vourousse , tu as de l'or. 

Ama nâ dougoup , il a du mil , du millet. 

Amâ nanou maÂandey , nous avons du maïs. 

Ama ngaine vouténe, vous avez du coton. 

Amâ nagnou dakandey, ils ont de la gomme. 

Amône na y njarre, j*avais des moutons. 

(i) On pourra trouver quelques différences légères en orthographe entre 
le Dictionnaire français'ivohf ci la Grammaire : dans ce cas, c'est au Diction- 
naire woloffrançais qu'il faut s'en tenir préférablement. Ainsi, nmte, doit 
être préféré à ;r(U'^ ; comme on le voit au Diaionnnire français-wolof, au mot 
Oreine. 
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Amène nga y nague » tu avais des bœufs. 
Amène na ménne mèame, H avait un cochon. 
Amène nanou vénne fasse , nous avions un cheval. 
Amène ngaine guénne gu/léme » vous aviez un chameau. 
Amène nagnou y varguidhia, iis avaient des antilopes. 
De na ama benne yole» f aurai une récompense. 
De nga amâ lénne njalam , tu auras une guitare. 
De na ama gue'nne gale » il aura un bateau. 
De nanou amay faiud, nous aurons des fusils. 
De ngaine ama guinne keurre , vous aurez une maison. 
De nagnou ama y goèar, ils auront des poignards. 

Sou ma amey mpithie ,denala thia maée, si j'ai des oiseaux , je t'en donnerai. 
Sou nga amey y njarre , de nga ma thia nuiée . si tu as des moutons , tu m'en 
donneras. 

Sou amey diénedc nâ ma thia maée , s'il a du poisson , il m'en donnera. 
Sou nou amey dakandey , de na nou laine th'ui maée , si nous avons de la 
gomme, nous vous en donnerons. 

Sou ngaine amey vouténe , de ngaine nou thia nuu'e , si vous avez du coton, 
vous nous en donnerez. 

Sou gnou amey y guertey , de nagnou nou thia mace , s'ils ont des pistaches , ils 
nous en donneront. 

De nn kône amafalisse , sou nga ma ko maée , j'aur.iis de l'argent , si tu m'en 
donnais. 

De nga kone ama wurousse vou harey , sou nga démmey Ngalam , tu aurais 
beaucoup d'or, si tu allais à Gaiam. 

De na kône ama y fisse, sou amey jalisse» il aurait des chevaux, s'il avait 
de Targent. 

De nanou kône amayfaital , sou nou amey y ndimo , nous aurions des fusils, 
si nous avions des guinées ( toile bleue ). 

De ngaine kone ama benne yole , sou ngaine done ande ou bour ba , vous auriez 
une récompense , si vous étiez ami du roi. 

De nagnou kône amây tiré , sou ma laine ko dicfey , ils auraient des livres , si 
je leur en donnais. 

Ella na ma ama y ande , il faut que j aie dts amis. 
nia na nga amaguénne lothio , il faut que tu aies une pirogue , une barque. 
Ella na mou ama dhiénne diahar » il faut qull ait une épouse. 
Ella na nou ama, y mfétàje, il faut que nous ayons des pigeons. 
Ella, na ngaine amajalisse , il faut que vous ayez de Targent. 
Ella nagnou amay goL^'e^ il faut quils aient des singes. 
Ellône nama ama y diame, il allait que j'eusse des captifs. 
Ellône na nga ama y mbiganey, il fallait que tu eusses des chapeaux. 
EUône nâ mou ama y toubéye , il fallait qu il eût des culottes. 
Ellône nâ nou amây keurre , il fallait que nous eussions des maisons. 
Ellône nâ ngaine amây mboube , il fallait que vous eussiez dts chemises. 
Ellône nagnou amây kaéte, il fallait qu'ils eussent des papien. 
Ba ma amey mbourou , de na ko laikâ, lorsque j'ai du pain , j'en mange. 
Bâ nga amey diéne, dou laikâ yape, lorsque tu as du poisson , tu ne manges 
pas de viande. 
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Ba mou amtyy'jalima , de na binda, iorsau'if a àes piumes , ii écrit. 
Ba. non amey dakandey, de hanou diânda y ndimo , lorsque nous avons de la 
gomme , nous achetons des gumées. 

Ba ngaine amey jalisse , ella na ngaine dinthîa ko, lorsque vous aVez de 
l'argent , il faut le conserver. 

B a gnou amey agne , dou gnou )atfa , lorsqulls ont dîné , ii n'ont pas faim. 

Ba ma amône sangue , dou ma une nâiïa èigne, lorsque jWais du vin de 
palmier, je ne buvais pas devin. ' ^ ' 

Ba nga amôneyape , dou nga ône laikamhôurott , lorsque tu avais dé la viande, 
tu ne mangeais pas de pain. 

B a mou amône rame ba, dou ône laikayape, lorsqu'il aVait la gaie, il ne 
mangeait pas de viande. 

Bîi nou amône sauô , defarône nanou diou , lorsque nous avions du lait , nous 
faisions du beurre. 

Ba ngaine amône voutene , defarône ngaine y serre , lorsque Votis aviez du 
coton , vous faisiez des pagnes (espèce de jupon ). 

Ba gnou amône y rahekat , amône nounou y njoussaba , lorsqu'ils âvaiétit des 
tisserands , ils avaient àtts chemises. 

Ama na mile gua , j'ai le renard. 

Ama nga togou èa , tu as le banc, la chaise. 

Ama najanhje'le ^^ , il a le canard. 

Ama nanbu y èay , nous avons des chèvres. 

Ama ngaine kopeya , vous avez les verres, les gobelets. 

Ama nagnou nthiokaire la , ils olit la perdrik. 

Amône na senne saigue , j'avais un tigre. 

Amône nga dhiénne daaba , tu avais un lion. 

Amone na nague va , il avait le bœuf. 

Amône nanou salou sa , nous avions le Veau. 

Amône ngaine y mbartou , vous aviez des agtieaux. 

Amône nagnou y ngatanne , ils avaient des canapés, àes couchettes. 

Amône na guénne keurre , j'eus une maison. 

Amône nga benne kopine , tu eus' une dinde. 

Amône na benne leugue , il eut un lapin, un lièvre. 

Amône nanou guette ou bqy , nous eûmes un troupeau de chèvres. 

Amène ngaine benne bouki , vous eûtes un loup. 

Amône nagnou vértrte wangalanga , ils eurent une licorriè. 

De nga ami sa thîogou, tu auras ta redingote, ta lévite , ton mîinteau. 

De nâama nfode am , ii aura son aigrette ( oiseau du genre héron). 

De nanou ama sounouy frastou , nous aurons nos bouteilles. 

De ngaine ama saine y kawassç , vous aurez vos bas. 

De nagnou ama. saine y nûiiaé , ils auront leurs perruches ( oiseau ). 

De na kôneama benne karre , j'aurais uiie épée. 

De nga kùfii afnaPe'nne yéte , tu aurais une canne, un batoll. 

De na hônc ama benne gasba , il aurait une tabatière. 

De nanou kôné antâbénfie oupou , nous aurions un éventail , un soufflet. 

De ngaine kone amây dalle, vous auriez des souliers. 

De nagnou kône amay boume , 'ûs auraient des cordes. 

Amana lénne nguissey / ai-je une bourse .' 
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AmangA benne diartou î as-tu un peigne \ 
Amanâguénne Mva/f /a-t-il une niche î 
Amânanou diaroy noppe! avons-nous des boucles d oreilles ! 
AnuL ngainty dounguef avez-vous des plumes l 
Amânagnouy nit^te! ont-ils des pantoufles \ 
Amène na benne thiogou f avais-îe un manteau ! 
Amène gna dhténne dôme ou dhiguénef avais- tu une fille ! 
Amène navenne wdjandiy / avait-îi un coffre \ 
Amène nanou benne tàfe! avions-nous une besace! 
Amène ngainey dame! aviez-vous des enfans \ 
Amène nagnouy mbdjbsse f avaient-ils des outres ! 
De na ûma benne tôle f aurai-je un jardin l 
De nga ama m/nne mbourou f auras-tu un pain \ 
De na ama jalisse ! aura-t-il de Targent \ 
De nanou amaguénne keurre! aurons-nous une maison ! 
De ngaine ama menne nti^ef aurez-vous une salle , une chambre î 
De nagnou ama benne damée f auront-ils un magasin ! 
De na kène ama benne naigue f aurais-je une chambre , un appartement î 
De nga kène ama benne laif aurais-tu un lit ! 
De na kène ama benne taliba f aurait-il un écolier ! 
^ De nanou kène ama dmkeyou barev f aurions-nous beaucoup de planches '. 
De ngaine kène ama y nitou! aunez-vous des chandelles, des lumières, des 
lampes \ 

De nagnou kène ama vénne vagne ! auraient-ils une cuisine f 
Amou ma y tére\ je n*ar point de livres. 
Amou la y diololi , tu n*as point de sonnettes. 
imoul y jalima , il n*a pas de phimes. 
Amou nou kaétt , nous n*avons pas de pa^âer. 
Amou laine daa , vous n*avez pas d*encre. 
Amou gnou soufe » ils n*ont pas de sable , de terre. 
Amou ma èney dôme ou garap , je n avais pas de fruits. • 
Amou la èney nJimo , tu n*avais pas de giunées. 
Amoulèney dhiour, il n*avait pas de richesses. 
Amou nou èney kany , nous n*avons pas de piment ( poivre). 
Amou laine èney guertey , vous n*aviez pas de pistaches. 
Amou gnou èney sobley , ils n*avaient pas d'ognons. 
Dou ma ama y mpéta/è» je n*aurai pas de pigeons. 
Dou la ama y voundou , tu n*auras pas de chats. 
' Dou amay tandarma , il n*aura pas de dattes^ 
Dou nou amay nate , nous n*avoiis pas de pintades (oiseau ). 
. Dou laine amay niébey , vous n*auicz pas de haricots. 
Dou gnou amay mpithie , ils n'auront pas d*oiseaux. 
Dou ma ama kène y naine , je n aurais pas d*œufs. 
Dou la ama koney diame , tu n'aurais pas de captifs , d'esclaves. 
Dou ama kène y berkéley» ii n'aura^it pas de tentes. 
Dou nou ama kène benne bonate , nous n'aurions pas une tortue. 
Dou laine ama kène y nferdhiédhie , vous n*auriez pas de hibous ( chouette ). 
Dou gnou ama kène y nthle, ils n'auraient pas de plongeons (espèce de canard.) 
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Dou nou ama ndonel , nous n*aurons pas d'héritage , de succession. 

Dou laine ama y ndesse , vous n'aurez pas de tapis. 

Dou gnou guissa pinlwu ha , ils ne verront pas l'onent , le levant , l'est. 

Nddjeya ngnissaagou gnou , les eaux ne sont pas encore desséchées, retirées. 

Boukiya naihou gnou masse thiajérre ha , les loups ne tont pas toujours dans 
les bois. 

jolûjole ba mpithie la mou raféte , le roiiier est' un bel oiseau. 

Jdine va ragalôone natiou , l'orage nous fit peur. 

Ndidlever la houdiône na guénne garav , le tourbillon arracha un arbre. 

Jaife ha daKja na houki ha thia ferre ha , la faim chasse le loup du bois. 

De nattoH diaée sounou y ndohine , nous vendrons nos calaos (oiseau). 

Niire y a diaeéou gnou saine y dakandey , les Maures n'ont pas vendu leurs 
gommes. 

Nthioé ya niawou gnou , les perruches ne sont pas venues. 

Goldje gua laika na samay mpétaje , le singe a mangé mes pigeons. 

Sama'jadhie mattând ma , mon chien m'a mordu. 

Diame y a daw nagnou , les captifs ont déserté. 

Doguône nagnou sama y noppe , on avait coupé mes oreilles. 

Tiré ya diaéeonc nagnou laine , les livres étaient vendus. 

De nanou démma thia Ngalam , nous irons à Galam. 

jalimaya hona nagnou , les plumes sont mauvaises. 

Sama dougoup yalijouône na, mon mil était gâté. 

De na kône laika mhowou , je mangerais du pain. 

Jalelya ama nagnou rame ha , les enfans ont la gale. 

Mpétdje ya de nagnou laika dougoup , les pigeons mangeront du mil. 

Majeya dou gnou dée , les insectes ne mourront pas. 

Ndohine la mpithie la mou diafé , le calao est un oiseau rare. 

Fasse y a doundd nagnou ak dougoup , les chevaux se nourrissent de mil. 

Faital ya diafé nagnou lole , thia Ndar , les fusils sont très-chers au Sénégal. 

Sindaje sa hdjoul, le lézard est mauvais. 

Dhiandje dhia de na dhioura dame , la souris fait des petits. 

Bonateya dou gnou dhioura. dôme , les tortues ne font pas de petits. 

Beuguâ na vénne gnéye , je veux un éléphant. 

Dou ama kone y jale , il n*aurait pas de melons. 

Dou nou ama kône y mak , nous n'aurions pas de frères aînés* 

Dou laine ama kône y nadhii » vous n'auriez pas de citrouilles ( courges). 

Dou gnou ama kone y serre, ils n auraient pas de pagnes. 

Amoul ndoje , n'a-t-il pas de l'eau î 

Amou nou higne î n'avons-nous pas du vin î 

Amou laine pouje i n'avez-vous pas de bière ( boisson ) î 
^ Amou gnou sangara f n'ont-ils pas d'eau-de-vie î 

Amouïène henné domeî n'avait-il pas un enfant! 

Amou nou one hénne térél n'avions-nous pas un livre î 

Amou laine ône hénne dhiguéne ! n*aviez-vous pas une sœur \ 

Amou gnou ône dhiénne nadiaé î n'avaient-ils pas un oncle î 

Dou gnou ama y andei n'auront-ils pas d'amis î 

Dou ama y talihaî n'aura- 1 -il pas d'écoliers î 

Dou nou ama y handioly '. n'aurons-nous pas d'autruches ! . 
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Dou laine amay dano / n*aurez-vous pas d^héritiers \ 

Dou gnou ama y diamey ! n'auront-iis pas de rivaux ! 

Dcu ma ama kûne èenne èiufiénne f n'aurais-je pas une tante ' 

Dou nou ama kône benne diarhùte ! n*aurions-nous pas un neveu \ 

Dou laine ama kéne benne diame! n'auriez- vous pas un esclave ! 

Dou gnou ama kône benne goro ! n*auraient-iis pas un gendre \ 

Sérigne la , je suis marabout, prêtre. 

Alkatynga, tu c$ interprète, chef de village. 

Faithiekai la, ii est danseur. 

Baj'ekat lanou , nous sommes cultivateurs. 

Napekat ngaine , vous êtes pêcheurs. 

Ligu^eÂat lagnou , ils sont ouvriers , artisans, travailleurs. 

Râbekat la ône , j'étais chasseur. 

Rabekat lagnou ône , ils étaient chasseurs. 

De nga di beukanégue, tu seras domestique , serviteur , valet. 

De nii di hindckat, ii sera écrivain. 

De nagnou di oudey » ils seront cordonniers. 

De itti do toguekat, )e serai cuisinier. 

De nga do waltkat ou dougoup, tu seras pileur de mil. 

De nâ do trfUkat , ii sera boucher. 

De nanou do laptot , nous serons matelots. 

De ngaine do attékat, vous serez juges. 

De nagnou do samehat, ils seront oergers. 

De na kône do niawkat, )e serais tailleur. 

De nga kône dofadhiêkat, tu serais chirurgien, médecin. 

De nâ kône do dioulite, ii serait sage. 

De nanou kône do adoukat, nous serions bavards. 

De nagnou kône do sojekat, ils seraient boiteux. 

Ndaw la ! suis-je jeune f 

Magate la ! tsX'W y'icMxl 

Rajeta na! est-elle belle, est-il beau! 

Doufa nanou ! sommes-nous gras f 

Barey ngaine doley / ctes-vous forts î /^ 

New nagnou doley ! sont-ils faibles ! 

Ommône na f étais-je maigre l 

Dioubône naf était-il droit l 

Dânguône naf était-il tortu! 

Loua lanou ône f étions-nous muets l 

T^â ngaine ône! étiez-vous sourds f 

Diaéekat lagnou ône! étaient-ils marchands î 

De na di silmaja! serai-je aveugle ! 

De na ai laguy ! sera-t-il estropié î 

De nanou di bour! serons-nous rois! 

De ngaine diwarkat! screz-vous cavaliers î 

De nagnou di'famekat ! seront-ils saivans ! 

H 
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De Ttd kône M mougnekatt scrais-jc impatiente 

De ngn kône di ande am f serais-tu son ami ! 

De na kône Ji Jianguek^tf stnit-H lecteur î 

De nanou kône di beuguekat! serions- nous ambitieux ! 

De ngaine kône di taélekat! sericz-vous pares^ux \ 

De riagmm i<ône di firekatf seraient -ils jaloux î 

Ayou m.i , je ne suis pas avare. 

Siiitddi oui , il n'est pas soigneux. 

Alanou non ko guissa, nous ne pouvons pas le voir. 

DIouHouou Liine , vous n'êtes pas exacts. 

Tévou gnou , ils ne sont pas tranquilles. 

Téytîdiou m.i ône , je n'étais pas incpiiet. 

Dooul ône défékat , il n'était pas soupçonneux. 

/ Vv>// nou ône sathiekcit , nous n'étions pas voleurs. 

Diwu laine ône tnliba , vous n'étiez pas écoliers. 

Fordjou gnou ône , ils n'étaient pas vifs, 

Dou ma naija dirette , je ne serai pas gàf,|o^eux. 

Dou nou amn njel , nous ne serons pas ihgéhrpux. 

Do laine gaiv , vous ne serez pas prompts. 

Dou ma amây mpithie , je n'aurai pas d'oiseaux. 

Dou ama } mile, il n'aura pas de renards. 

Don nou ama danke , nous n auront pas dfc laânè. 

/ \;// laine guissa ndiague ma , vous ne verrez pas la caravane. 

Dou gnou guissa ntagnelaye am , ils ne verront pas son turban. 

Amdnagnou sniguc sou raféte , ils ont Un |blf ^te. 

Forra na diaro ba , je trouve la bdgue^ 

Guissou ma dhiandje , je n*ai pas ttouvé la soUris. 

lu)rra nga lénne fitAgne ou mpùhit , tu as troUvé tm nid d'oiseau. 

Forroul jala gua , il n'a pas trouvé l'arc. 

Raya na dhiénne dhiane , il a tué un isefpentw 

Diapa nanou lénne ndiagahar , nous avons pris un péfican ( o&eau ) 

De ngaine maée lénne ndanne , vous donnerez uh banquet , un repas. 
Jalel ya yathio nagnou , les enfans ont la rougeole. 
Jalel ya 'jouréta nagnou , les enfant ont la coqUètuche. 
Dou laine ta'i , vous ne serez pas las, fàtigUés: 

Dou gnou amâ hanêje , ils n'auront pais de plaisir. 

Dou gnou han^'ou , ils ne seront pas conténs. 

Dou ma hùne ama guénne kathiou , je n'aurais pas un fuseau. 

Dou nou kône roussa , nous ne serions p^ honteux. 

Dou laine kône gnome , vous ne seriez pas hardii). 

Dou gnou kône nioula, ils ne seraient pas noirs. 

Ragdiouou ma , je ne suis pas crainfif , peureux. 

Niawalououl f n'est-il pas méprisalrle î 

Ngahouou nou / nous ne sommes pas fiers , orgueilleux. 

kavéou laine f n'êtes-vous pas hauts \ 

Naïf ou gnou f ne sont-ils pas doux, bons , agréa bfcs ? 

Téyou ma ône! n'étais-je pas prudent! 

Dooul ône dioulite! n'était -il pa^ sage \ 
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Bû^ non ône ! n*étions^ous pas bons l 

Soforou laine ône i n'étkzrvous i^ méchans \ 

Diongnéou gnou ône f n'étaient-ils pas rusés, fins, malins! 

Dou ma dof, je ne sais pas imbécÉlie, fou. 

Don nafekat, ii n'est pas trompeur, menteur. 

Dou non èeuguefcat ou gname f ne serons-nous pas gourmands 

Dou laine do gawî ne serez -vous pas <liligens, prompts, actiFs! 

Tahouou gnou! ne seront-iis pas iîaèies? 

Taifloul, ii n'est pas honnête. 

S i45* ^-owr interroger, affirmer, nier, aller, venir. 

JUfu hloule^f dont / qiicsC-ce que c'est que cela \ 

hou mou doue / qu'est-ce que c'est f 

Lou mofadhia fifruley ! de quoi s'agit-il làî 

Lou ngaine di wafâf que dites-vous ! 

Lou ngaine di défai que jBûtes-vousf 

Lou nga di waiai que dis- tu î 

Lou ngaine heugua! que voulez-vous \ 

Sotala nga ! as-tu fini \ 

Sotala ngaine f avcz-vous fioiî 

Lou laine naijaf que vous plaît-ii! 

Lou nga èeugua d^af que veux- tu faire' 

Lou ngaine heugna wS^! que voulez-vous dire \ 

Lou lalty heugna wafaf que veut dire cela \ 

Alana nagnou la hdhiâ! peut-on vous demander ! 

Ij)u ngaine di ladhia! que demandez-ivous ! 

Wôâ ngaine f appelez-vous î 

IVoa nagnou f appelle-t-on î 

NoAa nga touda f comment t'appelles-tu l 

Kou moma keurre guileyî à qui appartient cette maison ! 

Kou moma téré yiley! à qui appartiennent ces livres î 

Lou nga ma digala! que me oonseilles-tu ! 

Jama nga lileyf sais-tu ceci! 

D/glou 7iga ma ! m'écoutes-tu î 

Digua nga ma f me comprends-tu î 

Fatalikou nga lolaleyf te souviens-tu de cela î 

Lou nga toutou f que réponds -tu! 

L/>u nga voûta f que cherches-tu ! 

Lou nga réralâ! qu'as-tu perdu \ 

Lou lolouley hfef à quoi bon cela ? 

Daganâ na la , )C te prie. 

Ala/e ma , donnez-moi. 

Yonne ma samagas^, envoyez-rooi ma tabatière. 

hsil ma mhurou , apportez-moi <iu pain. 

Aèala majalisse, prêtez- moi de iaigent* 

P/mmaluouti, allez chercher, va chercher. 

\Vakirloula na la » fe vous assure , fe vous certifie. 

H* 
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Manna na la watala , je puis vous jurer. 
De na kone tayelé kufe , je gagerais quelque chose. 
Lolouhy dcugua la, cela est vrai. 

T/iy ganne vête la Kayor faite i de quel côté est situé Cayor î 
Thy ganne vête la, Paris naika! de quel côte est Paris f 
Thy vête ou gannare , du côté du nord. 
Ganne gore nga dadhiêU quel homme as-tu rencontré? 
Dadhiê na ak Pierre , je me suis rencontré avec Pierre. 
Thy lf<mne deuke nga naika! de quel pays es-tu î 
Thy Gorêe, de Gorée. 

Paris deuke la hou bdje , beugud na thia démma , Paris est un bon pays, je 
vetix y aller. 

Ouaw wadhy, lougnou manna guissalou raféte , modi Paris , oui , monsieur , 
tout ce que Ton peut voir de mieux , c'est Paris. 
Jaifa nga f as- tu faim \ 
Déte wandey marra na , non , j'ai soif. 

Nidtay didme nga ama! combien as-tu de captifs, d'esclaves l 
Amd ngay dôme ! as-tu des enfans .' 
Ouaw , amdna nianettc , oui, j'en ai quatre. 
Beugud na dêfara benne naigtie , je veux faire une chambre. 
Kou di sa baye / qui est-ce qui est ton père î 
î^aka sa ndêey toudaf comment s'appelle ta mère î 
Anna la touda, elle s'appelle Anne. 

Guissd nga joubey ou Ngalam / as-tu vu le fort de Galam ? 
Dête , guissou ma ko , non , je ne l'ai pas vu. 
Naka sa waye touda / comment s'appelle ton maître \ 
Toudd na Picard , il s'appelle Picard. 
Ninta y atte nga amd / combien d'années as-tu î 
Niata y Mme la ama / combien a-t-il d'enfans î 
Niata la lilçy diarrd ï combien vaut ceci î combien coûte ceci î 
Kou di sa ande ! qui est-ce qui est ton ami î 
Kgu di rak am / qui est-ce qui est son frère î 
Kou laikd diêne va ! qui est-ce qui a mangé le poisson î 
Kou la wd]d lolouley! qui est-ce qui t'a dit cela \ 
Kou f. naika! qui est-ce qui est ici? 
Lou nga éeugua f que veiut-tu l 
Lou nga voûta! que cherches-tu î 
Lou nga waia ! que dis-tu î 
Lou ngay ennou!cj^'&'çoxtc%'XMl 
Lm nga laika! que manges-tu î 
Lou nga 'famd! que sais-tu î 
Kaye filey ! viens ici. 
Lou nga ma doéf que me veux-tu \ 

Moussou madéfa mouke lou bone , je n'ai jamais fait de mai. 
Dou ma voûta lou Marne dâle , je ne cherche que la paix. 
Lou tdjt nga akala ma ! pourquoi ni arretes-tu f 
Lanne lou hone la defa! quel mai ai- je fait \ 
Adouna dhy modi manemant ou Yalla, la terre est l'ouvrage de Dieu. 
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Yalla modi êarome ou niitejfope. Dieu est fc maître de tous ies hommes. 

Mane nitte la» moi je suis homme. 

Voila modi sama sangue , Dieu est mon maître. 

Adam modi baye ou nitte yiyope, Adam est ie père de tous tes hommes. 

Niatuy dôme ou Noéam sossatiône nagnou adouna, ies trois enfans de Noé 
repeuplèrent la terre. 

Nitte yayope de nagnou laine até guenaou saine dée , tous les hommes seront 
jugés après leur mort. 

Nitte yayope ella nagnou sopanté, tous les hommes devraient s'aimer mu- 
tuellement. 

Nthiathie gua aya nafa kaname ou Yalla , ie vol est odieux devant Dieu. 

Sou nga madéfaley lou haje, Yalla de na la yola , si tu me fais du bien , 
Dieu te récompensera. 

Benne dàjandême la , je suis un pauvre voyageur. 

Douma voûta lousaraje sa, je ne demande que l'hospitalité, la charité ^ 
i*aumône. 

Sama y mèoke dée nagnou yope, tous mes parens sont morts. 

Sama deuke soréoul moka dioulikaye, mon pays n est pas loin de la Mecque. 

Sama baye démmone na thia karmel ou yoninte ha , mon père allait souvent 
voir le tombeau du prophète (Mahomet sous-entendu). 

Bou diake ba guissone na dioulikaye ou Médina , autrefois je vis la mosquée 
de Médine. 

Samn mamargni deuka na thia. Massara, mon aïeul demeure en Egypte. 

Sama dAiouryope anga thia Afassara , toutes mes richesses sont en Egypte. 

Dagana na la, thia toure ou yoninte ba , nga vanna ma yône ou deuke hoba- 
ley, je te prie , au nom du prophète , de me montrer la route de ce 
pays-là. 

Tdina, motàje nianâ na la, nga maée ma ma nopalou, je suis fatigué, et 
je Youe prie de me laisser reposer. 

EuleuH de na dioka sou ma guissey mbirite ma , ndégam naije na la , demain 
je rartirai dès i*aurore» si vous le permettez. 

De na topa yône oupinkou , je suivrai la route du levant, de Torient. 

Beugua na démma thia vête ou soou , je veux aller du côté du couchant. 

j4ma na ndsfje thia dhiéry dhia , y a-t-il de i*eau dans la campagne \ 

Tounde ya , soré nagnou filey, les montagnes sont-elles loin d'ici. 

Ragala na lole Nareya , je crains beaucoup les Maures ( les Arabes du 
désert de Sahara). 

Wandey ïamd na, ni nitte y ou nioulaya bé^a nagnou , mais je sais que ies 
noirs sont bons. 

Beugua na nga maée ma ma laika , je désire que tu me donnes à manger. 

Yalla de na la yola thia aldiana am , Dieu te récompensera dans son 
paradis. 

Nakamaella défa, ndaj'e guissa sama y mbohe , que faut-îl faire pourvoir 
mes parens! 

De na topa sa y ndigai, je suivrai tes conseils. 

Sama baye niroone na la , mon père te ressemblait. 

Ba)a nga naka sama nadiaé ^ tu es bon comme mon oncle. 

Voûta na dmjt gmry gua, je cherche la grande rivière, ie grand fleuve. 
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Sou ma guissey Ségo , Uguv ma guissâ sama marne, si je voyais Scgo, j^au- 
rais bientôt retrouvé mou grand-père. 

Beugua na dialla daife gua, Tc veux traverser la rivière. 
Dai'fe gua soré nît fif la rivière est-elie loin d*iciî 

Thy ganne vête la deuhe ou Tomboukoutou faite f de que! côté est la viiie 
de Tombouctou î 

Leufe liley mannoul ama» cette chose est impossible. 
Naka nga tnudey garap guiUy f comment appelies-tu cette plante î 
Naka gno toudey laley thy woloff comment appeile-t-on cela ea woiof î 
AJanna nga ma maée vénne fasse f peux-tu me donner un chevai î 
A mou ma Jalisse , je n*ai pas d'argent. 
Beugua nga y dhiourf veux-tu des marchandises! 
Guamnid na la , je te remercie. 

Naka gnou toudey deuhe éiiej> f comment appeiie-t-on ce viiiage î 
Koudi sa hurf qui est-ce qui est ton roi î 
Vanne lak nga déoudf quel iangage paries-tu ( entends-tu ) î 
Degua nn wolof rék , je parie woiof seulement ( j*cntcnds le wolof seu- 
lement). 

De na kône beugua jama lak ou Nare ya , je voudrais savoir la langue des 
Maures. 

Y ndioudou ou AJassara degua nagnou lak ou Nâre ya , les Égyptiens parlent 
arabe. 

Thy banne deuke nga dioudo ! dans quel pays es-tu né \ 
Soura modi sama deuke , je suis né dans la ville de Tyr. 
Sama baye dée nd fou diagué Aiaka, mon père est mort près de la 
Mecque 

De nagnou guissa gayendéy ya thia 'ferre èa f trouve-t-on des lions dans 
le bois \ 

Thy goudy guiley guéentana guissa yoninu ha, cette nuit, j'ai vu en songe 
le prophète. 

Yébald nd ma demma thia deuk am , il m'a commandé d'aller à sa ville. 
Diokd ma thy deuke ou Damei ndc^e topa ndtgal oujfoninte ha, je suis parti 
du pays de Damel pour obéir aux commandemens du grand prophète. 

Ùioka na thy'jarfou tty ma nga demma thiajnnkou , je suis parti du couchant 
et je vais au' levant. 

Yôneya s*m na lole, la route est très-éloignée. 

Wandey Yalla ak yoninte dm de nagnou ma dimali , mais Dieu et son 
prophète m'aideront 

Atte ya gâta nagnou loîe, la vie est bien courte. 
Wandey alfimne dou soti mouke» mais l'éternité ne finira jamais. 
Sama sangue nga téye, wandey lésuy nga gue'tannou soit nga ma guétanney, lu 
es mon maître aujourd'hui , mais bientôt tu seras puni si tu me fais du mal. 

Sou nga haj^ nddje mane,^ Yalla de na hdje nddjtyo , si tu es bon pour moi , 
Dieu sera bon pour toi. 

Yalla sopoul s(yjor y a , Dieu n'aime pas les méchans. 
Wandey aldiana am nitte you yama ya gno ko momd, mais son paradis 
appartient aux hommes justes. 

Wi na la yéndoul diame , je vdus 6ii adieu. 
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Beuguâ na ama hénne andaley on y ont , je veux avoir un compagnon de 
voyage. 

NaÂa nga tondey daïje guîley! comment appelles-tu cette rivière ! 

Toudé nagnou ko Félémée, on i*appeilc Féiémée. 

Filémét soré na jd^î la Féiémée est-elle loin d^ici \ 

Déte soréoul , non, elle n'est pas éloignée. 

Fou gnou ella iiiara, nd£^e démma thia Ségo f par où faut-il passer pour 
aller à Ségoî 

Naka bmtr ou Ségo toudaî comment sVppelle le roi de Ségo ! 

Niùna na la , nga goungué ma thia keurre ou bour èa , je vous prie de me 
conduire chez le roi. 

ykna nga ma fiif ma guisity Mtne deuke, dis - moi où je trouverai un 
village (indique-moi). 

Maru^a demma thia reuèe gua , je vais à la chasse. 

Ama nga y naguef tu as des bœu& ! 

Sa y njârre doufa nagnou i tes moutons sont-ils grasT 

Sova nga touhaht yaî aimes-tu les blancs Mes Européens) ! 

mannn nga y Imht i connais-tu quelques tables ! 

Naka nga fanantyî comment as- tu passé la nuit \ 

Naka ngayéndo! comment as- tu passé la journée f. 

Fou ngafanana' où couches-tu! 

Fanana na thy keurre guiley, je couche datais cette maison. 

Guissa nga warekat ha f as-tu vu le voyageur ! 

Beugua na ivori sama doundt guipe , y:, veux voyager toute ma vie. 

Gaigna na thy Yalla , f ai juré par Dieu. 

Fou mou deukaf où demeure- t-if! 

Fou nga demma f où vas-tu î 

Fou mou démma! où est-il allé, où va-t-îi! 

Fou mou diokét d*où est-ii parti ! 

Fou mou aksi f où est-il arrivé î 

Deuka nd jUey , il demeure ici. 

Nélaw na thy iérai hiley, il dort «n cet endroit. 

Dkfkâ na i» il est parti d*icL 

Aksi nd fUy , H est arrivé ici. 

Diard na fi^, il a passé ici. 

Nopalou nd Jàley, il repose là, il se repose là. 

Démmd nd faley, il est allé là. 

Guennd na folaley, il est sorti de là. 

Uguéyd nd fifouley nga naikd, il travaille là où tu es. 

Jaràd nâ fifaley nga naikd, il est entré là où tu es. 

Diokd ndjôu nga naikd, A est parti de là où tu es. 

Didgué nd bounte ha , il est près de la porte. 

Diéki nd fou didguey sa keurre, il est assis près de ta maison. 

Didgué nd la, il est près de toi. 

Diagué nd thy y aine , il est près de vous. 

Dée nd! est-il mort: 

Défd nga ko ! Tos-tu fait î 

moussdld nga ko ! Tas-tu sauvé \ 



J20 



GRAMMAIRE WOLOFE. 



Dieu ne craint pas la 



Bindoul , il n'a pas écrit. 

Dikoul , ii nest pas venu. 

Dou dioka téye, il ne part pas aujourd'hui. 

Beugua na mou défa ko , je veux qu*il le fasse. 

Dagnna na la, nga ama. yermandey thy mane, je te prie d'avoir pitié 
de moi. 

Dou ma doundé lou sardfe, je ne vis que de charité, d'aumône. 

Lou Vga beugua ma défa^ crue veux-tu que je fasse î 

hou sopa Y alla dou ragala dée , celui qui aime Die 
mort. 

Alannou ma la maée dara, je ne puis rien te donner. 

Wandey, de na di sa ande môsse , mais je serai toujours ton amî. 

Sou nga èeuguey de na deuka ah yo , si tu veux je demeurerai avec toi, 

Beugua na deuka thy deuke Siley, je veux demeurer dans ce pays. 

Ana sa y dôme , où sont tes enfans î 

Beugua na laine guissa , je voudrais les voir. 

Liw na téye lole , il fait froid aujourd'hui. 

Démhe niak'ja na lole , hier il a fait chaud. 

Léguy navéte ta dika , Thivemage ( saison des pluies ) viendra bientôt. 

Dai'j'c gua èannd na f la rivière est-elle débordée? 

Maée ma sauô ma nând, donne-moi du lait à boire. 

Issil ma laje , apporte-moi de la bouillie. 

Diaée ma makandéy , vends-moi du maïs. 

Maée na la laley , je te donne cela. 

Ana yone ou Kayor! où est la route de Cayor l 

Ana uiine ha i où est la fontaine \ 

Ana mpithie yaf où sont les oiseaux.' 

Ana sdma éayef où est mon pèreî 

Angua thia keurre gua ^ il est à la maison ( le voilà à la maison ). 

Lou nga ma maée f que me donneras-tu î 

Ana bour bal où est le roiî 

Mangua thia keurre am , il est dans sa maison ( le voilà à sa maison ). 

Taine èajotoul, [p puits n'est pas profond ( la fontaine n'est pas profonde). 

Gore gou guénna gua, l'homme qui est sorti. 

Nitte gua nga sopd, l'homme que tu aimes. 

Nitte gua ma la wajone , la personne dont je t*ai parlé. 

Dhîguéne dhiou la sopa, la femme qui t'aime. 

Dhiguéne dhia nga sopa, la femme que tu aimes. 

Nitu gnou di dika , les hommes qui viendront. 

Nitte y a nga sopa, les hommes que tu aimes. 

Nitte ya ma la wajSne , les hommes dont je t'ai parlé. 

Nitte y a nga ittone , les hommes que tu as battus, frappés. 

Diânda na benne téré , j'ai acheté un livre. 

Songuone na vénne dothie , j'ai saisi une pierre , un caillou. 

Yéou na bturk mbirite ma , il s'est ievé avant Taurore. 

Nopalikou nâ thia vête ou daije gua , il s'est reposé près du fleuve. 

Diéki na thia diétaye ou bour ba , ii s'est assis sur le trône du roi. 
Démma na ak tiré ba , il s'en est allé avec le livre. 
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Dika na ûA sa raÂ, il est venu avec ton frère. 
Delou na ah sa dhiguéne , il s*en est retourné avec ta sœur 
Daiv na ak jaUsse ba , il s^est enfui avec i*argent 
Mena na thy dôme am , il s'est fèché contre son fîis. 
Yaigua na thia tounde va , il est monté sur la montagne. 
Afouthia na thia guetkie gua , il s*est sauvé de la mer. 
Sofé na thia deuke am, il 5*est éloigné de son pays. 
Dkiagué na thia deuke am , il s*est approché de son pays. 
Dojana na filey, bel faley, ii s*est promené d'ici juscpc là. 
• D<ria na thia mbirite ma, bel thia ngone , il a marché depuis l'aurore 
jusqu'au soir. 

Yalla indi na deugue gua thia nitte ya. Dieu a apporté la vérité aux 
hommes. 

Rebecca solalône na Jacob y dairre , Rebecca revêtit Jacob de peaux. 
Vana na ma yone ou deugue gua , ii m*a montré la vraie route. 
Dakfa na ko thia keurre am , ii l'a chassé de sa maison. 
Guissa na ko mou guénnâ thia deuke ba, je l'ai vu sortir de la ville, du 
village. 

Soréla na jarey ba thia deuke ^^, ii a écarté l'armée de la ville. 
Aloussalâ na ko thia dée gua, je l'ai sauvé de la mort. 
Diégna na karre am thy soufi, ii a enfoncé son épée dans la terre. 
Beuttâ na ko thy vête , il Ta percé au côté. 

Deubâ nâjaîdhie am thy soufe , il a enfoncé sa lance dans la terre. 
Deuba na ïaidhie am thy lire am , il a enfoncé sa lance dans son 
ventre. 

Yonne na ko dhiouney y deurame , ii lui a envoyé mille piastres. 

Alaée na ko vinne fasse vou baje , il lui a donné un bon cheval. 

Alaée na ko sama jîtte , je lui ai oflfen mon ame. 

Alaée na ko jalisse ^tm , ii lui a donné son argent. 

Sa baye tdjawone na, ton père était debout. 

Sa dôme dika na, ton fîls est venu. 

Sa rak nélaw agoul, ton frère ne dort pas encore. 

Zéid dou sotala di nkangne , Zéid n'a point cessé d'être savant. 

De na dieki sou Zeld dufkey , je resterai assis tant que Zéid le sera. 

Dôme ou Zéid dana na ma , le fils de Zéid m'a battu. 




se précipiter de la montagne. 

Beuguone na défa lolaley, il a été sur le point de faire cela. 

Noéam dorone nadi diamou , Noé commença à prier. 

Rayana kovotc^, peu s'en fallut que je ne le' tuasse. 

Jdinasa dôme de na guénna, peut-être ton fîls sortira. 

Kou ma sopa, de na ko sopa , quiconque m'aimera, je l'aimerai. 

Kou ma diépi ,denako diépi, quiconque me méprisera, je le mépriserai. 

Denala maée lou nga beugua, je te donnerai ce que tu voudras. 

Sou ngayéo , de nayéou , quand tu te lèveras, je me lèverai. 

Sou nga nélawey, de na nélnw, û tu dors , fe dormirai. 
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Sou nga ntiney , dt na natta, toutes les fois cpie tu boiras, je boirai (si tu bois, 
je boirai ). 

Pe na demniafou ngt détntnâ , par-tout où tu iras , j'irai ( j'irai où tu iras^. 

De na diéki , sou nga diéhey , je m'assiérai, lorsque tu t'assiéras. 

N délit nga '. as-tu déjeuné î 

Beugunnga dikaak timne! veux-tu venir avec moi \ 

Faifé nga agne ba ! as-tu préparé le dîner î 

Faba ng.i téré ba ! as-tu pris le livre î 

Mouli nga sa l'iguéye ! as-tu achevé ton ouvrage ! 

Défara nga mbajan/y ma / as-tu fait le chapeau î 

Sa waj'e teudana! ton maître est-H couché f 

Ana dalle y a nga tna digalôni /où sont les souliers que tu m'avais promis. 

Ana galle ya nga ma beuguône diaée / où sont les bateaux que tu voulais me 



vendre .' 



Ani sékje gua nga ma beuguône maie / où est le coq que tu voulais me 
donner! 

Ana hou nga dio)a jaidhie ba ! à qui as-ttt donné la lance \ 

Naka ma diaée dakandey dm / comment vend-ii sa gomme î 

Beugud na'jamdlaley , je veux savoir cela. 

Lou nga Jamd thy mome f que sais-tu de lui î 

Kou la maée laley / qui est-ce qui t'a donné cela î 

Lou nga défd thia keurre gua! que fais-tu à la maison \ 

Lou nga dégua thia Corée! qu'as-tu appris à Corée î 

Taliba nga! çs-tu écolier î 

Amd nga y toubéye ! as-tu des culottes î 

Diangud nga téré ba! as- tu lu le livre î 

Manu nga diangua! sais-tu lire, peux-tu lireî 

S 146. Complimens. 

Diard akyéou, bon jour (le salut du matin). 
Diard ak yéndou , bon Jour ( le salut de midi ). 
Diard ah gonak, bon soir (le salut du soir). 
h'aka ttgafdmmey! comment as-tu passé la nuitf 
Diama sa! comment te porccs-tu! 
Dîama faine! commet vous portez- vous! 
Diama dale la ama, je me porte très- bien. 
Naka ttga yéndo ! comment as-tu passé la journée \ 
Naka sa baye mêla! comment se porte ton pcre î 
Diama doit la ama, il se porte très-bien. 
Ndyoul tna sa ndéey, fais mes complimens à ta mière. 
Sdamalékoumt , je vous salue. 

Mbâr sa rak diataa la ama! comment se porte ton frère \ 
Sou nga dém^rey nayouL ma ko, si tu t'en vas, tu le complimenteras de ma 
part. 

Sobd Yatla , s*il plaît à Dieu. 

Didmome ,. diara akyéou , sire , je vous souhaite le bon jour ( salut du roi ). 

Tasse-ndiaée ( mot dont on se sert pour saluer le roi ). 



/ 
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: ' Afiâr m mÊÂititmttla 4mSf conmcM te porte nm frère aîné .' 
Diamad^U ama, il se porte tret-licft. 
FaKÊÊHiJ jtkéUàMe, oondiB-toi q& paix* 
Mèâr âiamâ nguiu muMf eonyaoïr Toor pMrfiearvous l 
Diama dâle lanou am^, nous nous portons' très-bien. 
AfkSraaàÊe kqj^ dêoÊiâ h .amif Totue père et porce-t-ii bien ! 

Aflâr kÉÊtm gKAgÊmp dumâ! taL^et (|u€ tonte la maison se porte bien ! 

Diama dâie , elle se porte bien* 

ÂM.éli»wity, c*eit no0, c*cst fan Uai. 

AnadkAar&mtfAatsiMnaail 

Aituma Hda ioleSm, le voilà dans son jardin. 

MÏ&SmÊA dSià la am&f ot-ce ^p'H se porte bien ! 

Diama dâle, il se porte Uen. 

Nétyou fut /a,]etc salue. 

Guerama nala,]t V^ remercie. 

Diarâ dkieuf, je te remercia ( mot à mot , je félicite l'action cjue tu fais ). 

Ndokâina la , }e prends part à ta joie, je te félicite. 

Ndoh la hpt (on se sefCde cette expression pour féliciter ceux qui sortent 
dTane maladif. 

Ùlatmlsa hnye (expression dont on se sert pour ie compliment de condo- 
icîQiceJL 

Diaiina la , ie prends part à ta douleur. 

Sa siée. OMÉfUi tfy, Je Iwi^ à ta santé (mot à mot, voHà ton ennemi ). 

Na lAfr , ^ te remercie ( mot à mot, qu'il meure ). 

CHAPITRE m. 

APPUCATION DES REGLES DE LA LANGUE WOLOFE. 

Il * 1 1 H 



-S 147. PROVERBES, N."" l« {Français.) 

1. Ami9itiékmYaBàd^,flii3^jr»,<fthmseaïWe^ 

% . faBa làodffihm wedkâ, c'est Dieu qui a fiift tout ce ^ est 

3. YaBa ninaèesseia naiàâ, Hff ètase batudkâ, D9eu dit. Que ie jonrsoit 

fift, etiè jour fut &it. 

4. Kii&/lti^iûmiii^ilMi iMtf tfMif. C^estdeDieu 

y. Bnat cm raOanmkâ nêfm noM, t^ gmsùk na fok fa ytft , Dieu à 
l*œii en tous lieux, il voit dans tous les coeurs. 

6. BmdMakm hm, wattiey dffal hm k^, ne fids point ienud, mat^ 

fidb le bien. 

7. Bi^,tey Hàê^ km home km gmo w^ ûijf yt » sels l>on, ethe bis point 

de cas du rnal qu'on dit de toL 

8. ^oal wSja loulloH ngaJàmS, ne dis que ce que tu sais. 

9. B0tdptksaloidnimgmmlK§e,iyt'smi:pi^\tAfgBM 

I o . Kou gtientte dofa, moguemne ngnahim » plus on est sot » pl«s on est vain. 
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1 1 . Ftmgnok hé^ Mkifa; dofjamoulfim mo démmS, on tcûtùt oà. Tmità] 

bien; un (bu ne sah pas o& il Ta. 

12. Kûu dêfa lou eupe, defS, kuyhse^ <mi fidt le plus, (ah lé moiiis. 

1 3 . Kou 'jamoul ndiague ou diamam ftOHa nS nmute , qid oê sah pas k pih 

du temps, sait bien peu. ' , 

14. Dara guennoul hdja asse dtugue gua-, rien n*est beau que le vrai. 

1 5 . Kou amoul thiono , ama na. km ht^, oui n*a point de mal , a trop de bien. 

1 6 . Ragd ha tanktyou gaw la dtââ: dallai vaigne sou tangat}^, la peur à bcm 

pas ; bats le fer quand il est diaud. 

17. Dugo ak diégo gnou démmaffu sorey , pas à pas, on va fert loin. 

10 . Lairregua guennoul saita sama hirre ^, le jour n*est pas plus pur que 
le fond de mon cœur. 



19. Sou ma défey lou ma mono, ma défalou ma vont , si |e £ns œ que je 
puis, je fais ce que je dois. 

S 148. PROVERBES, n.« 2. * 

1 . Kou maie hou gaw maée niareyyont , qui donne vite, donne deux f<^ 

2. Ndiague ou nitte yama na ak ndiague ou soufe , tant vaut l'homme, 

tant vaut la terre. 

3. So amey njel ragalal dofe; dhiouliu naihoul hou ragaloul dofe , si tu tl 

de Tesprit , crains Tinsensé j; n'est pas sage qui n'a peur (Tu^ (bu» 

4. Dofe manoul nopi , un fou ne peut se taire. ' • 

5. Naka gno doundey , nonaley la gno déey, telle rie, teffe fin. 

6. Boulou défa kénaine lou nga heugoul mou défa la Ho, ne fiiispas à va 

autre ce que tu ne veux pas^ qu'il te fasse. 

7 . Koul doul taélsotala lou mou dorône , qui ne se lasse , vient à bout de tout 

8. Kou nijamâ ndyope, jamoul dora, qui ne doute de rien, ne sait rieiL 

9. Fou gnou hajey diéki fa, qui est bien, qu'il s'y tienne. 

I o • Lou ntje kaine ka , nakfaai kf naine ka , ce qui plaît à l'un , nuit à l'autre. 
1 1 . Ngnahou gua amd nây ntortor , ivandey amoul y dôme, la vkine gloire a 

des fleurs, mais elle, n'a point de (ruits. 
la. Bout wâfa k/name, lou nga ragala jva)a thy kaname am, ne & rien 

d'un autre que tu né sois prêt à lui dire en face. 
13. Ckdssanga menne nù^e mou naikatfy sa heutte ou rak, wandey do guissS, 

lou naika thy sa heuiie, tu vois une paille qui est dans i'œii.de ton 

frère, mais tu ne vois pas ce qui est dans ton œil. . 
i4> Sim wayt tiwçf gnou liguéya, il n'est rien tel que i*Geii dumutre (si 

le miaitre est présent, on travaille). 
1$ . 'EMnSgnou diapa diamano dhia naka mo dikey, il faut prendre le temps 

comme il vient. 
16 • Boukiya dou gnou hùkanié, les loups ne se^ mangent pas entre eux. 
17. Bérah hou amouly woundou tUandjeya di faithU, là ou il n'y à pas de 

chats, les souris dansent. 

S î49- PROVERBES, n.« 3. ^ 

I ; KoB woigH&dâk, wmgnaniartyyone , qui compte sans son hâte , codaptc 
• dteuz (ois. 
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• 1 . Jadkii iou k^ de nS. ttM naka guirt Sm , bon chien chasse de race. 

3 . Keu todkiS hmyafyâ lamt, qui casse les verres les paie. 

4; JaJ^'hm di na^Jakfi hoMdwJém» la fahn chasse ie ioup du bois. 

5. Rim masma, scpisSmaJàd/de, qui m*aime, aime mon chien. 

6. Kûm mai lamigme dtmma fttaudki, qui langue a, à Rome va ( va par- 

tout). 
.7* Kom ma denèajftddkie mo gwamâ km ma wa/a wante lamigne vou hone , 

un coup de longue est phre qu'un coup de lance. 
S. Pou gmm nanek mbame serfsm manmley, on ne fait pas boire un âne 

sir n*a soi£ 
' 9. NoAa gM>d^rty laie am, gnmt tmiathia , comme on fait son lit , on 



se couche. 



10. Ndofè wum tâa mo gMeme èone, Û n*y a pas de pire eau que celle qui 

dort. 
1 1 • Thia lâit ou udaû la, la guo guissey néiqendajite ma , c*est au fond du 
pot qu'on trouve le marc 

11. Kou diul Ugufye hou^ktny eOoul Udka hou har^ , qui dort dîne ( qui 

travaiifepen, mange peu). 

13 . Sou dhhurgua ht^mumffy&ko iou Jîafey , quand on sait ce qu'en vaut 

Faune, on 7 met je prix. ' 

14, Beutte ou W€^ de uagueuue dip. Ssse mort y Icjo am , fœii du maître fait 

plus que ses deux mains. 
1 5 • Benue ébukalite de ua dai^a morome ^^ un clou chasse l'autre. 
i 6. Katee dou diaée daine ou sa^pie sou r^youlo ko , il ne faut pas vendre la 

peau du tisre qu'on ne fait tué. ^ 

17. Ntkine ou èiutte la difaàmkjo ak uûdue ou vaigne la , c'est ie pot de terre 

contre le pot de fer. 

S lyo. PROVERBES, n.** <. 

t, Kou-^ w^w huyague dou di famekatmouk, qui dort long-temps ne 

sa* jamais sirvant. 
a. Bou Iou uaipiâ mouk sa aude dép. ku gua wumâ difSiyo se^, n'attends 

jamais que ton ami bsse ce que tu peux fiôre toi-même. - 

3 . SoujAue èouey eUSuaguou dcjfS iou it^, à mauvais dicinfai, douMe 

le pas ( si la route est mauvaise , marche vite ). 

4. Cmm^ dêiki gua d^ laih gno di moùdhia dty liguéye, les premiers à 

table sont les derniers au travail. 

5. Boulfiwçf mouk ak ieutte walla safara, ne joue jamais tii avec Foeil ut 

avec le fini. * 

. ^. Som. uga d^ bu ioueuaigtdlou iime,dvifah du mai, attends damaL 

7. ICou ieMmlU mou mauQ^ , dou mauâ iâ mou ieugun , ipÀ n*u fÊ» ymaifii 

quand il pouvait, ne pourra pas quand il vmiara. 

8. Amt fauoul Iou iarey de uâmr weya Iou mamjami, qui ne sait guère 

% bientôt dit tout ce quif sait. 

9. îiemmogu€meewS^dkiouioue,^^ngaXrBà!co^vttd^ 

10. WSjlmlalaÊmlamûSsaMi 9tf dmuU.Y^^^^'^ 
sns vber. 
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GBkUHAlRE WOtOFiE, 



1 1 . Kou di gawamou ai m&fkd tékkm , ^ te r^ut à U hijbt.,'$t rcpeat- 

à loisir. 

1 2 . LaiÂâ ntou», fvl^nttum, dm d^memk Im èmu, peu mangor tt ppi 

parier ne fit pmais et jimI. 

1 3 . Ugufye hronu a thia.gmme ( f oavlage du nMit»e<ett le-«idifeiir}^ si m, 

veux être bien servi , sers-toi toi-même. 

14 Kou seffor tkia saïue hatrreséfor fou wmkt, 4pii Cit méciitet chcB flpi est 

méchant par<tout. ,■ 

1 5 Waja ma kou nga oMeùil , de ma éi w^ hu wgti dhe, dk-moi <fn la 

hantes, je te dirai qui tu es. 

1 6 . Boaiou suite nitte tky kaname am smt& ho tkfffoh £m , JK ne fmX pfis jqger 

des gens sur la mine. 

17. Dhiour g u èarey de ua walkad nîm ^ » tel hovodirs ch^Hg^t ici 

mœurs. > 

1 8 . Lou nou dikûl , amâ na Im mou aàdai , point d^etfet.^MftS-cansc. 

1 9 . Diglél ntoute tey didji ho , promets peaft lîiiiis*ic« 
2c . Téranga gnou mou ellaa ho amâ^ à tous teigneurt Vam liopuiràn. 
2 1 . Kounaike ha waja lou moujama, que chibciitt parie ijb ci^ qa!tt:Sait. . 
la . Lou baisse raféte, wand^ 'jaina mmt howe, k nfjwrt9%%afax «|t i»cwi(ie 

nouveau est beau, mais souvent mauiVMs).- 

13. '£0 amey dhiour gau barey étùgad amâ* .jki on A, fini.OO vci»t «rohr. . 

24. Yénnher nJogal de na hàje , à quelque chose maUnsur es^bon. 

25 . Andal ah gnon bt^ » t^ de nga ke^^ baiHe ics hoï^ Ht ttt «eras i>oii. 

26. Ùiamantoul ah éîono , m de nga ^aM ah .éan^y offstnis .ay<K: pd*e 

et tu sauras avec piSsir. 

S 15 »• PROVERBES, n/* 5. 

1 . R'ou manoul mougna dou mana^kunfla, qui ne sak pas soufïHr , ne sait 

pas vivre. 

2. Kmt défit iou kmeragaiamease^ipï^ mei, crùmtmi^ 

3. yamanagnou ndieiguey,diaro , wandey)amim gno» t^Sgutjiiiifi^lkm It^, 

ics ébmans OBt wur prâc , mais un bon coiml ^^fofi làtpTlx. 

4 . Aura baig^,gm9i di wi^ hu héfe tl^ même varoui ^ m^ fiff ione dtjf 

gnàmke, qui vent qu'on parle bien de lui, ne doît^olnt mal parler 
des autres. 

5 . Ngk M waja hu.bme ûy gnlmme , tagedo hoke hu bime l^gna wS^da 

yo, tu paries mai des autres, tii me crAJns donc pas 4eTiiiai qu*iis 
4i^iit,de toii 

6 . W^ dkwu barey dm vaney njd , ptrier beaucoup n'e>c ^ ^une marque 

j, Sm^fud^âfou ngabem .otd'gÉéiUÊme défa la Jiû , n<^ filii.pat toi-même ce 

qui te déplaît dans iê «itms. 
%, LûiM sot f^l» nues, ^ w^^ son gnou la maie, sols muft .quand ta 

donnes, et parle quand on te domne. « 

^. Y^moipÊytuie^giM di ûStek ou ^ic^., \^% \3W» c<HHp«lBf JW k^ bons 

:' .smn.- ■ 
I o . Yague a guenne motth , long-temps vaut mieux que jamais. 
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1 1 . k'ouj'omie J€ na digua hou gaw » le sage entend à demi -mot. 

1 1 . Kou wStjeul dora nangpu , qui ne dit mot consent. 

1 3 . Dk'kil ah gntfu hajt ti^ dt nga haje , mets-toi avec ies bons et tu 

seras bon. 
14* Jamal sa hope safe; wayt dkiou hn^'e varra nu ama htukanégue hou hSfc , 

connais-toi toi-même; tei roaàre» tel vaiet. 

15. Guenne ndcgal d^u dikadaie, on malheur ne vient jamais seul. 

16. Laîguelaigue ragal lou hone , yobou la dij bu ko guenne hone , souvent ia 

peur d*un mai te jette dans un pire. 

17. Boul Wpando soj&r ya » nânal , la.kal, tey m'iawai iik gnou haje , ne hante 

pas les méchans; bob» manse et dors avec ies l)ons. 

18. Kou ama aUde de na sej^la la^ueïatgue kou ho guenne ntoute . on :i souvent 

I>esoin d'un plus petit que soi. 

1 9 . Raioya de nagnou laine dtfara thyyyone , teyyoneya thyy ilhiho , les états 

se fondent sur les iois , et ies lois sur ies mœurs. 
ao. Kou guenne gawanwu mo guenne fatal faté , aiiez moins vite, vous aurez. 
plutôt fait. 

S 151. PROVERBES, N.^ 6. 

1 . Benne manemane Marti na. benne ade , un métier vaut un fonds de terre. 

2 . h'ou laièoul dora ama na aUde , est assez riche qui ne doit rien. 

3 . D/Jal èou èaje, iey bail gnoul wigâ , faites bien et laissez dire ( tais bien 
et laisse dire). 

4. Kou ama deukaley dhiou haje , ama lilake gou hafe , qui a bon voisin a 

bon matin* 

5. Boul gaw défi, onde you baisse , iey boni gaw wathîaytt nga amli , ne 

te hâte ni de faire des amis nouveaux ni de quitter ceux que tu as. 

6. De na gnou réthiou wafa dhiou barey , wandey dou gnou rétkiou mouk 

tt<^i , on se repent d'avoir parlé, jamais de s'être m. 

7 . Lenne leufe lou haje dou fera mouk , un bienfait n'est jamais perdu. 

8. Bâla nsML liguéya pdatal lou nga défa, avant d'agir pense à ce que tu 

vas faire. 

9 . De nagnon diamantou besse you naike leufe , on apprend tous tes jours 

quelque chose. 
I o . Boul laaÂia ak doky lou nga mana ama, ne cherche point par fa force 

ce que tu peux avoir de gré. 
1 1 . Donie ou ligu^ ba mo guenHc na^ thia banéféyayofe » te fVnît da travail 

est le plus doux des plaisirs. 
I a . Kounaike tawata na nJi^ bope am . aucun n'est content de son sort 

(chacun plaint son sort). 

1 3 . Bail dofiya waja,'famélame baamana ndUfgue am , laissez dire ( laisse 

dire ) les sots, le «avoir a son prix 

1 4 . Bo.'tl narra; kaine dou guema narrekn ba sou wj^ saft dtugue , ne mens 

pas; on ne croit pas le menteur même quand il est vmf. 
I 5 . Sou nga dialey thia ndabe la Itfiguelaiguc tey défou lo thia dira li^uy nga 
guissa tare va , à force de prendre dans le panier sans rien y mettre, 
on finit par en trouver le fond. 
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1 6 . Manou gnou amahénne dafou tey sonou gnou thia , il n'y a point de profit 

sans peine. 

1 7 . Ragalal nitte gnou niakayope, il faut se garder des gens qui n*dnt rien 

à perdre. 
i8 . Ama nay nitte gnou défini sou beuthiehey , dotoul goudy tey sou gnou amey 

dhiour gou barey dotou gnou toskarey , il y a des gens oui croient que 

quand ii fait jour il ne fera jamais nuit, et que quand ils sont riches 

ils ne seront jamais pauvres. 
1 9 . Niaka mo guenne naja, sou nga Sak, iJ vaut mieux perdre que de Édre 

un gain honteux, 
a G . Dimaïil sa andt hou sdjtla , sou mou naihoufi , défends ton ami absent. 
2 1 , I^ddfe guissa lou hdje clla na nga voûta ko , pour trouver le bien il faut ie 

chercher. 

S 153. PROVERBES, N.*» 7. 

1 . Benne gorre ou sémigne dou danéla garap gou ri^ d*un seul coup ne s*abat 

pas un arbre. 

2 . hou ama hurrc gou verre dotoul sanni dothie thy keurre ou dtuÂaley am , qui 

a son toit de verre , ne doit pas jeter des pierres sur celui de son voisin. 
3 . Yonne yayope Rome lagnou didmd, tous les chemins vont à Rome. 

4. Lou dout méldje dou vourousse , tout ce qui reluit n*est pas or. 

5 . Mpithie mou naike ntague am raféta napmome, à chaque oiseau son nid 

semble beau. 

6 . Boul dougala sa y naine y ope thy benne seutte , ne mets pas tous t^ ceufe 

dans un panier. 

7 . Ella nd nga vatou venne wdrathie ndaje marre ma ( warathie , espèce de 

pomme ) , ii faut garder une pomme pour la soif. 

8 . Barique you défoul dora gno guennd harey nthiauw asseyou faisse ya , les 

tonneaux vides sont ceux qui font le plus de bruit. 

9 . Lou naijd thy guémigne, vaifa thy 'foie , ce qui est doux à la bouche est 

amer au cœur. 

10. Elloul nga toudd boume thy keurre ou kou gnou naika, il ne faut pas parier 

de corde dans la maison d*un pendu. 

1 1 . Ndcye mou dis^sépi, de nâdéfankane thy dothie va, Teau qui tombe goutte 

à goutte finit par percer la pierre. 

1 2 . Diante ou léldke ba dou diiki masse, le soleil du matin ne dure pas toujours. 

1 3 . Diante ba leurra nd nddfe gnop , ie soleil luit pour tout le monde. 

14 • I^ou digud benne diololy , dégoul lou benne dhibe , qui n entend qu'une 

cloche , n'entend qu'un son. 

1 5 • Dou daw dale diokal ntélle , ce n'est pas le tout de courir , il faut partir de 
^ bonne heure. 

1 6 . Mpo ou h^'o , mpo mou bone , jeux de main , jeux de vilain ( jeux de main , 
jeux mauvais ). 
^17. Dtaéekat bou niaka manou l rée, marchand qui perd ne peut rire. 

1 8 . Ntoute numte mpithû ma difard ntague am , petit à petit l'oiseau fait 

son nid* 

1 9 . Beutte ou borome tôle mo guenna ndéfe, l'œil du fermier vaut mieux ,que du 

fumier. 



GRAMMAIRE WOLOFE. 129 

ao . Manemantyayopt hdja nagnou , nitteya rek dofa nagnon , ii n'y a point de 

sot métier , ii n^ a que de sottes gens. ' 
1 1 . EJla. nagnou todhiaguertey gua ndaje laika.doihe am , il faut casser le noyau 

# pour manger i*a|iiancle. 
ai . Leugudaigue de na taw , t^ nadhid tkia sâa, souvent ii pleut et fait soleil 

en même temps. 

S 154. PROVERBES, n.*» 8. 

t . Sou nga am^ laimt , yamht ya dt nagnou dikaléguy , il ne faut qu'avoir du 

miel , les mouches viennent bientôt, 
a . Biqa. nadi ama mort y houme thy jala am , il est bon d'avoir deux cordes 

à son arc. 

3. Kaine 'famoul fiu dalle di gagna naka kou ko solla, nul ne sait où le 

soulier blesse, comme celui qui le porte. 

4. Sou gnou la diojey nague vou dhiguént dawîil hou hajc ak hume gua, si 

on te donne ia vache , cours-y vite avec la corde. 
c. Boul sanni sa y diarap you hàje thy kanamey mhameya , ne jetez pas les 
perles devant les pourceaux ( ne jette pas , &c. ) 

6 . EÛou la soja thy kanamey laguy , ii ne faut pas clocher devant les boiteux. 

7. Ellou la rcuèa niare y leugue thy Unneyone, ii ne faut pas courir deux 

lièvres àrla-fois. 

8 . Sanni garap thy safara mo guennâ houdi ko , ii vaut autant jeter l'arbre au 

feu que de le changer de place. 

9 . Fasse vou guenna hdje mana na fakatalou , ii n'est si bon cheval qui ne 

bronche ( le meilleur cheval peut broncher }. 

10. Lou garap ntoutf, ntoute ama nkerre, il n'y a si petit buisson qui ne porte 

ombre. 

1 1 . Auka hou harey de na gagna, wajdhou harey, ittede na gagna , trop gratter 

cuit, trop parler nuit. 

1 2 . Guenaou taw ha hesse hou hdje ha dika, après la pluie vient le beau temps. 

I 3 . Ellou la ragal maét he'nne naine ndaje ama venne nague , il ne faut pas 
craindre de donner un œuf pour avoir un bœuf. 

14. NidUyâaguenne lôja » il vaut mieux suer que de trembler. 

1 5 . Sou taine ha vovey , gnoujama ndiague ou nd^e ma, quand le puits est à 

sec , on connaît le prix de l'eau. 

16. Fou gnope di doja dou ama niafe , à chemin battu ^ ii ne croît point 

d'herbe ( où chacun passe ii ne croit pas d*herbe ). 

17. Varou gnou défi dougoup fiu mpétaje ya naika , on ne laisse pas de 

semer , quoiqu'on craigne les pigeons. 

18. Ndorté la rék mo diaff, il nV a <^c ic premier pas qui eoutc; 

1 9 . Guénne garap gou haie de na indt dôme you haje , tep guénne garim you 

hoHi de na indi dôme you hone , un bon arbre porte de bons nruits, 
et un mauvais arbre produit de mauvais fruits. 

20. Faha tank ou woundou nddj'e dindi guert^ gua $kia takha, se servir xle 

ia patte du chat pour tirer les marrons du feu. 

2 1 . Kou di neuhou thy ndoje nd/^ ragald taw , guennU toyH, se cacher dans 

Teau de peur de ia pluie. 
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S 159. PROVERBES, N.*» 9. 

1 . Défal sa lîguéye lou mana na dika, fais ce ^ que- tu dois, arri?c qui 

peut ( fais ton ouvrage , arrive qui peut ). 

2 . Gnou niro gno di anda, ceux qui se ressemblent s'assemblent. 

3 . Ama na guarape thi lou naike guenaou die gua, il y a remède à tout, 

hors à la mort. 

4. Dou gnou jalâta mouk thy yope , on ne s'avise jamais de tout. 

5 . Diala ak doley hdja na, wandey diala ndanke a ko guenne, mieux vaut 
douceur que vioience. 

6. Jalâtâl bon bdje , hala nga liguéya, consulte-toi avant d'agir. 

7. Kou ama dhiour gou harey laika lou la naij'e, selon ta bourse gouverne 

ta bouche. 

8 . iMmigne ou lou , mo guennà asse lamigne ou narrekat , langue de muet 

est meilleure que Tangue de menteur. 

9 . Boul défa la didjé mpire ma , évite de faire ce qui excite l'envie. 

10. B esse y a de nagnou topante', wandey dou gnou h/w , les jours se. suivent, 

mais ils ne se ressemblent pas. 

1 1 . Kou heugua hu bone ama ko , à qui veut mal , mai arrive. 

12. Guéente ya yope narra lagnou, tous songes sont mensonges. 

13. Liguéye bou naika, ella nagnou ko yole , toute peine mérite salaire. 

\\. nid ndgnon déjà thy kaname ou toskar^ dhia ,)ole hou ha)e , il faut faire 
contre fortune bon cœur. 

15. Nitte téré na , y^z/Aa^^/w^, Thomme propose, Dieu dispose. 

1 6 . Banêjeya yope nitte manand laine diàpa, tous les vrais plaisirs de l'homme 

sont à sa portée. . 

17. Ragal ba digalé nd môsse lou èone, la peur conseille toujours très-. 

mal. 

1 8 . Sou 'famekdt ba oubey guémigne dm , diéguél fa sa nope , quand le sage 

ouvre la bouche, approche ton oreille. 

1 9 . Dhiour gou gnou sathia dou diérignd dara , bien mal acquis ne profite 

jamais. 

20 . Bénnt dofe de nafatka môsse kou ho guenne dofe di ko nejald, un sot trouve 

toujours un plus sot qui l'admire. 

2 1 . Diamanou dhiou rêrd dou gnou ko guissati mouk , le temps perdu ne se 

'recouvre jamais. 
2,2. Koutakou parai lefd nd, tel menace qui tremble ( celui qui menace , 

souvent tremble ). 
23. Kaine douyonninte thia deuk àfn , nul n'est prophète dans son pays. 
24* AyekéU dou défa lou baie , loul thia guénaou dée dm , l'avare ne fait du 

bien qu'après sa mort. 

25. Don digaldrék, diapM sa waje, ce n'est pas tout de promettre, il faut 

ten|r sa parole. 

26. Dieuf dhia mo gueHné bdfa asse ndigai ma, l'exempie touche plus que 

la parole. 

27. Ella nagnou dakjd heuguegua, nddje ntéde gua , il faut vaincre l'envie par 

la vertu. 
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a8. Sou sa Tdk togney, diouhautih : sou rtthw haaW ko , si ton frère t'offènsc , 
rcprcnds-le; \\\ screpent, pardonne-lui. 

S. 156. PROVERBES, N.** lO. 

I . Boulyée woundouvou nélaw, n*évei!ie pas ie chat qui dort. 

a. Kou naikeak manemane am, nagutyou dhiguéncya vutou luignou lame hu 

bafé, chacun son métier, les vaches sont bien gardées. 
3 . Elloul nga déjà Hier ha thy kaname ou nague ya . il ne faui pas mettre la 

charrue devant les bœufs. 

4. Ellovl gnou lahanttou ha, thy niarty ntiatcya, on ne doit pas brûler la 

chandelle par les deux bouts. 

5. De nagnou natta yenntya thy saine natou , on mesure \ts. autres à son 

aune ( à sa mesure ). 

6. Tawhou ntoute dé na diwda nguiloo lou harty, petite pluie abat grand 

vent ( calme grand vent }. 

7. Edoul Jean mou ry diamantala sérigné am, il ne faut pas que Gros-Jean 

remontre à son curé. 

8. De nagnou véthié laiguelaigue fasse Utfu pote ndajt vou silmaje , on troque 

souvent son cheval borgne contre un aveugle. 
9 • Amoul safara tey sa^'aroul , il n'y a point de feu sans fumée ( pas de feu et 

pas de fumée ). 
I o . Ellougnou défi harame ha , thia dtgantey janthic la ak garapgua mh'te dic^an- 

tey dike ha ak dadhku ^, il ne faut pas mettre ie doigt entre i'écorce 

et le bois , ou entre Tenclume et ie marteau. 
1 1 . Njarre ou dhiguént mou rame de na yakja guette ha, brebis galeuse gâte 

tout un troupeau. 
I a . Niaje mou hone de na saje mosse , mauvaise herbe croît toujours. 

13. Elloul gale yu ntoute ya sori ntake ou daïje gua, il ne faut pas que le 

petits bateaux s'éloignent du rivage. 

14. Jadhie hou haw dou matta, chien qui aboie ne mord pas. 

1 5 • Jadhie hou haje dou haw mouk sou guissoul dara, jamais bon chien n*aboie 
à faux. 

1 6 . y&tthe dou d/fa laime gou harey sou ditey mome dale , Tabdlle ne ferait pas 

tant de miel , si elle était seule. 

17. Bou nou raya guanare gua ndiguy ama napîpi ha , ne tuons pas ia poule 

parce qu'elle a la P^î^* 
1 8 • Signe hou haje de na défa hinegre hou hdfe , de bon vin , bon vinaigre. 
19. Gorreyou harey de nagnou danéla garap gou ry, beaucoup de petits coups 

abattent de grands arbres, 
ao. De nagnou diapa nague va thy y hédhine am, t^ nitte thy y hâte am, on 

prend le bœuf par les cornes et l'homme par des paroles, 
ai • Dou hinégre la , gno diapey y yamhe , ce n'est point avec dy vinaigre 

que f on attrape des abeilles, 
aa. AJarreyou ntoute ya gno di défa datje you ryya, les petits ruisseaux font 

les grandes rivières. 
a 3 • EUà na gnou naigua hel dôme ou garap gua niawrâ ndàjt gnou dora ko 

gatta, il faut attendre que le fruit soit mûr pour le cueillir. 
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S 157. PROVERBES, N.** II. 

a 

i . Boul défa thia euUuk lou haje lou nga mana. difa tfye , ne remets pas à 

demain le bien que tu peux faire aujourcf nui. 
a, Bédhine ya gnodi ganaye ouytukt va, faite gua modi ganaye ouyamhe ba; 

tey, sago sa modi hou nitte gua, les cornes sont ia défense du taureau, 

i'aiguiïion celle de l*abeiile , &c. , ia raison celle de l'homme. 
3 . So amey niarey ndogal, houl diala bou ry ba, de deux maux il faut éviter 

le pire. 

4. Koufayây borre am ama dhiour , qui paie i^% dettes s*ei^chit. 

5 . Bout voûta ande hou la nejalâ, wand^ bou la y égala sa y dhioumt , pe 

cherche pas Tami qui te loue, mais celui qui t'avertit de tes 
fautes. 

6. Deugue y ope kdjou gnou waja, toutes vérités ne sont pas Ix)nnes à 

dire. 

7 . Akâ thy lou èone , benne déloussi la thia ndioulite gua , s^arréter dans le 

mal est une espèce de retour à la vertu. • 

8 . Ella na nga do baalkat nddfe sa ande , sois indulgent pour ton ami. 

9 . Kounaike liguéya na thy alale ^ . chacun est fartisan de sa fortune. 
I o . Sou nga déguelou oui sago sa , dou diéki t^faignoul, û vous n'écoutez pas 

la raisdh , elle ne manquera pas de se faire sentir. 

1 1 . Elloul mouk di bai lou orenddje lou oroul , il ne faut jamais qqitter le 

certain pour l'incertain. 

1 2. Amoul bagney bou mou te , il n*y a point de petit ennemi, 

1 3 . liou défa lou bdje de na faika lou bdj'e , qui bien fera, bien trouvera. 
14. Ella na nga beugua lou gnou manoul téré, il faut vouloir ce qu'on ne 

peut empêcher. 
I j. Boulbanèjou di n^'ala nittt you ama ya ttranga; topaudo laine, ne vous 

contentez pas de louer les gens de bien, imitez-les. 

16. Kou rée aldiouma diber anga aioée , tel qui rit vendredi, dimanche 

pleurera. 

17. Ko H naiguâthy tand^ley jatnoul ni de na agna, qui s'attend au hasard, 

n'est pas trop assuré de dîner. 

18. hmyague réroul, ce qui est différé n'est pas perdu. 

19. Benne bagney bou dhioulite moguennd, benne ande bou saitehu oui , mieux 

v^ljlt sage ennemi qu'imprudent ami. 

S 158. PROVERBES, N.** U. 

I . Bakar ha mana na néubou, jvandey amoul noflaye mouk, le crime est 

quelquefois en sûreté, jamais il n'est tranquille. 
», Bénnel ou dhîoume modi borlo , niarel ba modi narra, la première faute 

est de s'endetter, ia seconde est de mentir. 

3. Thy iiguéye de nagnou jama liguéyekat , à l'œuvre on connaît l'ouvrier. 

4. Diamano dhia fadhiekat bou ry la,\t temps est un grand médecin. 

(1) Bou, dhifiu,gou, &c., se traduisent par celui , celle, &c.; tt you p^r 
ceux , celles. 
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5 . Sénm s&raji sou )ou!q Méou gnou ko ify iiara , un bienfait reproché n*est 

poar rien compté. 

6 . Riùpiâl Yaila , téraiai sajn méoke , sopël sa y antU , dîamoul yone ya , crains 

Dieu, honore tes parens, chéris tes amis, obéis aux iois. 

7. OudeysaUBlsay dalU, cordonnier, mêle-toi de tes souliers. 

8. Amoul môle mou Joui soi^a, il n*est bon charretier qui ne verse. 

9 . Sou tanke ou fisse Pd amoul Mnkatite» de na téralâ dalle am ; sou fasse va 

amoul dalle , de nS gagna tanke am ; tey varrekat èa , sou amoul fasse <ie 
na réra, faute d*un clou, le cheval perd son fer; faute d'un fer, on 
perd le cheval \ et faute d'un cheval , le cavalier est perdu. 

10. Oudty dou soUâ dalle you haje, le cordonnier est souvent le plus mal 

chaussé. 

1 1 . Snu nga rérey, naka nga gue^ne randûu , nga guenne réra» quand on s'est 

fourvoyé , plus on avance, plus on s'égare. 

1 2 . Manougnou ta'ka thy niareykeule, on ne peut manger à deux râteliers. 

1 3 . Sou nga dey teugue, leguy nga di teuguekat, à forger on devient forgeron. 

14 • Massa de na tdfa hùk&, l'appétit vient en mangeant. 

1 5 . Bire toujifitfa amoul nope, ventre af&mé n'a pas d'oreilles. 

i6. Fasse vou gnou la maéè, hu thia ladhia lajabe , à cheval donné, on ne 

regarde pas à la bride. 
\ji Ndajè liguéyekat hou hone ,dou ama dioumtoukaye you hdje » pour mauvais 

ouvriers il n'est pas de bons outils. 
1 8 . Woundou vou gnou 'fodhia thy ndoje mou nigue , ragalâ na ndoje mou saide , 
. chat échaudé craint l'eau froide. 

S 159. PROVERBES, N.** I^ 

I . Lou gnou dora hou ^> fotdfe soti na, chose bien commencée est à 

moitié faite. 
2. Beugue hengue modi nguétane ou harey alaU, l'avarice est le châtiment 

Sol riche. 
) . Amoul ope dhiou guenne maài, asse niaha mpale, il n'y a pas de maladie 

plus dangereuse que le manque de bons sens. 

4. Tantme èa modi niarel ou adouna, l'habitude est une seconde nature. 

5. Dhiotr gou har^ douyal^'ala, abondance de bien ne nuit pas. 
é. Kaine dou diéma lou mou manoul, à l'impossible nul n*est tenu. 

7 . Yarou hou hafe mo guenne dhiour gou harey, bonne renommée vaut mieux 

que ceinture dorée. 

8 . Dou gnou amâ mouk dhiour gou hone thy ndiague louyomhe , on n*a jamais 

bon marché de mauvaise marchandise. , 

9. Vêine fergmk^ vou ntoute mana na défa safara sou harey, H ne faut 

qu'une étincelle pour allumer un grand incendie. 

10. Fou gnou manayéow venue hay mou laika, là où la chèvre est attachée 

il faut qu'elle broute. 

1 1 . Kou doul dinthia lou mou ama niaka yope , qui trop s'aventure perd 

cheval et mule. 
la. Biuue ujargaine dou défa uaure hou hafe, une hirondelle ne fittt pas le 
printemps. 
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13. Toskarey dhiou mougnoul, modi nttou hu amouldhiou, pauvre sacs pa- 

tience , lampe sans huile. 

14. Lcufe lou naike jalâtal moudhie gua , en toute chose, H faut considérer 

^a fin. 

1 5 . Dhiour hajd na , waTuky nofiaye â ko guenna , contentement passe 

richesse. 

1 6 . Ndécy ou hakarya yope , modi ntaéle ma , oisiveté , mère de tous les vices. 
7 . Ndogal gua de nâ vanné ande hou hdjc , ie véritable ami se reconnaît 

dans l'adversité. 
Sdfda modi ndéey ou liguéye èa , la nécessité est la mère de Tindustrie. 
k'aînc manoul nma moure hesse hou naike , nui n*est parfaitement heureux. 
Nitte gou dioubantîkou oui , modi yarame pou amoul ftttc, homme sans 

éducation, corps sans ame. 
Dego hu hone mo guenne asse laé hou ^^i?, un méchant accommodement 

vaut mieux qu'un bon procès. 

S 160. PROVERBES, N.<> 14. 

1 . Y alla wajd na nitte dimalïlsa hope ,denâ la dimali. Dieu dit à i*homme, 

Aide-toi, je t'aiderai. 

2 . Ntaéle ma yobou na sapi ak mome , tey gatelo goudaye ou dounde gua , 

l'oisiveté amène l'ennui avec elle, et raccourcit sensiblement la 
durée de la vie. 

3 . Ntaéle ma niro na ak pmake gua , ntaéle ma mo guenne sonna/a asse li- 

guéye èa , dôme ha gno amey mo guenne di saita, l'oisiveté ressemble 
à la rouille -, elle use beaucoup plus que le travail ; la clef dont on 
se sert est toujours claire. 

4 . Taélekat ha toskaré na mosse , ndîgui ntile gou di nélaw dou diapa y 

guanare , le paresseux est toujours pauvre, car le renard qui dort 
ne prend pas de poules. 

5. Ndégam diamano dhta mo guenna haje thy dhiour yope, rérala diamano 

varra nd guenne ry thy rèralyope, si le temps est le plus précieux des ^ 
biens , la perte du temps doit être aussi la plus grande des pertes. 

6. Jaife ha saita na hounte ou nitte ou liguéyekat , wandey dou thia Jarafa , 

la faim regarde la porte de Thomme laborieux, mais n*y entre pas. 

7. Sou gnou sopey ligueye ha, gnou déjà lou harey ak thiono hou ntouU , 

moyennant l'activité , on fait beaucoup avec peu de peine. 

8. Lou naike diafé nd thy tiéle; wandey lou naike yombd nd thy liguéye, 

l'oisiveté rend tout difficile ; l'industrie rend tout aisé. 

9 . Ntaéle ma do'ja nd hou yrje motdje toskarey dhia di ko diotd masse , la 

paresse va si lentement, que la pauvreté l'atteirii tout d'un coup. 

I o . Teudd ntelle yéou nielle , niare y yeufyou haje lagnou , ndaje dinthia sa 

diame ak sa dhiour , se coucher de bonne heure et se fevcr matin 

sont les deux meilleurs moyens de conserver sa santé et sa fortune. 

1 1 . Taélekat ha di doundé naigue , guemd na ni df nd dée ak 'jaife , le pa- 

resseux qui vit d'espérance, court risque de mourir de faim. 

12. Liguéye la fayd nd'horre ya, tey hagne liguéye doit laine , l'industrie 

paie les nettes, et le découragement les augmente. 
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CHAPITRE IV. 

TRADUCTION DES PROVERBES WOLOFS. 



S 161. PROVERBES, N.** 1. 

I ., £â nga sainatâ rone , rone a la diaka saina , lorsque tu aperçus ic 

palmier, le palmier t*avait déjà vu. 
a . Joule sdinou âne na sainou guissetil iLira , tey mague diéki thy soufe guissa 
yope, i*enÊint regarde de tout côté, et souvent il ne voit rien; mais 

le vieillard assis par terre voit tout ce qui se passe. 

5 . NtioU dou tuiffa thy tate ou morome am omeUy ( omeU, faire bonne pèche ) , 

le plongeon ae fait pas bonne pêche derrière son camarade. 
4. Lou jaléle vafa, thia saint keurre Li ko déguey , ce que i^enfantdit, il 

Tavait entendu chez lui. 
5 • Lou gouy ry ry, guifè a di 'ndéey am , le gros baobab a eu pour mère 

un pépin. 

6. Sou èaiou ou nda diakono thia nsakje diéetil, si la petite mesure va seule 

au magasin, le mil durera long-temps. 

7. Jadhie sou sassoul, dou baw, û le chien n*est pas dans sa maison, il 

n'aboie pas. 

8. Poudhie ou naigue de na j'atja ah taw, tey sailo yagoul » le toit de la 

maison se bat avec la pluie , mais celui qui est à Tabri l'ignore. 
9» Jama. sa tope mo guenne kou la ko w^a, connais-toi toi-même mieux 
que celui qui parle de toi. 

0. Jamoul ayâ na, tey ladhietéoul a ko raw, ne pas savoir est mauvais , 

ne pas demander est encore pire. 

1 . Tahcye sou diamanto màande todhteU ( de nga Iko todhia) , si , pour t'in«t 

struire, tu entreprends de faireiane grande cruche, tu la casseras, 
a • Yi^ dou diéala yape , les pauvres ne se mangent pas ( la. viande ne 

mange pa$ la viande ). 
3 • Sou doul hone tou^'e dumly aya, si ce n'était la calo:tte , . 1% prière 

serait un scandale. 
4* Kou amoul ndeey nampa marne am, celui qui n'a pa;^ de mère, tette 

sa grand'mère. 

5. Aloti tey j'amène ndialè/ne, moudhie di noflaye, û tu coiinais bien le 

commencement, la fin ne t'inquiétera pas. 

6. Sopa bour ayoul , wandey èour hou la sopa a ko. guenne , aimer le roi 

n'est pas mauvais, mais le roi qui vous aime est encore meilleur. 

7. Kou tey jamone kou nga bokala èakane, mou di sa ande thy adoun^^ 

quiconque connaît celui qui mourra ayec iui^ il sera son ami dans 
le monde (1). 



(1] C'est la traduction mot à mot. 
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18. Nittede na anda ak ptorome am, tey dou masse am, Thomme se choisi» 

pour camarade celui qui sera plus âgé que lui. 

19. Rajéte dhiko mo guenne dhikû^ dhiou bone, une t>oiine action est meilleure 

qu'une mauvaise action. 

20. Ni ne gou lou nga dinthiâ mou défè tkia lojo am âoyoul deukala , 

l'homme qui met la main sur ce que tu as serré, ne doit pas 
demeurer avec toi, 

21. La diarake amâ di youja sou ko mw amùne dia/â, ce que le conva- 

lescent refuse , ferait plaisir à celui qui est mort. 

22 . Gucma na dée ndigui ydjt, je crois à fa mort à cause des ôs. 

23. Inaéekat ou ydje demmetil dianéw , ic marchand d'os nt va pas dans 

l'autre monde. 
14. Baîa nqa toufou , fêtât y èaiHc , avant de guérir fe ma! d'yeux, il faut 
les faire voir. 1 

25. Sou bounte ou naigut amone y goèar haine Su guennS., si la porte de 

la chambre avait èLÇ.% poignards, personne ne sortà^h. 

26 . Bida nga ouyou naikdfa , avant de répondre, il faut être présent. 

27. Sou doul kône barame Idjo di koudou, .sans fes doigts, la main serait 

une cuiller. 

28. Daw dou maét y taliba, courir ne clonne pas d'écoliers, de disciples. 

29. Sou ma 'jathîo soufe, dorey fà ma narkâ, si je voulais ramasser du sable, 

je commencerais où je surs. 

30. Lou diarake bone bone , manâ wakd niw, cehif qui à peine tst conva- 

lescent, peut étouffer un mort. 

3 1 . T^nadi agoul diantw, celui qui se tourne toujours en dormant , ne fe 

Élit pliK dans i'autrc monde. 
yx, Lou bouki orna, emâ, manâ bâré ak ^ây, qaoîqa© le ioUp soit rrtaigfe, 

il peut lutter avec une chèvre. \ 

3j, Mhé^'aney dou faikey dée m borome âm, lé bonnet ne ffouve pas fa 

mort de son maître (parce qu'il passe en d'autres maîns). 
54. Sâu niite âudfy dâttgôgne âm di simey thiirey, èoû ko nianâ mejè , sî 

i'homn^ prend ses larmes ]Anr faire sa soupe, if ne faut pas lui 

demander du beuifton. 
31 . Jaidhie ou tithiokaire ak séné âm kou ihia fatté gueussi omâ, fa fe^nme 

q«ie la ftràtix an!he, comme celle qu'elfe hait» mourraient de faim 

si elles oubliaient de gratter la terre. 
jd". Mhm a guemk beugua ndofc, wandey mou tangue hkou thia, fa gre- 
nouille se plaît dans l'eau , mais non pas dans f eau chaude. 
J7. Gtmeyoù barey bougalmtl mbame seuf, beaucoup d'hôtes est indifférent 

a 1 ânis de rhôtelfcrie. 
3^^^ Lo mèmâ manâ bire ou nitte défâ nâ tHîà lou njgayâgouf, tu ignores ce 

* que pewe contenir le ventre de l'homme. 
3^. Km gfèiHy Mne maée la , défa thia ndâSe l'a ngaîne bokâ, cefui qui prend ta 

partau pkt pour te la donner, ferait mieux de te la laisser prendre. 
40. Kou lajoul laikâ laja til diaée , celui qui ne fait pas sa soupe, ne fera 

pas de. bouillie pour vendre.. 
41 • Beugueti ma laje , bel sâma bope défa bosse, je ne veui^ pas de bouillie, 

s il faut que ma tête serve de chehet. 
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4^ . KfufàHa lift ou nd^ défou fmm h ffy nopt aan , fpianci on fait dé- 
jeuner aueiqu*un avec de Ta bouillie ^ on ne la lui verse pas dans 
i^s orciUèsw 

43. Kou teuba ah y sahare danou ak y ngnou, sou nga laine laikmil , kone 
itui gmu- Si^pia la laimt, <f)X saute sur ies javelles, tombe avec les 
épis, et si tu ne les manges pas, on t'en accusera néanmoins. 

44* Pldguéne Jhkm 9^dhie am de, daya hugalou ho thia, la femme dont 
la rivale est morte n'a sas d« chagrin. 

4J« Bout hu ^atoul y mim mu dSm hur, un roi sans sujets n'est pas 

46. Kou di heugua rindi bope am, sou gnou ko beugucy rmdi varroul youja , 

celui qui ^rcut se bruicr la cervelle, ne doit pas craindre qu'on la 
lui brûk. 

47. ^étr^,iu^, igrey tkUr^ hû gùenni, beaucoup de soupe vaut mieux que 

beaucoup de bouiiloB. 

48. Na gort ayehir ^ t^ hou mou aye lamigne , que l'homme soit méchant, 

poorvu quCi-sa langue soit bonn^w 
49* BoigiH de Éa née, waudçy dértnt anga tkia soi^ âm , les dents peuvent 
rire, mais le sang est au-dessous d'elles:. 

50. Wéthial}2k you,n§efy magUatl ho» ne préviens pas celui qui marche 

4an5 le braâer, car et serait une gronde flatterie. 

51 . Lou héraft fêta fêta dala thia ande am , ies pépins que l'on fait griller 

sautent» msHs ils Retombent toujours vers leurs camarades. 

5». Y gon yope ametil £aééit,y dkiguéueyope ametil diakar, tous les hommes 
n'ont pas de femme , et toutes les fenmies ne sont pas mariées. 

53. Daw Tow tky ngon la. èeka, qvî se sauve et s'échappe est adroit. 

54% Daw^ dkium dou maîe /uiilifa, couriv le piemier ne donne pas la sou- 
veraineté ( l'autorité , le premier rang ). 

S 162. PROVERBES^ M.<* 2. 
I .. B^ wgit fêdidimai déShU peAé» ataot de gnérh les attires, guéris-toi 



2. Yonne tunoul nkâtH, Q» d^emin n'a pas d\>Blbc«(. 

3 . Ndtgam harame fit di^t mê ^e, g u tn n my ntArastSat, à le grw doigt 

est avare, le talon le sera dbvantage. 

4. N/nr na mo gutnne dam, peu vaut mieux^qu» rien. 

5 . Faka. nala^nat. gueime jumqu ma la, j'ai oublié tDii DM» ^aut miciut 

que je ne te connais pas. 

6. Sou eure nawey, méote doufihmdé, û la moache voie ^ la greaeuîiie ne se 

couche pas sans souper. 

7. Fassalé sou ittey togna, celui qui sépare ceux qui se battent ne doit point 

leBfiram>er» 
8^. Diamm aoMb daià m/Lata, le chasseur ^ pctce Tarbre, n^a pas bit» 

tiré. 
9. Bédhine dou dhiaka saja hefe, les o^rne» ne poussent pas avant le 



10. Gadhidndtie,sadeunneâthMwiam,(€oéttï%mï.ithmi!d^kïts^^ 
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1 1 . Mpétdje ou raie /d (1), ie pigeon de la béte est là ( c^ le pigeon de i» 

bête ). 

1 2 . Vaidil so guissey guemal , niez, mais si vous voyez, croyez ( nie, mais 

si tu vois, crois). 

I 3 . Alpithie sou bngncy daifij souje la niala, si l*oiseau ne boit pas au ruisseau,, 
il sait où est son abreuvoir. 

14. I^ti mpithie nana nana, nanetil nâne ou gnéye, l'oiseau peut boire beau- 
coup , mais i*éiéphant boit davantage. 

I $ . A'Jpétaje mou nnika thy talle , niro oui saine ak ma thia kaw garap, la voix 
du pigeon qui est à la broche n'est pas semblable à celle de celui 
qui est sur l'arbre. 

16. Lou narre barty barey sou deugue diokey dhta ho , les mensonges, quelque 

nombreux qu'ils soient, seront atteints par la vérité, si elle Se lève. 

17. Nthiokaire beugua na seube, wandey dou ahiou mou andalâ thy nthine, la- 

perdrix aime les pois, mais non pas ceux qui vont à la chaudière 
avec elle. 

1 8 . Garap gou nga romba mou sanni la y mbourou sou thia euleuh sa , nga 

rombâ fa, si l'arbre sous lequel tu passes te jette écs pains, tu y^ 
passeras encore le lendemain. 

19. Nej'ala kou la f assolé, ntjala kou la danâ à ho guenne, flatter celui qui 

nous sépare est bon, mais il est mieux de flatter celui qui nous 
frappe, 

20. Amâ na kou la ni ma yenna la, t^ sa ndabe la beugua saîta, il y a 

des personnes qui vous mettent le panier sur la tête pour voir ce 
que vous portez. 

2 1 . Boigne a di sakéte, ou guémtgne , les dents servent de clôture à la bouche. 

22. Jadhie bou guenna amoul èorome, le chien qui est sorti de la maison^. 

n'a point de maître. 

23. Maitite ou 'foie sou naik&ne thy tanke gnou soja A?, si le mal de cœur 

était au pied, on boiterait. 

24 . Lon nga niaka niaha nfel , 'fama ni diabar ou baye ndéey la , quoique 

tu n'aies pas d'esprit, tu sais que la femme du père est mère. 

25 . Sou bidow done mbourou, barey kou fananâ bity, si les étoiles étaient des> 

pains, beaucoup de personnes coucheraient dehors. 

26. Assamanamodi boury mbâre, le ciel est le roi des hangars. 

27. Goudi modi bour ou nkerre, la nuit est la reine de Tombre. 

28. Soufe modi boury lai, la terre est la reine ées lits. 

29. Diante modi boury nîtou , le soleil est le roi des flambeaux. 

30. Mpithie ou sagor lou nga thia gawantou kâneyoboul goube, si tu vas à là 

danse des moineaux ,'portes-y des épis, 

(i) Les peuples de la Sénégambie se servent de cette expression pour 
Élire cesser une «onversatiop dans laquelle on parle d'une personne absente-, 

Suand tout-à-coup il survient quelqu'un qui pourrait rapporter à la personne 
ont. on parle tout, ce qui aurait été dit d elle. 
' Ce proverbe prouve jusquà l'évidence que les nègres savent qu'autrefois 
les pigeons portaient les nouvelles. 
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^3 1 . Bala MM (Uàwu dioté, avant de précéder» il faut atteindre. 
3a • Kou m dhée kou ko watadéfa, àmoul hou ko bota, celui (pii pleure pour 

se faire traîner, n'a personne pour ie porter. 
33 • Kou di hota deurrou domt laamout, celui qui emmai Hotte un égrenoir, n a 

pas d'en&nt à emmaiiiotter. ' 

34. Nwrtor ou garap eope dou défa dotne, toutes les fleurs des arbres ne pro- 

duisent pas de fruits. 

35. Kou mana faiya dou )arou thy ndofe, qui sait nager ne meurt pas dans 

l*eau. 

36. Sou sipou ugaho guennetey pau, si celui qui achète le lait est fier, celui 

qui ie vend doit être plus fier. 

37. Na^'e lamigne thy niliaét, demma fou sorey a ko guenna, vanter ses 

marchandises est bon, mais il vaut mieux aller où on les achète. 

38. Bâte où deugtteyomèâ na jama, la voix de la vérité est facile à con- 

naître. 

39. Somme èagna na nana èarame , ie bercer ne frappe pas ses brebis. 

40 . Gniye vou doja ndiolore mo lou ndtne am sakou , si Teléphant se pro- 

mène à midi, tout ie monde rappellera. 
41 »'Jd^'e diama ane na euieuh, tey niaka-soutoura tdje ko di iéye» il se battra 

demain; mais si i*on se dispute,. ce sera aujourd'hui. 
4a • Yébou thia nangou thia , kou ta thia yoni nga gaw thia dcmma , nous 

allons promptement où i*on nous envoie, quand nous sommes in- 
téressés au voyage. 
43* Sajadi, laikadi, véradi, tôle hou mou amà dougoup dou thia ama, ne pas 

germer, ne pas manger, n'être pas guéri, ne donne pas de grains 

dans le champ que i on a. 
44. Ka dialou yoitja, 'jama. na lou jaiwe, celui qui pleure dès ie matin, 

connaît ce qui ie fait pleurer. 
4^. Bala nga réra dioka, avant de s'égarer, il fcut se lever. 

46. Demmal mo guenne do demma, va est meilleur que ne va pas. 

47. Kou la ni maéel sa alaU , sa nguarame la beugua, celui qui te dira de 

donner ta fortune, veut ton remerciement. 
48 • Voé ou bire diafé na déguâj la chanson du ventre est difficile à en- 
tendre. 

49. Satou kou ko logua yabi damme , si tu te remplis la bouche avec un 

rasoir, tu cracheras du sang. 

50. Satou dou watâ l>ope am , un rasoir ne peut se raser. 

51 . Y alla dékalâyomhâ na ko , ressusciter est facile à Dieu. 

52. Vague bai oui dora , ie temps détruit tout. 

53. Mougne â guenne, patience est bonne. 

54. Jama a guenne, la science. est bonne. 

55. Fora neuba dou jélo diébaley, on ne rend pas ce que l'on cache après 

l'avoir trouvé. 

56. Alana a guenne , pouvoir vaut mieux. 

57. U^^e y mague doyoul vaidi , tu ne contrediras pas les pardes d« 

vieillard. 
.58. Ri bire ama lou n^a laïka baje na thia , avqhr beaucoup à manger est 
bon pour le grand ventre. . ^ 
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59 ■ J'dâe hgnSnihmoH t<mm& . i'c&nt fadt celui qui id dom» t»ut 'ce 

qu ii veut. 

60. Sou gnou la ittey thy èéraà; hainaine yone do fa demmâ, si i*on te frappe 

^ dans «n endroit, une autre fois tu nuiras plus ià. 1 

6 1 . Koumpa dîapa nâ nitte thy diomhasse 9u kani, fa curioshé conduit sou- 

vent l'homme dans i*amertam6« 

S 163. PROVERBES, N.® 3. 

I • Son mhjaney done nanayort, haine don ho iôUâ, Û le C&apeaU fmvait ie 

cerveau, personne n'en porterait* 
a . Garap h thta gadhiâ mou sdfatt, arbre fendu pooàse éiabdtt, 
3 • Seupâdîallégne dou dindi pujâne , faire fa cuibute n*6iéfapàé là hernie. 

4 . Yaila sou done dé} a sngo bagney , défa iûgo stfty ^ si Diéil fait ia raison cfc • 

haïr, ii fait aussi la raison d'aimer. 

5 . Lou sàjay dnungue naw guenaou èandhii, tout c6 cpii a deé pitUlies voie, 

excepté l'autruche. 

6. /{ou dhionkanayomba nadanéla, ceiuî qui Se baissé éit p^cà tomber. 

7. Kéwale gua thia guéthie, dana manou ho diama, la biehe tfvà est à la 

mer ne craint pas ie chasseur. 
Se Sou noppe done rathia Idj'e , guou wôâ mhme, si lès ôreilks remiiaient la 

bouillie, on appellerait Te cochon. 
9. Kou amouly noppe dou dégua, celui qui n'a pfi» d oreilles > n'entend pas. 

10. Lanthie tati la, nga mèare deugtta, si tu n'as rien à mariger, tu nie 

chercheras pas de logement. 

1 1 . Kou sango deurre navatou diigui safara, celui qui ut couvfc de coton 

ne doit pas s'approcher du feu. 

1 2 . Dôme lou moufaïka thy vint ou ndéçjfSMla naUtpât i'enfs^t ne tette que 

ce qu'il trouve dans la mamelle de sa mère^ 

1 3 . Kou amoul mboubt sa èirefaignâ, celui qui n'a pas et cherilisé hit voir 

son ventre. 

14. Kou amâ dhiour dxah labu » cehii qui a des tharchandises peut les 

vendre. 

15. Bala nga togua ama rande, avant de faire la cuisine, ii faut avoir des 

pnyvisioiis. 
i6. Boréey leufe a la réelo, on ne rit pas sans cause. 

17. Bala nga sanni dtrâ,^ysait de tirer ii faut viser. 

18. Sou nga om^ fasse varrâ ho,%\x\x as un chevaf, montc^ie. 

.19. Lougname barey barey , moudhie diij'â, quoique tu aies beaucoup de pro- 
visions , tu en trouveras ia fm. 

ao. Kou la diaha dhioudou eupe lay sagat, ceiuf qui asX né ie preitaier a (e 
pittsdemauvaBes hardesrf 

ai . Kdu diahey vdjetane dou ho moudhié, celui qui commence îa Conversation 
n*en voit pas la fin. 

aei • Cmm ma dont Wd^ bi^e, dhîourou ma lame, je n'ai paâ engendré tout 
ceux qui m'appellent père. 

a 3 . Kou jtoUajtényyou diafé, légity aiÊga sella sagat, céiui qifi met trop de 
. luxe dans ses habits , portera bientôt cks mriliôns. 
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24. fCôu porrâ hm la daui vorra, Yalla vorrâ la, celui (|ui trahît cehii qui 
ne !e trahit pas. Dieu le trahin^ 

15 . Navétt ho Shadi taw y'jalt hou ho gnome , si dans la mauvaise sajson il 
tombait des charbons, personne ne sortirait. 
^i6, Kou nga ni vaukal ma, ^ la vqukM fm la naija, celui qui dit, gratte- 
moi, ne sera pas gratté où ii veu^ 

27. Lou doguailanou gnenaoujale, tout ce quon coupe tombe à terre , ex- 
cepté le meion, 

2^. Manou gnou ama dora tey sonou gnou thia, nul bien sans peine. 

29. EUâ wajâhou utou^t tey d^jpulou hou harey, il faut parier peu et écouter 

beaucoup. 

30. Lou dougua diy hému UQfpegueMua thia haley, ce cpi entre par une oreille 

sort par l'autre. 
) I . y wa/eyou haft, dou-maé lou guo laika, les meilleures paroles ne donnent 

pas à manger. 
\i . Kou naike ndàjt h^ aih , uy Yalla ndaje gnop, chacun pour soi et Dieu 

pour tous, 
3 3 • Niare y heutte de nagnou guenna guissa asst henné , deux yeux voient 

mieux qu*un. 
)4, Ama nay heuueyou gutnna ry asse guémigne oira, il a les yeux plus 

grands que la bouche. 

35. Kou naiht sopa na niro am , chacun aime son semblable. 

36. Guenne galle dou yéhâ morome am, un bateau ne charge pas Tautre. 

37. Dau gnou tÛ^é miarty nagueyou mhakanu , on ne sépare pas deux 

bœufs qui se i>attent. 

38. Dou gnou Uùhelo ui(^ um^ souny ^ on ne fait pas manger un homme 

s*ii est rassasié. 
49. Kaim dou W€^ lou mou jamoul, personne ne devrait dire ce qu'il oc 
sait pas. 

40. Kou heuguâ jfalisse liguéyi, celui qui ahne i'aigent doit travailler. 

4 1 . Koudi £ huuUL nt'paJêÂûu, celui qui écrit se repose. 

42 • Lékatte sou donc nitte kou thia défagname mouyoujâ, û l'assiette était un 
homme, la soupe qu'on met dedans le ferait pleurer. 

43. Guéthie hou ho joussa toyil , celui qui traverse la -mer est mouillé. 

44 . Niare gnou gouda sihinu , dou gnou finanté, ceux qui ont le menton 

long ne peuvent s'embrasser. 

45 . Demma fo yonne amoul moguenne diéhi lojo néne , aller qù il n'y a pas 

de chemin vaut mieux que rester sans rien £ûre. 

46 . Sou la nague dey dahja nga teitdat à le bœuf veut te terrasser, couche- 

toi par terre. 

47. Faltou ma utlme lou hajfoul, yt n'écoute pas la chaudière qui ne 

bout pas. 
. 48 . Faléni ma harame hou amoul vé , je n'écoute pas iq doigt qui n'a pas 

d'ongle. 
49 • Leufe lou la Yalla téguâ haine manou ho dindi , U ç|io99 quA Dipx % placée 

ne pfut être âtée par personne. 
;o. Kou manoul dara dou défa dora , qui qe pem rien ne fofi rien. 



t 

1 

14^ GRAMMAIRE WOLOFE. 

S 164. PROVERBES, N.*> 4. 

1 . Kou guenne di hour thy adouna, mo gttenne di diame thia Idfira , plus, 

on est puissant dans ce monde, plus on est esclave dans l'autre. 

2 . Diâka lai dou tdje nga atya, le premier qui parle de procès n'a pas 

toujours raison. 

3 . Kou sa bagne dée do ko dioée, celui qui perd son ennemi, ne le pleure 

pas. 

4. Lou ngn sopa sopa dôme ou diambour, sa Sme guennalala ko, si tu aimes 

les enfans des autres, tu ajmeras encore mieux les tiens. 

5. Ope dhiou maiti dou taja dée, grande maladie ne fait pas toujours 

mourir. 

6. Sou nga dialou lai lala la, si tu te lèves trop matin, le serein te 

mouillera. 

7. Kaine dou dogualà ou dhiane , personne ne coupe le filet au serpent. 

8 . Kou daguâ dhiane , dou la ni wathiako , si tu foules aux pieds le serpent, 

personne ne te dira, lai«e-le. • 

9 . Di rama, di sathia sou maguey diaîa guette , si Tenfant vole lorsqu'il com- 

mence à marcher, il dérobera une bergerie lorsqu'il sera plus 
grand. ^ 

10. Daïra diame dou ko taire fnka , se mettre devant lé soleil, ne l'em- 

pêche pas de continuer sa, route. 

1 1 . Souiâ nkerre dou ko taire tora, couvrir l'ombre de sabJe ne l'empêche 

pas de fuir. 

1 2 . Dara dou doé nitte , jana lou mou amoul, rien ne peut suffire à l'homme 

que ce qu'il n'a pas. 

13. Kou di Jassahâ yonne amoul serre, celui qui s'amuse à auner la route , 

n'a pas d'étoflè à mesurer. 

14. Daigue dou bour, wandey kou ko beugua joussa soumî sa y dalle ^ le 

ruisseau n'est pas roi, mais celui qui veut le traverser ôte ses 

souliers, 
ij. Ve'nne fépe ou dougoup dou diara salou ,' \m grain de mil ne vaut pas 

un veau. 
i6. Kou Yallamaéemou ama, celui à qui Dieu donnera, aura. 

17. Lou mpithie naw , naw dala thi soufe , l'oiseau vole, mais il revient 

toujours à terre. 

18. Kou dakjajadhie bel thia saine keurrc nga bai ko, celui qui chasse un 

chien jusque chez lui , le laisse ensuite. 

19. Gnfye manoul thy doKjar dara , 'jana gassam-gassama bai , Téléphant ne 

peut rien faire au tamarinier , si ce n'est que de le secouer. 

20 . Nthine dou ama kavare ndigui safara , la fchaudière n'a pas- de che- 

veux, à cause du feu. 
21.' Kou Yalla sanni .faite do komanafakou, celui à qui Dieu â lancé un 

trait , ne peut l'éviter. 
22 . Fou dhiandje yabey woundou , nkav^ a fa diaguey, où la souris' se moque 

du chat, il y a un trou. 
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23 . Sou nga ihuguty tfy naigue youja » guainâyouja. do 'jamâ uiata laa a thia 

naika, si en entrant dans la maison tu pleures, ainsi qu en sortant, 

tu nç sauras pas combien elle a de poutres. 
24. Kido yopt dou gnou èour, tous ies soldats ne sont pas rois. 
a^ . Guéne ou golajt gouda na, wandey lou nga thia laid horomt yégua , la 

queue du singe est longue ; mais si on la touche , son maître s'en 

aperçoit. 
26.' Somme sagna na maee m/w, wandey sagnoui maée salou , le berger peut 

donner du lait doux, mais ii ne peut donner un veau. 

27. Sagore heuguana. dougpup , wandey dou haya, le moineau aime le mil, mais 

ii ne laboure bas. 

28. Bar^ dougpup, faihty dewannt a h guenna , beaucoup de mil est bon, 

mab trouver Tannée prochaine est meilleur. 
■aç. Vataâguennevaija, raser les cheveux vaut mieux que de les arracher. 

30 , Guissâ de na taja ( « ))ama, voir fait connaître. 

3 1 . Dono gueramoul kmne gaw déeako maée , Théritier ne remercie personne 

que la mort prompte. 
32 • Dhiguéne dqyoutvolou , ndigui lou mou la waja, waja ko sa morome, n*ayez 

Sas de confiance en la femme , car ce qu'elle vous dira elle Ta déjà 
it à son camarade. 
33 • Kou heugualaime, gnomelyambe , si tu aimes le miel , no crains pas les 

abeilles. 
34. Bala nga laikàouhil sa guémigne , avant de manger, ouvre ta bouche. 
3 j. Fou nague naika houki dit fa, où sont les bœufs le loup mourra. 
3^». Fou sinddje di yahey ndobine , garap afa diégué , oCi le lézard se moque du 

calao , ii y a un arbre. 
37. Tcudal dqyoul digala niw , on ne dit pas à un mort de se coucher. 
38 • Kouyakey Ictfo bai koudou dou ko niarela, celui qui laisse la cuiller pour 

puiser dans le pot avec la main , ne le fait pas deux fois. 

39. Gnouyamouly lorre, dou gnou makjnndo soungoufe, ceux dont la salive 

n*<^t pas égale , ne doivent pas mâcher ensemble de la farine. 

40. Daigue ou pou y jame am dou ko nanâ, ceux qui connaissent le puits 

malsain ne boivent pas de son eau. 

41» Amâsauôdenaapélaharey, wandey dou anélawije, on peut avoir beau- 
coup de lait, mais jamais il n*est trop olanc. 

4a • MhiJ^wn^ mo natta thy sa hope they diénou thia èou ko natta thy sa hcpe ou 
naweley, si le chapeau que tu essaies ne va pas à ta tête, ii ne faut 
pas le £iire essayer à ton semblable. 

43 . Miré mandingne, dtfja hou gaw a ko guemu, il vaut mieux marcher que 

de se fâcher contre le chemin. 

44 . Fatfadcu doufassalé mbame seuf ak y nopt am , remuer la tête ne sépare 

pas les ordlles d'avec l'âne. 
4.5 . Seupadiaïlégnadou lafassaléaky teigne, faire la culbute ne sépare.pas la 

tête d'avec les poux. 
46. Lakqye ou Yalla, ïalanjou dou ko dindi, se vautrer dans le sable ne peut 

défùre le nœud que Dieu a Ëiit. 

(1) Taja, provoquer à, excitera, &c. 
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47 . Fou sikimt Marna saino kofayohoH , où le menton va, ce font lei jrcuz qui 

le portent. .:.■;..' *_■ ,;.i _ - 

48. Kou deuguti watîtt ou dhiane kefomt dngafd. fiUkâuI , on marche sur îa 

iracc du serpent lorsqull n*y est plus. 

49. LnugHit telle, uUe Jiûhd.,yoMne élhiku U,k ^xï ^ icY^ «matin chemin 

est court : ■ y ? 

50 . Lou ngii riigiildsa tatc faite la guenaou , le derrière de ceittf qui craint est 

toujours en arrière. 
5 î . Kou di Tidîta nguélSo sou diothey thy sauô diala, celui qui se nourrit d'air 

n a pas de lait. 
52. Nthiokaire la naw di gmsa sou daley êonfi dhiandhie , si la perdrix qui 

gratte en volant se pose à la grange, elle jettera le grain de tous côtés. 

53 . Sou ngafaikey gnou dijoulo , sou nga thiafat^, wajttey dtugue gua, si tu 

rencontres ceux qui se disputent, tu petut te mettre d'un p>arft', mais 
au moins dis ia vérité. ■ '-. 

54 • Gatitp gou la souttQul dou la maie nkerre, i^rbro qui ti^eit paB plus fixanj 

que toi ne peut te mettre à Tombre. 
5 5 . Beutte douyénou , wandey lou hope atanAjamH nM Ââ, i'œii n'eit pas tKargï, 

mais il sait ce que ia tète porte. 
^6, So nioul tota, niou la hiv, nitila dhîangru do ama liquiye , ti 'tiiiiié rës;^ 

pas chez toi, si tuny entres pas, si tu ne p jurais pas, tu ft'fiuràs*]^ 

a ouvrage. . , ■•'.■!; 

57 . Sissty dié raféte ou ndougue a ka gueftne; ii Vàtit mieux portti* éû honnk 
marchandises au marché que d'en ê t re iV^ t f fe '- "^^' ' :; 

5 8 . Boka ndeey don taja mani^ les enfans «Je ia méniè mère ne sont pas 1du|ours 
d*accord. ■ ' • i ■ ' . * 

59. Wanake ou dkîé fompa dou Au dbuii ^ is -bcnihirilir du iront ne peut 

s'cflfàcer. ■ .-î ; 

60 . Yalta dou rayala nituy kagne ton , Dieu ne tue. pas les hommes ou^on haït. 

61 . Kou la souttdnga ni ko ndiolt mi.(i), tu appefleras grand celui qui sent 

plus puissant que toi ^'' 

61. Domt ou mdaka dioéeoul resse , i'ehfanT dPtm monstm ne plenro pas. un 

sou ( mot à mot, Tenfant d'un monstre ne pleure pas un foie ). 
<»3 • LumiM dadîoul data moguiMuM noédwi , prcridre ec ne rien tenir est plus 

tendre que le beurre. 
64. Sodt)f diémmâ ngnaamaia. dialame (1) mhole nga amoul , celui qui essaie 

de mordre dans le nr n a pas d'épis à manger. 
6^ . Kou la ni, nga ni ko , joulo nuiw gaw , si tu parles à celui qui te parle , 

la dispute viendra bientôt. 
66 . Kou hbta. houki'jadhit baw la , celui qui emmaillotte le loup sera abojré par 

-le chien. 

I ' I ■■■■■. " I I .V. *' ... ' 

( I ) Mot à mot , à celui qui est plus grand que toi , dis je ne suis qttHm fluèt, 
qp'un nain. 

(a) Z)itf/tf»ie, petit cylindre de fer servant à égrener le coton. 1 • . ^ 
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APPENDICE. 

S 165. La langue woiofe se parle dans toute la Sénégambie, 
et même au-delà de la rive droite du fleuve du Sénégal : une 
foule de tribus la pratiquent ou l'entendent ; après le dialecte 
arabe I que parlent les Maures ou Arabes du désert de Sahara ^ 
c*est le langage à Taide duquel on est le plus sûr de se faire 
comprendre des côtes de TAiIantique aux bords du Niger. Après 
le wolof, c'est le bambara ou mandingue qui paraît être le plus 
ushé. Vient ensuite la langue peule, parlée par les peuples du 
Foutadmi et par la colonie qu'ils ont formée dans le pays de Toro, 
ancienne province woIofê, autrefois soumise au grand Bourba- 
Yoiof, Ennn , si l'on ajoute à ces langues celle des Sara'joulés , qui 
habitent le pays de Kayaga, ou Galam, et celui de Bambouk, 
on aura toutes les langues parlées ou entendues dans l'Afrique 
septentrionale, c'est-àrmre , depuis l'équateur à la Méditerranée, 
et depuis POcéan atlantique à la mer Rouge. 

Nous allons Ëûre connaître les noms de nombre et les par- 
ticularités les plus essentielles de ces langues. 

S 1 66. Noms de nombre des Maures ou Arabes du Sahara, 

I. Wajéde. 14. Arbatache. 

a. Fénéye ou zintey. 15. Jamessatachc. 

3. Féian ou salasa. , 16. Setache. 

4. Arba. 17. Sabatache. 
j. Jamessa. 18. Sementache. 
6. Seta. 19. Tassatache. 

2. Saba. 2o. Acherine. 

• Rsmania. %\, Wajéde ou acherine. 

9* Tassa. aa. Fénéye ou acherine. 

10. Assenu 23. Félaia ou acherine. 

11. Wafédache. 24. Arba ou acherine. 

i-s. Senache. 25. Jamessa ou acherine ^ &c. 

13. Seitadie. 30, Selasîne. 

K 






U6 

31. Wajéde ou selasine. 

32. Fénere ou selasine, &c. 

40. Arbanine. 

41. Wajéde ou arbahiae. 

42. Fénéye ou arbehinet&c. 

50. Jameshine. 

5 1 . Wajéde ou Jameshine , &c. 
60. Sethine. 



GRAMMAIRE \rOLOFE. 

61. Wi^éde ou scthiné^ &c. 

70. S«bMiiiit. 

71. Wajéde ou sabahiDe« &c. 
80. Esmahine. 

8i. Wajéde oq amahine, &c. 
^é Taslahiâe, Sccj . 

loo. Mihia. 
lôot). £lie* 

( Vohr U planche ci-€ontrt. ) 



S 1 67. Noms de nombre batnbatfts ou mandingues. 



2. 
3- 



Kéiey ou kilime. 

Foula. 

Saba. 
4. Nani. 
5* Doulou ou ioulou. 

6. Ouoro. 

7. Ouolonfa ou oronla. 

8. Séguey ou séguf , séye. 
f^« Konooto. 

10» Tank. 

1 1« Tank ni kétey. 

1 s. Tank jii foula. 

13. Tank nisaba. 

14. Tank ni nani. 
i|. Tank ni doulou. 
i6. Tank ni ouoro. 

1 7. Tank ni ouolonfa. 

18. Ta«^ di ségAe^. 

1 9. Tank ni lononto. . 

20. Tank-foula. 

ai. TnWouIa ni kélev. 

ai. Tahk-fcndà&ifeufa^&e. 

30. Tani-ftaba. 



3 !• Takik-saba ni kéi4y. 

32. Tank-iaba nifouia« 

33. Tank-saba ly saba, &c. 

40. Tank-nani. 

4 1 . Tank-nani ni kéle^. 
41. Tank-ûani ni fbuia. 

43. Tank-naninisabà. 

44. TantfianiniiianlyAc. 
Je. Tamk'^tiknb 

51* Taitk-douiou ni kéiey. 

(2. Tank-doufou ni fouià. 
. 53. Tank ^uiou nisaba, &c. 

60. Tank-ouoro. 

6i* Tabk-ouoro ni kéiey. . ' 

6%. Tank-ouoi^ ni fou», &c. 

70. Tanironôionla. 

'^ t • Tank-ouolonla ni kéley , &c 

8». Tank-séguey. 

Bf . Tank^éguey ni kéiey ) &c. 

90. Tank-kononto. g 

.'91. Tank- kononto ni iéiey > &Crd& 

too'. Kémcy. ^ 

1000. Tank-kémey. _W 



S 168. CmjUgSLtsm du Verbe bambard Ta, nHer. 

HAdïCAL : 7l4^ aller. 



^ -^ 



INDICAXfF» 
PèésenU 
Némhita, fe Tais mc je vas (i}« 



Hey Sita,ta\as. 

Ny ahita, il 0» die va.'^ 

Amhçy mbita , nous allons. 

Aou ébita, vous allez. 

Nimhey abita, ils (^« elles vont. 



1 - 1 



^^mai^ÊmÊ^ÊÊm 



T»-t 



(i ) Oh itinnâlt M^diiiaimnent les pronoms singuliers né, Açr » ipr ^ ^aw 
le verbe ta, ainsi que diai ^pivkkats autres verbes réguikrs. 
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GRAMMAIRE WOLOFE. 



Imparfait et passé. 

If lard , j*ailab , je siùs allé. 
Euara, tu allais, &c. 
Atara, il où elle allait, &c. 
Amèey ntara , nous allions, &c 
Ani étara, vous alliez, &c. 
Nimh^mara , ib ou ellçs allaient, &c. 

Futur. 

Nyénam, fini. 

Yénata, tu iras. 

Ayénata, ii ou elle ira. 

Amèey nyénoia , nous irons. 

Aouyinata, vous irez. 

Nimhey ayénata, ils ou elles iront 

Conditionnel prisent. 

Nintara, j'irais si. 

hiitara , ta irab si. 

Naiara , il irait si. 

Amèey nintara , nous irions si. 

Aou nitara , vous iriez sL . 

Nimèey natara , ils iraient û. 

Conditionnel passé. 

Kouèm, je serais ailé ou j^hrais si. 
EAouèita, tu serais allé ou &c. 
AÂouèita , il serait allé 0« &c. 
Amèey Âouèita,no\xs serions allésMr &c. 
Aou ékouhiia, vous seriez allés ou &c. 
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Ahungaha ékata , il faut que tu ailles. 
Akoungaka akata , ii faut qu*ii aille. 
Amèey akoungaka nékati , il faut que 

nous allions. 
Aou akoungaka ékata , il faut que vous 

alliez. 
Nimèey akoungaka akata , ii faut qu^ils 

aillent. 

Imparfait et passé. 

Nfolo akoungaka néhma , il fallait que 

j'allasse. 
NJblo akoungaka ékata, iffallait que tu 

allasses. 
Nfolo akoungaka ékata, il fallait qu'il 

allât. 
Amèey njblo akoungaka nékata, il fallait 

que nous allassions. 
Aou nfolo akoungaka ékata, il fallait 

que vous allassiez. 
Nimèey nfolo akoungaka akata , il fallait 

qu'ils allassent. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

létale, lorsque je vais ou en allant. 
Éialé, lorsque tu vas ou &c. 
Atalé, lorsqu'il va ou &c. 
Amèey ntalé» lorsque nous allons 

ou &c. 
Aou étalé, lorsque vous allez ou &c. 



Nimèey akouèita , Ils seraient allés Nimèey atalé, lorsqu'ils vont ou Sic. 
ou ècc 



IMPERATIF. 

77i, va. 

Akàtta, qu*il «tt qu'elle aille. 

Amèey koMi , allons. 

AoM kata , allez ( voos autres ). 

Nimèey aJkata^ qu'ils aiUenc 

SUBJONCTIF. 
Présent. 
Ahnmgaka nékata , il (mut que j'aille. 



Passé. 
Ntalé htmnfob, lorsque fallaj^ oii (C» 

JÊjoU kfiu nfolo, lorsque tu allais 
ou Ac. . 

AtaUhm nfolo , Jorjou'il allait ou &c ' 

Amèey ntalé hu nfolo, lorsque nous 
alfions ou &c. 

Aou étalé kou nfolo , lorsque vous alliez 
ou £cc. 

Nimèey atalé hou nfifh , lorsqu'ils al- 
laient ou êic. 



K 
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S 1 69. Noms, dt nombre des PeuUs ou fMkP^^'^^K 


,.Go, ■'•■ 


11. Noeàs» >'^<«; 'î ■■'^■si-V t,tK 


1. Didi. 




;.T.if. - 


4. Nai-. 


5; Didi 4», dW. 

j. DiiSdi. . , 
8. Diétaii. ■ ■' 


^ ^;: îiffi§4Sp.fec. 




4.. TiapaB<w»ï.^go. :: .... ,^,-; 


0. Diénaï. . ,- 


42. Tiapan<Ifert:é«iî*. *i;.fe.,i. 


.0. sapo. ■;:'■;;;,;■;, 


î<^ îH,«4Wie[.. ... v.n^.'. 




ji. TJap«.*bdi« é ^, «;ç.^_ ..._ 


70. .ï44^tinâBti. :.j 


14. Sapoénaï, ^.l .'. "' ". 


1 j. SipLic djoi, ,. \ ... 


71. TjjpandcJitdidi t go, &c 
80. Tûipaiidéditiati. 


16. Sapo édîégo. 

17. Sapo ■! dié3idi, 


■81. TijpjndL(lîà,iii t go, &c. ■ ■ 


18. SapoédiétatL , 


.5». Tiap^mdcdii-naï. 


.9. Sapo é diénài. ^ - 


51. Ti.ipaiidi-diin.iï é gu, &c. ' 


30. Nogisse. 


.qp. timiihi. 


11. Nogasséégo.- • ' ", 


1000. Oudiounért. 


S 170. Conjugaison 


</« rCT*(/>œ/}'DlftSSr,' avoir. 


INDICATIF. . 
Présent. 


''«>i*f!»Si^S| 






OdVB/.iloiidlca. i_ ,. 
Mint dasm, nous avonj. 


• ■-•■-■|*^f»S,S;.,.*c. 


0«.^/.vouwv«. ■- 


(?M ^^/no , vouj aviez ou &ç. 


B,dâ4ni. ils 001. - .■: 


^ai"(%BiBiJ,iUaTaieDloà'&c, |' 



(1) La nation des Peukii que quelques voyageuts ont nommée PoaJe 
on tmdt, se divise en trûs castes ; i.° les Au/ei prufffement dits, ou 
guerriers; i." les Foulai^, ou culthateurs el piisccurs; ;." les Touhitira , 
c'est-à-dire, les misijoiuiaires et les ministres du mihomtiisme. ' Cette 
grande peuplade de Pe/Ja, de Foutahi et de Toufiirirt! . se divise encore 
va nain et en wuga : \ts premiers, quoi^jue moins paisibles, ont beaucoup 
d'onaio^e avec les Woiofe, et semtleni être le type de la nation ; les 
-autres, d'une couleur cuivrée, d'un tempérament faible, ayant le visage 
-,■ nu^re et alwig^, extrêmement indolens, lâches, du reste ïélé; mahomé- 
tous, paraisseat issus de l'union des Maures avec les iemmes de cette nation. 
Il* sont peu nombreux, «t fonnent à peine le vingtième de la peuplade 
des Peula. 



GRAMMAIRE WOLOFE. 
Futur» ' ■!<i . > J. . ,; : ,; j; V .SUBJONCTIF. 

Présent, 



i49 



Afami ito^y iW'^ 
Ma dagiU, ta ^Xtns» 
Mo d^e\ il ûM-^lc uwnu. 
Mamme dagiH * :|mmu auioiia» 
Moonedfi^e, -^ff^vvOKU. 

■ • • . • • • ■ • 

^jÇûmfitionfifil'j^ent. 

* 

Jbtfjfu dagni, famds sL , < 
SiÂodofMt, tu aonds sL 
J(7 tf^lctftri» Î! aurait- st. ■ ' 
Soutmne Jagni, Boos' anEMÙ si. 
Soom dê^i, Toos anariei d; 
Sohaidagui, Hs auraioat «: 






Condinonnd pfzu^. 

y)/^ dûgn^9j, px W9tÀi eu; 
y)/(> dii^nàHHo^ ,îi^/uifait lifiJU 
Maf9fH€ dafuantta,y^i^ îûJÈfifms eu. 
Afaoné ^àgnaàno, '. yo^, j^^^^ifî^ ^* 
Mahai dajtnanno ,^%\iiiùf!tA eu. 



»5 * »■ • ( 



IMRÇftATIfV.v 



SVi/i 



Dagne, aie. 

Yomine dagne , ayons. 

Yotme dagne, zye^. -; ^ ^ , .^ ,. 

Yokdd^^, qa*il^ 'aient ~ 



^ . 



Mifiuii dandky , il but ^e j'aie. 
A fiud dandiey , il faut «|ue tu aies. 
Ofmtt dandiey, il faut qu*il ait. 
Aline pottd danSey f il faut (jae nous 

ayons. 
Onepouddandiey, il faut que ¥ous ayjiez. 
Bai poud dandiey , îl faut quibaieat. 

Passé. 

AU fond ino dandiey, il &lfait m H a 

Ëdlu que i*eusse. 
A fond ino dandiey, il fiUlatt ou &c. 
Ofimd inô dandiey. If fidiàlt a» &c. 
Aline poud ino dandJuy) H faille <w Àc • 
One pond ino dandiey^lÊ fellàit on &c 

Bai pond ino dandiey, Qlallàft eu &e. 

•'■■'■?» 

GÉRONÔkP. 

F^un/ dagna, lorsque moi ayant ou en 

ayant. 
Fa dagna , lorsque .toi ayant ou &c 
Fodagna, lorsque loi ayant a« &c. 
fia wdne dagna, lorsque nous ayan 

ou &c. 
Fa one dagna, lorsque vous ayan 

ou &c. . 
Fa hai dagnà, lorsque eux ayan 

ou &c. 



1. Ban^. 
a. Filo. 



S lyi.No^s Je nombre des Sarajoulés (i). 

3. Siko. 

4. Najato. 



(f) Pfusleurs v6yageuts ont écrit Stmwtdis, ei même Stnaadets, mais 
c'est parce qulb ^[nondent la vraie jMroDonciation des Africains* Il £iut , 
.pour acquérir une cbnnaîss^ce 'parfaite des langues propres à l'Afrique, 
avoir ^àfnDonté' ton d!nvit brâtant; ii'fiiut avoir surmonté la répugnance 
qû^çpiçôuye tout Européen à aller habitor les chaumières de ces hommes 
aune couleur oppo&ée, et que le pré)ugé nous a long-temps présentés comme 
d^ Barbares inc^bfes de toute sociabilité. Chargé d'instruire plusieurs 
piin^ès sarajoulés , dans mon éok wolofi-'française du Sénésai , pendant tes 
a;ni^. 1817, i3i8 et.iSto, |e sentis ta nécessité d'étudier leur langage 
^ <t S4 vraie prohonciadon. 



IJO 

. y. Karago. 
6» Toiimou. 

7. Niérou. 

8. Sém>u. 

9. KoDOU. 

10. Tatnoiu 
91» Ttunou do baiié. 
12. Tamou do fîio. 
I|» Tamou do siko. 

14. Tamou do najato. 

15. Tamou do kaingo*^* 
i6. Tamou do toutûou. 

Tamou do niérovu 



.) 



17. 1! 

18. TamoU do ^gou. 

19. Tamou d» li^oà 
ao. Taïttfilé. . 
2i« TamfHé d» batilL :• < 
as. Tamfilé do fito, ■ ,^. ;iC ! 
2j. TamfiU do sîkk.- 
34. Tàmfilé do nâjatô. 
25. Tamfilé do karago^ &c. 
30. Tamsîké, 

)ï. Tamifti da incAé. 
32. Tatiisiké do fiio. 
35/ TaMifcé <d6 lfti>. 



34. Tamsiké do najato, &c. 

4®' Tamnajaté, . _ - -^_^ - ^_^ 

4>> Tamnajal^ do ban^. 

42. Tamnajaté do fiio, &c. 

50. Tamkaragué. 

5r« TahiKaifi^u«'*db. T>ané. 

52. Tamkaragué do filb, &c. 

60, Tamitoumé. 

61, Tamtoumé do bané. 

62, Tamtoumé do fiio, &c. 

70. TimMérér ' \ ). 

71. Tamniéré do Imné. 

72. Tamniéré do fiio, &c, 

80. Tarnségué; tanrfiîégué (vafot 
^fnrev^ , coknme étatit tocu 
fàsM)^ - - -. 

81. TantUégtté do bané» 

82. T«Qtbiégué do fio< 



:I 



9a» Taokaboiu 
91. .Ta,iil?W dqll 
92.,Tank4bo^ ^6' 
9j, l^anSa'bon co 
100; Tëihédéré." 
looé. OadiQitiHèréi 



1 1. 



I ■ r 




'; jn.tv^h 



' t 



.. 'b 



^im 



•: ; "." i"''- .■ ' • i •"• ■ . 



* . 



■ ' \ « 



5 ^ 



>^- r. I > 






tm^^'m^f^^'^ 



fW^^T" " ! < f ■— ^-^■— ^i«^-^^ ■■■ I lllll — ^^^yi-Mp^^»^l^^^t 



QUATRIÈME PARTIE. 






TABLEAUX DE LECTURE WOLOFE. 

L'&TUDE des mots (Tune langue est ce Qu'il y a it pins long 
et de plus rebutant; mais aussi c'est ce qnîl y!a çfe plus împor* 
tant: car si Ton n'en sait pas au moins la pw grande partie « 
c*est-à-dire> ceux qu'on nomme usuels j on ne sait fieb. En eftt» 
peut-on dire qu'on sah^une langue» quand on est obligéderecojiirif 
sans cène à an dictibnnaîre ! Ainsi, la preoriëre étude qu'on 
devrait faire pqur s^pprêndre une iaague-qu^cxytiqiiie est celle 
des mots: c'est ce qut m'a déterminé à pîaceir It la fin de cence 
Grammaire les diSeceos tableaux des mots woioâ les plus usuels, 
afin de mieux lai^sè.ijientn' les indexions dont . quelques espèces 
sont susceptibles. Cesmois n'ont pas été classés an hasard: ceux 
d'une syllabe ont été compris dans la première classe ; ceux de 
deux syllabes» dans la deuxième classe; ceux de trois, dans la 
troisième; et ceux de quatre» cinq» six, &c., dans la quatrième 
classe. 

Ces tableaux» où les mots sont classés par la première lettre 
alphabétique» pourront encore au besoin servir de dictionnaire. 

Consonnes qui exigent plusieurs caractères, soit en wolof, 

soit en français. 

Dh se prononce comme dans dhia, dhi, dhiou s 

Th se prononce comme daja^ thia, thi, tjùou ; 

Mb, comme dans mba, mbi, mbou; 

Afpj comme dans jnpa, mpi, rnpou / 

Ndf comme dans nda, ndi, ndàu ; 

Nf, comme dans rifà, nfi, nfou; 

IVg, comme dans nga,ngui, ngou ; 

JVk, comoxe dans nha, nki, nkou ; 

Nj, coRvoe dans nkha, nldii, nkhou, avec ibrte aspiration $ 

IVs, comme dans nsa, vsi, nsou,- 

Aft, comme dans nta, nù, ftiou; 



1 5 2 asuMUMiŒfi imifWPB:^ 

Ngn, comme dans angriha^ tangnhi, angnfèbu, en rendant 
à-pea-près'nùMe son de a inirial ; ainsi le mtfi'^gnotote , ciroWf 
doit se prononcer comme ang^nhptote , en; rendât^t nul ie son^w 
la lettre initiale a. ^ ^ ' ;| j- ^ J^^^ 

De même le- mot ngnote, epî^ doit être. .<p]roiy>ncé comm^.« 
ron écrivait ang-nhote, sans.faîrk ^t^r.U lettre a; et ainsi ^^ 
même pour tocts les mots où la. Consonne ^tp% s^ trouve. „^$;\^ 

''J)iouf. 



Ah! 

Ak. 

j4m, 

Am* 

An» 

Aw, 

Bak. 

Baw. 

BS, 



f • 



■ J 

•Ah ! 
^Avec. 
,.;Sa, son. 
<]ham. 



r.r 



. \\..J.., 



P 



- .. '1 



'',*Prends garde «; 
r./ ■ Jpasscrdansunifeïi) 
•' •'^— fcpèccdelézàM 

■ '•^•'-^: fjapper. • -'^••-..J: 
*,-. '"■•l^'^'Dcs, lorsque. •■ -, 

Ba, •î7Lc,Ia(éIolgné).^ 

Beup. - V'' -Tout. ^'^ ; 



î 
Dou. 

Uoap, 
DooL 



Beul. 

Bd. 

Bôk. 

Bou. 

BoWw 

Dow. 

Dank. 

Dmk. 

Dde. 

Dék. 

Deuk. 

Déw. 

Dhieup» 

Dhiâ, 

Dhiop, 

Dhia. 

Dhy. 

Dhivtr, 

Dhiou. 

Dié. 

Dy. 

D'wk. 



„\ j. 



w.. w » 



-Barre , emboiSV, 
'; chure. 
■.Avant. 
Jusque. 
Ici. 

Donc. ^^ ' 

Le, la. ,'■ 

N'entrer point. ' 
Courir. 
La boule. 
Enclume. 
Mourir. 
Épine. 
Pays, ville. 
£tre calme. 
Tout. 
Semer. 
Plusieurs. 
Le y la f éloigné ). 
Le, la (présent). 
Calommer. 
Le, ia (proche). 
Le marcné. 
De. 

Ce qui sert à 
hausser. 



Titre que preiiit 
^ ie roi de èixi.-^- 
Etrequelquecimseï' 
N être pas. - '' 
^'v' 'Fou,imbéciiie:-^ 
--'^ ' - ' Figuier. • "^^ * • ^ 
olh/l ■ :. iMaihcur. ^^^^h 
f^rnr^? -jL xv. i ■ \î,\ iDans. oi':^V A 

Foiv. ■ '»^>'' '^ ^^^S*amuser , jouè^'>^^ 

î.-M?-l'..îvite. -•'■•'. 

'Çnop. ' • : ■• ' • '<^ ' ' ' ^ Tout. 
' u, . \ ^e , la ( proche}*. 

vA. * ^ • ■ ' ^ ' • • «Bride du cheval. 

\Tout. 

^Le, la(éloijgné), - 

Le, la (présent). 

Au-dessus. 

La campagne^ 

Juste. 

Le piion. 

Le , lui. 

Qui. 

Ce qu'il y a. 

Avoir à-peu-près. 

Pêcher. 

Toi, tu. ' 

Le iit. 

Langage. 'v : 

Le filet de la lan- 
gue. 

Le, ia (éloigné). 

Tout. 

Avoir froid. 

Le, la (présent). 



'£Up. 

■ua. 
Çui. 
Kaw, 
Kau, 
kaip. 

kor 

tCou, 

Jatw. 

Jaw, 

Law. 

lui. 

Lai. 

m. 

La. 

La. 
Leup. 
Uw, 
Ly. 



Afeup, 

jm. ■^■-^•■ 

Mou» 
AiouK 

m. 

Alvo. 

A/fS. . • 
NS.- 

Nâw. 

Ndhie. 

Naaw. ^ 
NdSw. 
Ndiaw, 
Ndar. 

New. 

Né. 
Nil. 

NiJV. 

Niaw., 

Ni. 

Niaw. 

Ny. 

Nfel. 

Ou. 

Oui. 

Ouy. 

Pép. 

Rak. 

Raw, 



GRAMlliUIUS '. ^QLOSS» 
Que. 



•\s<- 









Muet. ^ 
. Frère vue. 

A moK 

Tout. 

lait doux. 

Le, fa (présent). 

Il, eik, lut. 

Jamais. 

Ah ça! à propos. 

Jeu. 

Je. 

libelle. 

Voler. 

Abcès. 

Fagot. 
, Louer. 

/La fuite. - v 
fiL action de semçr. 
«^.Lamort \. 

^xrj Jeune. 
^^ '^Désertion. 
.- r îMédisance. 
, , 7 L*ile Saint - L<hûs 
> du Sénégal. 
.Peu. 

Il dit, elle dit. 
; Tcte pelée. 
:Tu, toi. 
Dire. 
/Cadavre. 
Coudre. 
Que. 
Venir. 

Ni (conjonction). 
Esprit. 
De, du. 
Ne , n*ctre pas. 
Ah ! ouf! 
Grain. 
Frère cadet. 
Etre pire. 



ileineiiL 
Grand, 
Secoiicheif. 
Ton , ta« 
/ ' Petit. 
;.-»?'.■>•■• Urinw. 

u }m ?.A fAcïMnife, .- 
Moment. 
Sero. 
Charivari. 
..; Le, la (éloigné). 
.^./.Dévider. 
,;.,r.;^Défni)rer. 
îSt. 



\t 



m ■ \ 



-y\ \ 



M. 

Sa. 

Snvr. ' 

Sàl. . 

Sa. 

Sam> 

Sauw. 

Sa. 

Saw. 

Stiv, 

So» .ii;à-*v- 

Tant. .iMq£lJ"CUToîr. ^ 

jcc :Etrc jwésaiL - 

;,^^ Au, dans. 
r. T(^t. ^ ;. Rayons lunineiii:. 
, ■.:.,,;., (Encore. 

'' te,Ia(âo^}. 
; Ongle. 
Tout. 

Le, fa ipréscDt}.. 
Le, ia (proche). 
Part. 
Appeler. 
Large. 

Les ( éloigné ). 
Lazard tacheté. 
Éveiller quelqu un 
Amarrer. 
Les. 

Les ( proche). 
Moustique. 
Tu, toi, te. 
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Abîl 
Ahlé. 



Emprunter. 
A bel. 
Prêter. 



Adhh. 

Adou. 

Adhia. 



Le besoin. 

Parler. 

Accrocher. 



«$4 

AJAî. 

AdhicÊu 

Agna. 

Agua. 

Agou. 

MtÊgu, 

Ailey. 

Aiie. 

AjyS, 

AÂM. 

AksL 

Mou. 

Ake. 

Aie. 

Ama. 

Ami, ' 

AmouL ■ 

AnM. '• 

Andi. 

Andâ. 

Andar» 

Ane, 

AUgHtm 

Anga. 
Ao* 
Aou, 
Aêw. 

Ape. 

Asse. 

Assa. 

Assa. 

Asser. 

Asse, 

Assou. 

Até. 

Até. 

An, 

Atou. 

Ane. 

Auka, 

Aura, 

Ava, 



GKAmUklkZ trOLÔFÉ^. 



Décrocher. 
Se pendre. 
Diner. 
Le dîner. 
Etre arrivé. 
N'être pas arrivé. 
Potence, gibet. 
Le camp. 
Os interne de la 

jambe. 
Gagner son procès. 
Arrêter. 
Arriver. 
S'arrêter. 
Croûte. 
Désert. 
Avoir. 
Avoir. 
Il n'a pas. 
Ramasser. 
Ami. - 

Aller ensemble. 
Mesure de capa* 

cité. 
Premièrement. 
Cependant. 
VoicL 
Voilà. 

La I .'*^ femme. 
Concert. 
Happer. 
Convenir. 
La convention. . 
Usage. 
Petit, petite. 
Pomper. 
Faire un nid. 
Samedi. 
Droit. 
Pompe. 
Juger. 
Jugement. 
Encore. 
Encore. 
L'année. 
Gratter. 
Jeûner. 
Eve. 



Aya, 
Aye. 
AyouL 

Badio, 
Bafa, 
Bafi» 
Bagua. 
Baissa. 
Baisse, 
^Buin^. 
Baja. 
Bdje. 
Bajou. 
Bakar. 
Bakou, 
Bala, 
Baley. 
Bankou, 
Çante. 
Bawkat. 
Barey. 
Bariey. 
Bassy, 
Bâte, 
Bane. 
Batou. 
Banua. 
Vay. 
Bai. 
Baye, 
Baya. 
Balou, 

Bmie. 

Banka. 

Bagna. 

Bagney, 

Bdjou. 

Baré. 

Batte, 

Bakjar. 

Baye, 

Bdfe, 

Banne. 

Balou. 

Boite. 

Barkey. 



Être avare. 
La guerre* 
N'être pas raàà- ' 

vais. ■•.•;- 

Étranger. 

Laisser là. -' V :>^ 
Laisser ici. '•"'■.. 
Ourdir. ■ " "; 

Etre neuf. '''^ 
Neuf. 

Surprendre. 
Etre bon. 

Bon , bonne. • 

Être mauvais. 
Le péché. 

Cuiller. . "":' 

Auparavant. "*■..• 
Cela. ■: ". 

'Se tapir. 

Bâton. ' r 

Aboyeur. ^ ■ ; 
Beaucoup. 
Le mulet. 
"Espèce de mil. 
Gosier. 
■ La voix. 
Calebasse, 
Battre le grain. ' 
Chèvre. 
Laisser. 
Le père. 
Laboureur. 
Faire les cérémo- 
nies. 
Chapon, 
Froisser. 
Haïr, 

L'ennemi. 
. Indigne. 
Jouter. 
Mot. 
Poltron. 
Panaris. 
Usage. 
Quel. 

Être satisfait. 
Surprise. 
Le bonheur. 



Barr^. 
Bari. 

Bonus. 

BUndjL 

Bfya. 

Beuguoi 

Benne. 

BeuTtou, 

Beraè. 

Bérou, 

Beutte. 

Beutta. 

Besse, 

BeuthkK 

BédhU. 

BenneL 

Bcrra. 

Beutou. 

Beugut, 

Bidow. 

Bidiaw. 

Bigue. 

Bigne. 

BindeL 

Binta. 

Bin. 

Biska. 

Bit}', 

Bi/ey. 

BikiL 

Bira. 

Birre. 

Binda. 

Bope, 

Boigne. 

BoU. 

Bolie. 

BolL 

Bone» 

Bona, 

Bope, 

Bon. 

Bosse. 

Botal. 

Bota. 

BotttU. 
Boudi, 



1." il ■•■ .1 
.'■: .-.CI 



BoAS. 
Bohm, 
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Parler très'VÎte. l Bougue. 
Avoir beaucoup. 1 Bongotu 
Délrarder. Bouki. 

Flotter. Bonme, 

Battre le briquet. Bounte. 
Vouloir. Bonti. ■ 

Un. Bouy. "'^ . 

Alêne. Boubou. 

Place. Bomlfê^ 

Pisser. Boley. 

Œil. Bo(hL.r 

Percer. Bom. 

Le jour. Bodhia. 

La partie du jour. Bouley. 
Chabot. Bob. 

Le premier. Boom» 

Mettre de côté. 
Vrille. 

Volonté, 

Étoile. 

Cheveux gris. 

Hier soir. 

Le vin. 

Écrire. 

Construire. 

Le ventre. 

Pincette. 

Dehors. 

Celui-ci. 

Anus. 

Être enceinte. 

Dedans. 

Créer. 

Boulon. 

Les dents. 

Joindre. 

Farine. - 

Trachée. 

iMauvais. 

Être mauvais. 

La tcte. 

Saigner du nez. 

Chenet. 

Le mien. 

La bonne des en - 
fans. 

Porter un enfanL 

Arracher. 



Bou^ ' 

Bomk. 
Bomba, 

Boumit 



Bouèa. 

Borio. 

Braye. 

Daa. 

Dadiou, 

DadhL 

Dagon. 

Daja, 
Dollar, 

Dâlc. 

Dalde. 

DaUe. 

Damhe. 

Dtimqt. 

Dangnar, 

Dandou. 

DanS. 

Danou, 

Dague. 

Danga, 



■7. 



Hi 



. Ne pas Todcdr. ' * -^ 

Le loup. V -^ 

La corde. 

La porte. 

Dépouiller.- '^ 
• Fruh du baobak 1 

BaiaL 
KQrer. /: 

Aflemblage.' 
■?l>ég^ûi!êr. ' 

Dette. 

-Égrener. 

Etre en déscurdre..' 
- Actioii de fùiasset 

quelqa*utf. 
■/Être de la lùeme 
'■■ fitfniile. * 

N^cfre pas de lA 

même fiuiiillbw 
R^ardcr. ." ' 
: Cirage. 
Cirer. 

La iH Wfl ndtf aol^ 
• ritéd^>iini|^ 
Balayer, 
o endetter. ' 
Koaskoasgramlé; 
L'encn; 
Le manopli. 
Déclouer. 
xMarclier an Mié •■" 

aincre. 
Raccommoder. 
Fruit du tamaii-^ 

nier. 
Seulement. 
Écarlate. 
Soulier. 
Magasin. 
Faire le pédant. 
Venhi. 
Reculer. 
Fouetter. 
Tomber. 
Lente. 
Portc-feuilIc. 



MO 

DéMUL 

DùéÊkkm. 
Dmnu 

DSnu 
DdssS. 

DaurSu 

DmssSL 

Damou. 

DahS. 

DaBL 

Dakù 

Dak, 

Daléa. 

Daia. 

Dm, 

DML 

Dddhie» 

Da]§L 

DamotL 

Dagàe. 

Dîgfm. 

DamiéL 

Damtm 

Dopi. 

Daàf. 

D&ruS. 

Dajvkat. 

Dangue, 

Dagna, 

Danou, 

DakjL 

Dana, 

Daîgue, 

Dâre. 

Damme, 

Dal^. 

Dagou, 
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'\ 



La iaine. 
Toucher cpidque 

chose. 
Ne rien toucher. 
L'an passé. 
Preifer quelque 

chose. 
Rien. 
Repasser. 
Défricher. 
Commencer» . 

nviere. 
Rester. 
Jacunce. 
Se johidre. 
Jucher. 
Colle. 

Commençant.. 

Congédier. 

Piocne. 

Frapper. 

Autant. 

Brfier. 

RencontreN. 

Ciuser. ^' . ^ 

Fanfaron. 

Favori. * j 

Gagner. 

Doubler. 

Entr ouvrir. \ 

Peau. 

Mourir. 

Mettre un habiliè- 

ment. 
Démontrer. 
Celui qui se sauvo. 
Tortu. 
Galoper. 
Tonnerre. 
Battre le fer. 
Bon tireur. 
Petit. 

Durillon. • 
Le sang. 
Retomber à la 

même place. . 
Marcher avec fi^- 

té. 



Deurra, 

Dehou, 

Disse. 

Deugue, 

Délo. 

Deupa. 

DeukL 

DékL 

Ddou. 

Dqya. 

Dite. 

Dire. 

Deunke, 

Défa. 

Déekat, 

Déme, 

Deu^l 

Deul^. 

Dtune, 

Déglou, 

DmttrSL 

Diguâ.^ 

Deuguâ, ' 

Dérou. ' 

Défi. 

Dégal, 

Déttou. 

Demma. 

Demmou. 

Dlmk. 

Dégut,' 

D^ué. 

Detirre* 

Défé. 

Dify. 

Déye. 

Dhiéry. 

Dhite. 

Dhiarre* 

Dhiba. 

Dhtore. 

Dhiâuéti- 

Dhtoume, 

Dhiaiie: 

Dhikm 



» \ 



.' « 



Bégayer. 

Se poiffiMrdcr»{.' \ 

Stupide. . . ...i\i'.\ 

Réel. ;.:.Al\ 

Remettre. , . '/.■:\\ 
Renverser.:.! ■.-.Ci 
Résider. v ^ C\ 
Ressusciter*^. .><>c\ 

Aller cnc<*e&;:\îV 
Être secret.. ..''\ 
Non. . 'V 

Parquet* ..". 

Pelote. ■ \ 

Agir. > 

Mourant. • i 

Mulet. \ 

Lancer. « . \ 

Etre épais.. '\ 
Estomac. -. i 
Ecouter. .. \ 

Egrener. , ...» ^ 
Entendre. 
JFouler aux pisdL. 
Etre d accord. .'1 
Contenir., \ 

Se cramponner. < 
Faire. .^ \ 

Pédales du métier 

de tisserand. 
Avorter. 
Aller. 

Se soutenir. 
Hier. 
Ruisseau. 
Avoir entendu. 
Coton égrené. ' 
Croire. 

Environ. ; 

Pouce. \ 

Campagne. .' \ 
Le scorpion. . 
Le poivre* • \ 
.Ck poche* ■/ .v>. 
Latrines..- 
Huppe. 
Faute. 
Le serpent. 
Semeur. . 



■•.. * 



. ^ ■ ■'• 



■ ^«^ . . J.- 

Dhiouney,':-.'^. tJ 
Dhionjop, «• ^ ^' 

Dhiongné,i'jb. :i- ij 
Dhiomoky-'^'- rrM 

Dhiow/tk?'. : .'••.'' 
DhiépL ^ 

Dhi^na. • 
Dhina, 
Dhiégué. ■' 
Dhiortotu 
Dhiorto, 
Dhiéri. . ' . 
/)^/V;^: - • 
Dhiéri, .^• 
Dhiko, ':■:.::• '- 
DnioMgote^ir •;,.?' 

u . ^» • . / J . . . 

Dhbn^r'h 'i-î;* 
Dhi/ngia^:'*'^ -'^ 

Dhiedi, '.i 

■'. ■■ . \ ■'. 

DMûMdkk. 
Dhiangn^ ■ 
Dlûélle. 
DhiatOK,: ' 

Dhiala.' 

Dh^ 

Dhiolk 

Dhiourém 

Diaée. ■ 

Diata. 

Diame, 

Diama. 

Diame,- 

Diamhe, 

Diamèow, 
Piangar» 



Miiie. 

Crabe. . .. 

Naître. 

Çatan. 

Etre rusé. ,.., 

phénomène. ../. 

Etre droit. . - 

Engendrer. ;. . 

Mépriser. 

Accuser. 

Appeler. 

Approcher. . , 

S'imaginer. 
Imaginer. . j 
Faire faux.fev).' ^ 
Achever. . '. ! 
Cribler. 
Caractère. 
Espèce djit..^^re-[ 

oreille.;- ^ [ 
Précéder,; ,.. . . J 
Tresse. . i 

Déchamer^^--' ', ; 
Enchaîner,/, 1^ ', J 
Partir de ^grtBq 

matin. , ^^ , j 
Grange. :* 

Ne rester pas; rr ) 

Lachutei>':' ''i | 
Appuyer.MS pod tigs 

sur les çdtés; ' ; 
Avoir perdu une.oi^ 

plusieurs denti 
Chercher f:e f|a*oii 

a perdu. 
Parler. . ■ 

Se battre. 
Vendre. , . . 

Culotte. 
Esclave, 
Blesser. 
La paix. 
L*oiseau trom- 
^ pette^ 
Être libre. 
Celui qui* a lés 
dents de pravers. 
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Cinq. I Diada, 

— ■* ri' /•' ' "■ 

umje. .. j.^,.^ 

Diompâ. . .;- ..y. 

Dialam, ,^ ,,. - ,. < 

DtMda. ,^,;.a 

^{^- .r,,,^îo,: if 
Piàou. ■,.>--.* 

Uidtou, ... ^f- f O 

Uiambour, ,. : 
Diouhm 
Diamdianf*, 
jPmh. ... 

Dioliu 

Diri.' 
Dtgna. . * 

Digues 

Digli. : 

Diahar, 

Dindi, 

Dinka, 

Diarra, 

Dialo. 



O*' r' .i 









Diamou, 
Didéd, 



^trerare. 

Ltre plein, y. . f 
Piège dont k;sçif 
vent les iSms. 
L'écoie. ^^^'"-^ 
Verroterie.- _':..<^ 
Jeune fîlie. T. VC 

Le manche^ ** V7 
Se chauâèr. ]. ' - - 

Bracelet. .^ 

Se peigner. . : 

LanammeiifffiL 
Sabre. /-" 

Mosquée. "J:/'-, 
L*époux. 
Beurre. 
Être myopÊi^ 
S'asseoir. "' { * 
Femme mîS^ 

Acheter. '^%i 
Lapiière,-V' ,t 

Dimanch^. "4 
Se chai^ffaç^. '. ^^ 
Feindie. *;'..■ 
Immobjfe; 

IndépencEiat ■ , 
Amii. 

Piqûre. " ■' 

Planche. ; ; 

Donner. 

Peuple sanrageile 
la Sénégâintile. 

Traîner. 

Couler au fond de 
Teau. 

Le milieu. 

Promettre. 

Femme. 

Oter. 

Confier. 

Vouloir. 

Vivre en concu- 
binage. 

Adorer. 

Prendre. 



158 

Diste. 
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DML 
DioaL 
DkUL 
OML 



Dumgim- 

Dkmki. 
Didkie. 
Dimtkiâ. 

DiojpêL 
DUgui, 

DiaU. 

Diwuad* 

DiUL 

Diamu 
Diaru 

&^ 




DissS. 

Di^g^r. 
Ùiatam, 
Diohé, 
Diouma, 

Digue. 

Diént, 

Dioée, 

Diortûu. 

Diaiou. 

Diéki 



Z 



Pesant. 
Aneindre. 
Âttnper. 
Racheter. 
Bondir. 
Se lever. 
Lune de ferler. 
Lieu destiné à la 

prière. 
Colfcfue. 
Groi. 

Conserver. " ;' . 
Bague. 
Erreur. 
Enfoncer. 
Enjamber. 
Régulier. •'*■■'■■ 
Prendre part à ia 1 Dogua. 



Dianéw, 

Diama* 

Diagttë. 

Diangua. 

Diaty, 

Diego, 

\ DialS.. 
Diama» 
Diaka, 
Diaki, 
Doula. 
Dothie, 
Dompa* 
Doja, 
Doley. 
DoundâJ 

. Dousse, 






douleur. 

Aller à l'école. . 
, Matrice. 
^ Traverser. - 

Venir. 
[ Passerdansuirï!&e- 
^ mfn. '' 
•Peigne. 

Passant 
] Se désespérer. 
\ Prociie. 

■ Faire ia prière. . 

■ Rivaî. 

■ Partir à midi. 
Rivaliser. 
Soigner. 
Soleil. 
Surcharger. 
Teigne. 

Fer travaillé. 
Tricoter. 
Se tromper. 
Trotter. 
Comploter. 
Poisson. 
Pleurer. 
A-peu- près. 
Se lever trop ma- 
tin. 
Durer. 



«f ■ i- 



Doé. 
Dûfa. 
Doome, 
Dongue, , 

Donn(K 

Dounne, 

Domc, 

Doujtgue, 

Doufe, 

Dokj'é, 

Dougoiip, 
\ Douma, 

Dore, 
■ Doli. 

Dona, 
' Dondhie» 

Doufa. 

Douguâ. 
'Dogue, 

Doundc. 

Douya, 

Doulleu, 

Dotou, 

Doura, 

Dowr» 

£hi: ' 

Ella. 

£uml>a, 

Enar. 



':*A 



'^ .. 



L'autre xnq^^. 

Tuer. 

Etre paré. .1^ 

N'être pas ^t9i^ 

Terre (aboui^ 

Entasser. 

Aller. 

Etre le prennjâr^ 

Avant. 

Chier. 

Pierre. 

Pincer. 

Marcher. . , 

La force. 

Vivre. , ■]_ 

hts flots. ' ", 

Coupé. 

.^ez. 

Etre fou. 

Poudre à tirer. 

Tremblemeq^ fin 

corps. 
Héritier. 
Ile. 

Craie. 
L.a plume. 
Gras. 
, Occiput. 
.'.Mil. 
^^t. Fouetter. 
Goéland. 
Accroître. 
Hériter. 

■ Glèbe. 
Etre gras. 

- Embarquer. 

Morceau. 

Nourriture. 

Puiser. 

Pouf. 
: Engager. 
. Envelopper. 
^ .L'ei^veloppc. 

Décharger. 

■ Falloir. 

' Envelopper. . ' 
Cors des pieds. 



' ■ ■ ■ 1 I 

f'.lKJ \ 
' ■ I ■ . f 

. ; , , i 

■ r . \ 
t ■ 

... .,'1 

1 ' 
■ 



euk. 
-hia. 
te. 
ke. 

inde, 

lira. 

'.ure. 

lugna. 

ïitgnou. 

Erre, 

Eure, 

Eme. 

Eupe. 

Faka, 

Fada, 

^adtar. 

Fore, 

raya, 

'^aj'a. 

^até. 

^tutaf, 

F^sse. 

FdigUil. 

Faune, 

^adhi^z. 

roije. 

Faja, 

^aley, 

^are, 

*'ara, 

^atgua, 

^ary, 

'aite. 

yithia. 

^aitô, 

oinnÂYo, 

are, 

ait* 



anne, 

rrlou, 

arom 

tue» 

assé, 

aissa, 
« • 

iissa. 
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Fairre, 
Faiya, 
Fathia. 



Les aines. 
Demain. 
Filer du coton. 
La cour. 
Bûche. 
Pot. 

Avoir la lèpre. 
Lèpre. 
Trousser, 
Se trousser. 
Pêcherie. 
Moucheron. 
Sourcil. 
Davantage. 
Enlever. 
Assassiner. 
Point du )our. 
Amoureux. 
Payer. 
Éteindre. 
Oublier. 
Le fusil. 
Le cheval. 
Paraître. 
Le jour. 
Traiter. 
Préparer. 
Trente mouks. ■ 
La. 

Les côtes. 
£fiàcer. 
Amonceler. 
Empereur. 
Dard. 
Danser. 
C'est-à-dire. 
L*abordage. 
Consistance. 
Titre que prend le 
damel de Cayor. 
D'où. 

Ifaire attention. 
Etre épais. 
Digue. 
Divorcer. 
Être plein. 
Plein. 
Écorcher. 



- ;i 
■ I 



Faihiou» . n t^* 
Fayou, .î'v-.if* 
Faite, .s>v-.: •»/ 









FSttS. ' 

FaSssomL 
Faisem 

FaÂJL 
F&iiid^.: 



,î^f-r---0 



FaiS. 
FatoM, 

FaU^. 
FShnà 

Fara. 

FaraL 

Fépe. 

Felle, 

FettiL 

Feura, 

Féht. 

FHou, 

Feugua, 

Fotd\ 

Fet,1. 

Finae. 

Fiata» 

Firre^ 

fire, 

FirH. 

Fiiey\ 

Fin, 

FirrL 

Ftri, 

Fiem. 

Fithîe, 

Fiue. 



*■. * 

t 7 



■1 ' 



I t • 



ri< i 



1 1 



PCKCVODa _ 

S tocr, ^ti'-i\ . 
Tramer* ./.a" 
Bittre U otee 
pour fiuTC- oq 

OCUTK. 

Amigfer. ..." 
Vepger. ... 
N*ccre pu pWhp*^ 
Fi! de fer. ... 
SedicduiovêifdiDL 

soidl. 
Oublier une pe>- 



•Is- i-'.' 



r ... ! lit/v 



..-.V 



• ■ ■ 1 ' ■ ^ ,' 



Se coudicr suis 

souper. .. 
Mettre cii.iAiei& 
Se mettre qk su* 
, ïeté. 

Ecouter. . ', 

Éviter. 

Soutenir. - '\ 
Souvent. , 

Grain de mil. > 
Puce. ^ 

Refiuar. ' i 

Carder. 

La fièvre. » 

Éviter. ^ 

Secouer. 
Avoir des yeux. 
Sauter. 
Nulle part. 
Inciser. 
Ficelle. 
Piège. 
Etre jaloux. 
Ici. 

Déployer, 
u^plucher. 
Prêcher. 
Berlue. 
Pustules. 
L'ame. 



r6o 



FM. 


■ f Enfler. 


FiftL 

Foa. 


Ramasser. 
Étonfièr. 


Tut 


■ Nettoyer. 
'■ Sendr. 


Fmâm. 




Foriiy. 


Savant. 


FA. 
Fctti. 


Amascrqud^W 
Desdtner. 


Fimri. 


Déteindre.- 


FoKÂii. 


Le dixième. 


Fomdim 


Labourable.' • 


FotL 


Laver. 


Fa/fi. 


' Se découvrir 1» 




tête. 


Fedki. 


Se dît de l'éfRl des 


• . 


graminées, idft- 


■ 


•i ^ qall est eaiftèita- 


« 


mentJortMaaito 


r09tUm 


enveloppe. - 
Etrenq. ■ 


FfÙM&i 


• Balayer. ■• 


CSkm. 


Noyau. 


Codé. 


Chanmièiiir '. . 


Guka. 


Portersuri^epoJe. 


CSffi* 


Mauvaise nce. 


€mBL 


Bouder. 


GkAtu 


Tabatière. 


CfUHfm, 


Refuser. 


^ Cane, 


Étranger. 


Gdle. 


Bâtiment, canot. 


COMOMm • 


Mars. 


Cah. 


Tache. 


Cant. 


Mélange de bouH-: 




lie et de poisson. 


Cass^. 


Creuser. 


Cûna, 


Celui qui a perdu 




i'usaged'unbras. 


CM. 


Raccommoder. 


GagnL 


Messieurs ( pré- 




sent). 


Gagna, 


Faire des grimaces. 


Gathiey. 


La honte. 


Cagnou. 


Messieurs ( pro- 




che ). 


Gagna, 


Messieurs ( éloi- 




gné). 


Cathic. 


La charge de rânei. 
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Garh. 

Gaume, 

Gadamt. 

GdtS. 

Gâte, 

Gambt, 

Gao» 

Gatte, 

Gassé. 

Gatta, 

Gaigna% 

Gadhiâ. 

Gannt. 

Gaissou. 



Garap, 

Gnara. 

Gnome» 

Gnoultu 

Gnoule, 

Gnargo. 

Gnomey, 

Gm^. 

Gnodt. 

Gnâgnâ. 

Gnfyê. 

Gn^'e, 

Gnome» 

Gname. 

Gnonii, - 

Gnope, 

Gope, 

Goûte, 

Goude, 

Goudy, 

Goro, 

Gorre, 

Gûiar» 

Gope, 

Goumia. 

Gêha, 

Gofta, 

Goungué. 

Gale» 

Gore, 

Gouda, 

Goudé. 



."» 



• >. 



Catin. 
Plaie. ' ' 
La rate. 
Être court. 
Court. 
Gourde. 
Samedi. 
Cu. 
Parier. 
Cueillir. 
Jurer. 
Fendre. - 
Lequel , laqueffe. 
Regarder en ar- 
rière. 
Arbre. 
Madame. • ^ 



I 



^UX 



elles; 



Etre noir. " - 
Noir, noire. • . ' 
Chiffonner; ^ ' ' 
La hardiesse* 
Dépouiller. * 

Gagner. 
Entourer» 
Éléphant. - 
Paille. 

Avoir la har<fiesM. 
Le manger. 
Aller chez soi. 
Tout. 
Nord. 
Cruche. 
Long. 
La nuit. 
Beau-père. 
Honnête. 
Poignard. 
Manche de bêche. 
Aveugle. 
Moissonner. 
Abattre. 
Accompagner. 
Cheval nâdiéfere. 
Viril. 

Être grand. 
Venir après ilieiiie 
indiquée. 
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Gorré, 
Gounoun 
OohjL 
Coutà^ " 

Gauney. • 

Goutâ, 

GuSlti. 

Guirre. 

Guissou» 

Guette. 

Guewna. 

Guùie. 

Guartey, 

Guédhle. 

Guéne. 

Gtténnâ* 

Guémk^ 

Guéwàl, . - 

Gu^^y 

Guénnt*' - 

CuîUtg* 

Gutja. 

Quangut* 
Guifi. 

GuUe 

Guent, 

Gu'dty* 

Guije, 

Guethia. 

Gnéthie. 

Guenne, 

Gucneu, 

Guemn, 

Guissa. 

Gueussa. ■ 

Gmho, 

GueitL 

Gttîre, ■ 

Gucnné, 

Jdhia^ 

Imhi, 

ïssi. 

luM 

ïtf. : 



Être honnête. 

Insecte. 

Ravaler. 

Partir à trois heu- 
res. 

Enfant. 

Faucher. 

Baver. 

Contusion. 

Miroir. 

Troupeau. 

Être meilleur. 

La mer. 

Pistache. 

Poisson sec. 

La queue. "^ 

Sordr. 

Clavicuie. 

Griot. 

Grahi. 

Un , une. 

Le tison. 

Faire du hruit en. 
mangeant. 

£spèce de figue. 

Semence de bao- 
bab. 

Brise. 

Médiocre. 

Ce, cet, oette« 

Semence. 

Être vide. 

Vide. 

Supérieur. 

Mortier. 

Croire. 

Voir. ■ 

Gratter la terre. 

Gourmander. 

Être plus long. . 

Race. 

Renvoyer. 

Épeler. 

Espèce de bêche. 

Développer. - 

Apporter. . . 

Fiypper. 

Aussi. 



Karre, 

Kawtéf, 

Kanne^ 

Kagne. 

K'amiia. 



' K 



r 

Karmd. 
KamU. 
Kaîne. 
KSdhk. 



Kola. 



■ f r- --■»'■/» 



m J 



Kiwi. 



.-.K 



- •» 



> • • - #>• 



. .^t-^-^- > 






•m.*,:. p. .1 
%■«•« .^« 

Keuû. 
Kédo. 
Keurre, 
Kéme. 

hile. 

A'oAe. 

KoÂoit. 

Kûudou. 

Korha, 

k'ori, 

Koty. 

Kope. 

Koupa. 

hofo* ' 

JaJa, 

JéUiditir, 

JtVc. 

Jara, 

Jiima. 

Jadkk. ' 



■.» * 



■^ 
■n 



'A 



. ,«\ ■\ 



. "■ '« 



£nveio[qier. -*• 

Énée. 

MiracSe. 

Qui. 

Quand. 

Maladie 

lienne. 
Piment. 
Potiche. 
L'autre. 
Viens. 
Poisson dtt^ 

inacnoîxaiiw- 
Le fuseau. 
HauL 

L'autre jour.-*-- ~ 
Cluradiere. 
Bouteille. 
Vertèbre. 
Vesser. 
Tcmbeaxu 
Citerne- 
Personne. ' » ■ 
Focne. ^ 

Capitale des énn 

du damel. ^ 
La chose. . 
Soldat 

La phalange. • 

Basdn. ^ 

Lecamicr. - 

Le nogran. • > 

Qui est là. .•^•.:« 

La cuiller. 

L*amorce. ■ > . 

LaPâque. •? ■ 

Crabe. 

Tasse. 

La paume. • 

Fruit du palmier. 

Amusant. 

Faire collation. 

Cuivre jaune. ' 

Melon. 

Fendre. 

Savoir. 

Le chien. • 






i6z 

JéÊBMm 

J9nU 

Jh*. 

Jgn. 

m! 

JéfL 

JwlJÙHm- 

JSmi. 
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Racler. 

. Attendre. 

■' Enric 

' •-». . Arc. 

»•: Dévorer* 

-: > Lft lime. 

. • ^ ' L'ocddent '•■ 

\,''?^'^ Demolidle. -V 

,:\} DcmieurrhuHlifeB- 

.■>.•..*'•■" maie. •'**' ^"•■-.^ 

•1' - .' .^' Haler. A*'.--* 

•:■• •• * Etre bossu. v-V^' 

..;. Avoir ie mil'.è^ 

>«-.,i....i duc. '^'-^A 



«> 



Jate, 
Jayd* 

JaiiihU, 

Jaihâ. 
Jathio» 

Jaha, 

Jera. 
Jévnr, 
Jerre. 
Jête. 



Jelo. 
r'.V.i^ Charbon attuÉS^- J^ssc. 
\»\\r:^. Acajou. .^«-^ 
lit** La guerre, .i^ï^»*^ 
H! . -S'habiller. »vi».V 
j!-../-:'' Se décrotter;:' '^'"''^ 
ii-r/' Dqgue. ^-A-^i'l»^ 
V .V vT Famille; .*àV\ 
'J S'écrier. ^-^v»^^ 
Embarrasser. '^'^^'^ 
I Empester* J^-'; 
HabiIler^qttWi 
*ln£uit. 



I • t.. 






«I 



■'■.'■ Etonner. 
>^In}ure. 
Orage. 

'. Injurier. 
Parfum. 
Pique. 
Pnver. 
Puant. 
Qucreilcr. 
Reconnaître. 
Se détruire. 
Suicide. 
Verser. 
Afiàmer. 
Avoir faim. 
La faim. 
Fiente. 
Couture. 
Il rCy a. 
Aflfamé. 
Se dédire. 



fi. 
m. 

Jissa. 

Y: " 
Jira, 

Jirott, 

\M. 



ijoée. 






Uode. 

Jonr* '■ 

UotL 

iJoulo, 

•Joie, 

Jolla. 

Jope. 

Jone, 

Joubey. 

Joulém 

Joufou. 

Joussa, 

Jola. 

Jore, 

Jompd» 

Jomhe. 

Josse, 

Jouffa. 

JoU. 



Paille. 

Partir de bonae 

heure. 
La femm e que TQtt 

aime. 
Refuser. 
Faire la coxicui^ 

rcnce. • ■ v^ 

■ Laper. - V > 

■ Cil. 

Avoir ia doulciir. 

Cerise. 

La forêt. 

Qualité. 

Oser. 
. Sensation. 
' Souffler à peine. 

Ouvrir les yeiûx. 

Çrondcr. * > 

Etre méchanû" r 

Exciter. .■''■'- 

Se cacher. "'^"- -^ 

■ Sortir de l'enchVaf^ 

oùlons'étâftca^ 
ché. 

Bouillir. 

La feuille de$ vé- 
gétaux. 

Aigrette. 
* Coquillage. 

Déchirer. 

Disputer. 

Le cœur. 

Abecquer. 

Raie. 

L*arc-en-cief. 

Le fort. 

Disputer. 

Se couper les die* . 
veux. 

Marcher dans Tcaa 

Regarder. 

Os ioïde. 

Empoisonner. 

Charbonnier. * 

Sauvage. 

Tondre. ■.» 

Éplucher. 
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Joulo. 

Jore. 

Jôte^ 

Mi, 

Jo^a, 

JossL 

Jonkje, 

Jonkjd, 

Laa, 

Laé, 

afe. 

Li^[ui, 

Lola, 

Lalo, 

Laine, 

Laima» 

Latka, 

Lû)c, 

Langue^ 

Latine, 

Lammc, 

Ldityuu 

Lajou, 

JuùKji 

iMhe, 

Lajâ, 

Lapbt, 

Ltipto, 

Litre, 

Lusse, 

Ljadhitî, 

Layn, 

Layoïu 

Laihe. 

Ldttgo, 

Ldiwe, 

Lairre, 

Ljdke. 

Laie, 

Lala, 

Ldibe, 

Laplo, 

Lagui. 

Laba, 

Laiha, 



Contestation. 


Laime, 


- 


Crète. 


Laé. 




Creux. 


Ldja. 




Dégarnir. 


f 




Garnir. 


Laha, 




Égratigner. 


LttniM, <■ •■ ■ 


i • 


Rouge. 


Lahûu» 


T 1 
■ i 


Etre rouge. 


Lakâ, "yA-y : 


s 


Perche. 


LêIç^.,^ . j^--j- 


1 


Procès, 


LûgHCm ' ' V^ 




Aile. 


Laife, 


■ 


Boiteux. 


Leugue * 


1 


Toucher. 


ir ■ 


1 


Feuiites de baobab. 




Eux. 


LaL ^ 


■ 


Ployer. 


i Ltwme, 


.\ 


Manger. ■ » 


\ Lende, 




Bouillie. 


\UtOU, .',! . ••' 


1 .■ 


Collier. 


jZ/iuHT»-. ■!.>«:• ■ 


IJ* 


Quoi. 


i LemUu», 


i 


Bracelet. 


\LéhL 


. 


Brûler. 


\ IjCMm* ' • 




Se cacher dans un 


■ LeuU. .- • ■ 


■ 


coin. 


lAS. 




Ne pas faire sa Gui* 


A^.'.:.. . 




^ sine. 


Lify: 




Etre infâme. 


Lite, «. 


. 


1 '• 

> lergc. > 


Litiï, 


■ 


Faire ta bouillie».. 


Lire, . , . 




Matelot. 


Lota. 


■ 


Interpréter. 


Laja, 




Grigri. 


Lojo. 




Roupie. 


Ulc, 




Demander. 


Lorrc, 




X'anner. 


Lothio. 




Van. 


Lôute, 




Conte. 
Accoller. 


Loupe, 
Loiàou, 




Aigu. 


loglid. 




Lumière. 


• 




Combustion. 






Concernant. 


Aïada. 




Concerner. 


AJdikd, 




Comi>tabIe. 
Rendre faible. 


Alti'/e, 




AJà'tntti, 




Etre infirme. 


Alame. 




Se noyer. 


AiangHe, 




Devoir. 


AISna. 





Mid. 

Plaider. 

Lever, enparkiK 

. des planées: 

Etre Tiei^. * ■ ■ 

Courber. 

S'enveIoppeK\< 

Envekn^ier.' ' - 

Çà, cela. -.«'v 

Sentier. 

La diose. ' ^ 

Le fièvre. * a 

BientAt. 

La joue. 

Serein. 

Entier. 

Toife. 

Se tresser. -. 

Phoque. 

Papillon. 

Voler un tiotipem 

Déplier. 

Chaumière. 

Tresser. 

Violer. 

Cela. 

Flûte. 

Jouer de kflâle. 

Piéton. 

Etre ntqpié. w- . 

Tremliler. 

Le bras. 

Certainement; * 

Salive. 

Pirogue. » 

Nombril. *. 

La cuisse. 

Mauvais sujet. 

Mettre quelque- 
chose dans ses 
babouches. 

Candque. 

Se taire. 

Insecte. 

Grandir. 

Grand-pcre. 

Errant. 

Pouvoir. 



)ii 
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MaJi. 


.. Sc^aitr. 


vWMri 


' S-aWter. 


Mae. 


Mol. 


Mhwgal. 


Arrêt. 


MML. . 


IMUK. 




AOmm. 


SeKchir. 


MISUf. 


T«r!er.' ' 


jmht. 


RltK>I. 


Mhu. 


Crapaud. 


MM. . 


: : AnirnÉC 


MUiA 


Donner un souf 


Mnt 


.-, BMir. 




flet. 


MtOk. 


'..nulle. 


Mhindt. 


.. Cruche. ' , 


MUS. , 


.:-■■. SUOT. ■ , 


MUrr,. 


Le devoir. 


Mt^il .„: 


...1 Jiurar. ..■ ■■ 


Mi.),!. 


L. vertu: 


Mm. .■■■: 


...Pmime. . 


AJhb. 


La société. ■ ; 


MUk.,--,;. 


.^., Allimau. : 


/W«/e. 


Kakerlaque; .. 


M^ .... 


.iDomr. ... 


Mhl,. 


Parent. ^ 


iKte. 


..i Boii, :;;:;,. 


M,Tb.. 


Irriter. 


iMJW .,., 


j',; Sfjwrifci: 


iihrs. : 


Se ficher. . 


iMtBlC, ... 


iVTtTTt. . ■ 


Lacoicre. ,. 


Mvi. ...,, 


;„■,, coa^ ■;:;,..; 


Màiùm: 


Pincer lesttSrè. 
.. Couronne: ' ..: 


«S..»;., 


,A i*>rf>e. ".;.:, 


Mi,d. 


M-f. r 


rVl LewHà. ,i^;jy.. 


Mme. ' ,' 


, Plomb. : : ■-:■ 




..flHcVold ■?!"» 


Mimi.,: '_:. 

MSt. '■■■ ' 




^ST;''™ 


„.Coirftelpl%;:h>. 


■j Semblable V V;' 


*a«:,„„M,r 


,■, GadculSvJSv- 


MimS. ~. . 


■ Nier. ■■V,-J 


Afc*. 


.■.; Gott.. -I^ 


Mikn. 


f Sournois. V ' 


Mvt. ,,, 


; E»»»»»gîew 


MhtS. 


;, Apprivoisera " ' 






Mis. 


: Étourdir. ■ ■. - ,'• 


MUmL::.": 


Mire. 


; Étourdissefttent; ■ 


M,imi. 


.1; Leia™|tî ■: 


Mite. -.. 


y Horizon. •■.■ ' ;■ 


AUH. . 




Mm... . 


Le voici. ' ■ 


MUn 


. Rsal .. 


Mi!tiit: 


: Patienter. - :■ 


Mhm. .. 


.,, CocLoi. 


M-g«...\ 
MoyS. ;. 


Patience. ' , 


MUk. . 


..■ Utuc. ■■; 


■ Renoncer. 


Mlm. 


,. Hn.g.r. ■ 


,1 cSs. - 


■; Ricaner. , V 


Mhne. 


Fourreau, . 


: Être ruîéi . ■ ■ . , 


MUUt. 


Couverture. 


Mo^a/. ■ 


; Ruser. 




tes. ■ 


AUme. 


, Sol. lui. 


MM,.' 


Meurt. 


' Bonheur. 


Mlln. 


Pui (Tune plue. 


Meuere. 


■ Chat. 


MlMt. 


Écriture. 




Malin. 


Miiu. 


Ou bleu. 


Mor^S. 


Couvrir. .^ 


MUm. 




MeseS. ■ 


Goûter. ■■ 


Mhyu. 


Vent d'Esc. 


Mêle. 


. Pêcheur. ;■! 


MlSgvf. 


Épule. 
Chemise. 


M.g.S. 


Granuler. ■ ■■ 


Mhrmht. 


Meueu,. 


Moïse. . ; ;■ 


MhemoH. 


Paiu. 


MemS. 


Appartenir: ■ ' 


Miole. 


Ltuge lerrint à at- 


M,.jm. 


Arriérer. 


Mittn,. 


Medi. 


, CelafaiL * 




tacher l'enfaut 


MorrS. 


Chîtrer. ' ■' 




JernèteleJos. 


Moulu. 


Chiquenaude. 
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Moussou, . 

AJonr, 

Alosse, 

Aidjd, 

AJqya* 

AJola. 

AlouJhte, 

AJothiS. 

Aîouthiâ. .r 

AloungoUn 

AlourL 

Afolou, 

Ahi'lyc, 

Alpes se. 

AlpirCn 

Alwtou. 

AJpQuie, 

Atvîthie, 

Aipadou, 

AlpaithU^ 

Aipote. 

AJvfyc, 

Alpefe, 

AJpàle, 

Alpaje, 

Alpéae. 

Alpale. 

Aipône, 

A'ffhuey. 

Nanou. 

Nagnou, 

Nadiûi. 

Nafa. 

Naduié. 

Nague» 

NaiMC, 

NaÂa. 

Nd/ia, 

Nangou, 

Nùre. 

Niirrdo 

Nasse, 

NÙhou, 

Nauil. 

Naja- 
Nakjàr. 

Nùie. 



Sucer. 

La castration. . 

Toujours. 

Désenfler. 

Quitter. 

Traverser, 

La fin. 

Marcher vite. 

Sauver. 

Le voilà. 

Découvrir. 

Maudire. 

Le paiement. 

Soufflet. 

La jalousie. 

Le lieu où on !a.ve. 

Le gosier. 

Oiseau. 

Tempe. 

La danse. 

Le lavage. 

La nage. 

L'air. 

Titre. 

Trou. 

A côté. 

Patience. 

Tabac. 

Obligeamment . 

Nous. 

Ils, elles.' 

Citrouille. 

Porte-feuiile* 

Oncle. 

Bœuf. 

Œuf. 

Comment. 

Tromper. 

Boire. 

Recevoir. 

Maure. 

Mentir. 

Flot. 

Pipe. 

Portrait. 

Être trouble. 

Chagrin. 

Pintade. 



^ - ■ 
(assa. 



Nos 

Nitma. 

Nâme. 

NaJhie. • 

Nâwe. 

Nankou^ 

Ndure. ' 

NawaL 

Nampa, 

Aatye. 

N,ipl 

Naikâ. 

NUkje. 

Natta. 

Nagna» 

Naràf, 

NaigtiS.' 

Narre, 

Naiye. 

NainS, 

Nm, 

Nojgae,' 
Nayou. 
Nétfite. 
NattSL 

Nàf^. 

Ndigal. 

Ndieha!. 

Ndcgal. 

NJhi^ey, 

Ndiamou, 

Ndinul, 

Ndoly. 

Ndhine. 

Ndadié. 

Ndiàkfe. 

Ndioho, 

Ndùunku 

Ndiogue. 

Ndiague. 
Ndhiotirc. 

Ndore. 

m 

NMande* 

Ndopue. 

NJanou. 



■.'5' 






I N 



I * '" 
I « . 



* -. 



t: 



Enfiler. 
Aiguiser. 
Pl5t-iJ.^ '■■■■'-; 
La lumière» 
i^teniiun. 
Turban. 
Bonne saboa.- 
Cerf-voianti ■ < •' 
Téter. • ■»•'■•'■'» 
Plaire. -vl 

Pécher. ' =v 

Etre dans un ItaL 
Abdomen. ^ ^'' 
Maurer. - - 
Gronder. • ' S" 
Faire mentfar; ■ ■'•'^ 
Attendre* 
Mensonge. 
Agréable. 
P^re. . ' '■ •■ 
IVcssurer» -' 
Chambre. 
Compliiiienter. 

Essayer. 

Torquet. 

Commission. 

Livraison. • 

Malheur. 

Accusation. 

AdoratuMia 

ScGoois. 

Ajoutage. 

Appel. 

Assemblée. 

Pot 

Lièvre 

Punition. 

L'action de se le- 
ver. 

Le coût. 

L'action d'enfan- 
ter. 

Le commence- 
ment. 

L'achat. 

La coupure. 

La chute. 



\66 

ifdkmmt. 

NiSpt, 
Ndhu. 
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NdtÊgae. 
NdoffUL 

Ndhio. . 
Néogd. 

Ndûgdu. 

Ndiùrf* 

Ndaney, 

Ndà. 

Ndhkmk. 

NdékL 

NM^. 

NJeme, 

Ndankâ. 

NJiKde. 
îiéin. 

Ndissc. 

Ndagne. 

Nddjt, 

Ndiguy. 

Ndannt. 

Ndé^. 

Ndimo, 

NdioU. 

Ndaoum 

Ndiouma. 

NdogaL 

Ndtune, 



■ y.. 

■i' 



■• V » 



\ 



Ndigal 
Nd^al. 
'. Ndîambar, 
Ndékj, 
Nd^igane, 
Ndana. 

Ndahe. 
Ndonngue, 
.Ndongue, 
.Ndiékar. 
Ndiaée, 



Nduime. 
[NéUiw. 



L'erreur. 
. La victoire. 
L'action de pous- 
ser. 
Le reaverscracDt. 
Le rachat. 
La lecture. . 
^ Habitant. 
'Héritage. 
. jChoc. 
. ! Choquer. ■. 
. .'« CoIIatfoii. 
".- • Complot. 
Concubinage 
. Conclusion*. 
';. Le secret 

, .'La confiscation. 'v\ \Nebneb. 
' iLa conservatioD* ' a/-»^- 
j'La course. .. 
.^T Le hachis. 
* A L'entreprise. ' 
c s La retenue. 
^1 Fusillade. 
:; Caravane. . ./ 
'.Commencen^u. 
'Crottin. 
- ' Imagination^ 
Le déjeuner. 
Accusation. -. 

Sortilège. ■*, 

Agir doucement. 
Occinut. 
Tambour. 
Capitale des états 

deBrai. 
Natte. 

Chasse, chpc. 
Pour. 
Afin que. 
Banquet. 
Peste. 
Rein. 

La guinée( toile). 
Homme tluet. 
L'ambassadeur. 
Monstre. 
Fléau. 
La gloire. 



.M •>• 
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Neuha. 
Neubou, 
\Ntuha, 
'Néke. 
^■NevL 
\NfollL. 
Nguelôo. 
JSfgpgne. 
\Ngnabou. 
\Ngnissa, 
Ngone. 
[Ngaine, 
\Ngnaje. . 
\Ngaga, 

\Ngagnè:' 

.Nguemèe. 

\NganndaL. 

Jygnodhia. 
'Ngore, 

Ngoury. 

N goure, 

•,Ngnote, 

^Ngutldi, . 

. Niana. 

'Niakja, 

.Nîattl 

'Nioje. 

Niangor, 
Nialgou. 



"■ i f 



Modèle» 
. Harpe. 

Intrépidité. 

Résurrection. . . 

Sollicitation. 
, L'action de bfcn 
tirer. 

Panier. 

L'os occipital. 

Marchandise.. 

Mauvabe actiozi,/, 

Titre que prend 1^; 
roi du royaume. 
^ de Yolof: 
L'esclavage. 
Dormir. 
Acacia. 
Cacher, 
■ Se cacher. 
Sentir mauvais. 
Graisse. 
■^. Être enflé. 
»La destitution. 
Vent, 
.rom. 
L'orgueil. 
S'évaporer. . . 
Le soir. 
Vous. 
. Braire. 
'Baleine. 
L'eau salée. 
Espèce de cufottc. 
. Espèce d'amadou. 

Crispation. 
* Bravoure. 
Insecte. 
Règne. 
Épi. 

. Cfadis. ^ ^ 
Prier. 

Suer. >| 
Troisième. 
La trompç 
i'éléphanl. 
Vipère. 

Grimper sur .Wi 
arbre. . t •. 



.1- \ 
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NiSey, 


Haricot. 


Nkore, 


Banqueroute. 


NM. 


Être engraissé. 


NkoKe, 


Espèce de gobelet. 


Nitte. 


Homme. 


Nkaurc. 


Le jeûne. 


Niau. 


Çrcme. 

htre semblable. 


Nkadou, 


Ton. 


Nirp. 


Nkiingne. 


SavanL 


Niata, 


Combien. 


Nkerre, 


Ombre* 


Niao, 


Etre I>eau. 


Nkassey, 


Chaudron. 


Nidje. 


Orge de riz. 


N'falam, 


. Violon. 


Niant, 


Trois. 


NjSrre. 


Mouton. 


Nialuf. 


N'avoir pas. 


Nfathi^. 


t Limer. 


Niwtt, 


Tison. 


Njathie, 


Lime 


Nihu, 


Tenaille. 


N^fe, 


Bélier. 


Niasse, 


Raboteux. 


Njirou, 


, L^action de répri- 


NiandéL 


Moucher quel- 


. 


mander. 




qu'un. 


Njûgne. 


Habillement. 


Niagua, 


Clore. 


NjargaiffU, 
Noyt, 


Hirondelle. 


Niandou, 


, Se moucher. 


Respirer. 


Niéjou, 


Laper. 


Nopi, 


Setaire 


NiguH, 


Il se dit de Teau 


Nouthia, 


, Etre cagneux.' 




chaude. 


Nouou, 


' ;Noé. 


Niaurâ, 


Mûrir. 


Nouue. 


Nous. 


Niouile. 


Ricin. 


Noppe, 


L'oreiBe. 


Nioule, 


Noir. 


NassS. 


Parler du nez. 


Nlrre, 


Nuage. 

La deuxième par- 


Nourre„ 


Moisi, lancL 


Niarel. 


Ntntrfâ: 


Se moisir. 




tie. 


NodS, 


• Gagner au jeu. 


Nioussey, 


Coït. 


Nsakje, 


Grange. 


Niakou, 


S*inoculer. 


Ntagut, 


Nid. 


Niaka, 


Inoculer. 


■Niortor, 


Fleur. 


Niro, 


Semblable. 


.Ntdpe. 


Massue. 


Nim, 


Connaître un lien. 


Ntiassè, 


Tendon. j^. 
Amoureuse^ 


Nimsé, 


Douter. 


Nthioro. 


Niare. 


Deux. 


Ntile. 


Renard. 


Ni^, 


Duodénum. 


Ntinje. 


Paume de la main. 


Nira, 


Çegarder. 


Ntougne. 


Lèvre. 


Nirou. 


Etre semblable. 


Ntake. 


Dot du mariage. 


Nkisse. 


Bientôt. 


Ntioute. 


Croupion. 


Nhouke, 


La navette. 


Ntougal, 


La France. 


Nkaft. 


Cage. 


Nt(^e, 


Appartement. 


Nkagnne, 


Le cerveau. 


Ntafa. 


Frire. 


Nhinne» 


Trou. 


Ntegue. 


Selle de cheval. 


Nkordio, 


Collyre. 


Ntiate, 


Angle. 


Nkiinde, 


Amitié. 


Ntanne, 


Choix. 


Nkoudty, 


Métier de cordon- 


Ntielle, 


Chut. 




nier. 


Ntégah 


La circoncision. 


Nhore. 


Conspiration. 


Ntttide, 


L'honnêteté. 


NAide, 


Pince des crabes. 


Ntdgiie. 


Corbeille. 


Nhusst, 


Coccyx. 


Nthioie, 


Plongeon. 
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Nlifjfe. 

Nimte. 
Ntiafo. 
Nih'iald. 

Ntktfifu, 
Ndûfe. 

Ntkiaiku. 

Nihiue, 

Ntake. 

Nthii. 

Nthuèe, 

Nttisst. 

Ntàey. 
NmAo. 



Ntéiin, 

ObQ. 

Omia. 

Omme^ 

Orne. 

Onhâ. 

Opa. 

Ope. 



Ope, 
Opou, 
Ope. 
On. 



GfiAMMAlIUL 

Filet. 

Méchanceté. 

Petit. 

Le goût. 

Gripper. 

rorge. 

Fouetter. 

Se fouetter. 

Actiondc&Hietter. ' 

Friture. 

Le vol. 

Parole de la divi- 
nité. 

Pot de terre. 

Rive. 

Sapajou. 

Teint. 

Tetin. • 

Troupe. 

Déva5tatioii. 

Abolition. 

La premicre phiie. 

Le trou ptrparé 
pour recevoir 
de ia jraence. 

Léopard. 

L'action de con- Paissa 
tredire. Pt^'ey. 

Labre. Péye. 

Ourler. . Peude, 

Être maigre. Pérre. 

Maigre. 

Coude. Pittkou. 

Languir. Pinke. 

Être malade. Pirki, 

Malade. PoKje, 

Maladie. . Pouke, 

N*ctre pas malade. Pône, 

Horreur. Pèthie^ 

Certain. Pouje. 



WOLOPË. 

Om, 
OrrJL 
Orma. 
Ossou. 

OuéL 

Ouha. 

Ouri, 

Oupou. 

Ounke. 

Oume, 

Oudey. 

Ouyou. 

Oudhié, 

Oudhie. 

Oury. 

Pakii, 

Pânde. 

Pantliie, 

Parou. 
Pairre, 
Pata. 
Pâte. 



Être certain. 

Conspirer. 

Respect. 

Retirer l'hameçon 
de Tean. 

Ouvrir. 

Fermer. 

Jouer. 

£ventail. 

Espèce de lézard. 

Le premier jour 
de carème- 

Le cordonnier. 

Répondre. 

Rivaliser. 

Rival. 

HourL 

Couteau. 

Poussière. 

Morceau de ro- 
seau fendu. 

Carde. 

Mollet. 

Babouin. 

Se dit de celui qui 
vend du lait. 

Souffleter. 

Incirconcis. 

Palais. 

Jaune d'oeuf. 

Grain de verrote- 
rie. 

L'orient. 

Cuisse. 

Fricasser. 

Trame. 

Manche. 

Tabac. 

Hanche. 

Bière. 



Aèaley. 
Ahekat» 

Ahlékat. 
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Emprunt. 
Celui qui 

pruntc. 
Prêteur. 



cm- 



Adama. 
AdantL 

Adouhat, 



Adam. 

Laver le linge pour 

la deuxième fbii. 
Parleur. 



Admina, 
Ainate, 

Altaia. 
Aldiana» 






a. 



Al/p. 

Alere, 

Alkatv. 

Alfoune, 

Aidtouma. 

Aloita, 

Altiné. 

Anume* 

Aname. 

Andaley^ 

Aniâna. 

ApeAat. 

Apélâ 

Arame, 

ArcHtm 

Arharha, 

Assekat, 

' AtdHd. 

Atane. 

Aiékat. 

Athiame. 

Aurekat, 

Ayekato 

Ayekir, 

Babakar. 

BtuUmne* 

Bûdolo, 

Bagàne* 



Bajala, 

Bàjaigne. 

Bakane, 

Baûld, 

BanJioiy. 

Banije, 

Ban^u, 

Banjasse* 

Baràme. 

Barama* 

Baitane, 

BaifHtittto 

Dalimt. 



Le inonde. 
Mamelle des qua- 
drupèdes. . 
Mercredi. 
Le paradis. 
Creuser. 
Samedi. 
Interprète. 
L'éternité. 
Vendredi. 
Tablette. 
Lundi. 
Richesse. 
Page. 

Compagnon. 
Etre misanthrope. 
Celui qui convient 
Avoir plus. 
Inconnu. .. 
Pistache. 
Bonheur. 
Celui oui pompe. 
Contenir. 
Capacité. 

Ouf. 

Celui qui jeûne* 

Avaricieux.. 

Le tyran. 

Martin pécheur. 

Marraine. 

Indigent. 

Grande séisile de 

bois. 
Faire bouillir. 
Corbeau. 
Le nez. 
Pardonner. 
Espèce d'autnzche. 
Le plaisir. 
Se réjouir. 
Branche d*arbre. 
Le doigt 
Friser. 
Le plomb. 
Agriculteur. 
Autre. 
Bagatelle. 



WOCOF£^ 

I Baloukat, 



Barome. 

Balisse, 

Baaie, 

Bûgnehat. 

Barikat. 

Bahoukey, 

BanuÊum. 



n. 



BanongHi 



Bédhine. 

Bérafe, 

Berkeley. 

Beutàjel* 

Beuguaye* 

Beuguckoju 

Bepinte, 

BirÂeuntJ 

BimÀpkat. 
Bimarkat. 
Bimtei 



BiraU, ■ 

BidaraL 

Bonâte. 

Borotne» 

Boloumia, 

Boudtt. 

Bourrala» 

Bougala, 

Bokal^ 

BougdkM. 

Bolcfje. 

Daaha. 

Dahandey, 

Dalégne. 

Danila. 

Dangogne. 

DadiéntS. 

DauratL 

Dainkané, 

Daissite. 

Dayaye, 
Dtigara, 



I • 



Celui qui £dt In 

cérémonies» 
Chevreuil. 
Concopisceace* 
Pardon. 
Celui qui hait. 
Celui qui joûte. 
Panse. 
Se fxiser les die^ 

veux. 
Rouler qadqae 

chose. 
Corne. 
Pépin. 
Tente 
La lettre.- 
Avarice. 
Celui qui vent. 
Maladie te yeaz, 
Laconrdebma»-. 
son. 

Eciivaiii* ; ■ 

Constmcteuf* 

Argile. 

Di^enterie» 

VeiUer. 

Se lever tavd. 

Latortue. 

Le maître* 

Aigle. 

Entrailles. 

Combler. 

Condamner. 

Être ensemble. 

Être indiflerent 

Fanon. 

Le lion. 

La gomme. 

Testicule. 

Abattre. 

Les pleurs. 

Avoir sommeil. 

Recommencer. 

Confier. 

Le reste. 

Implorer. 

Kanouane. 

Être dur. 
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Dadidlé. 

Dasianma. 

Daunkût, 

DaMdoussi. 
DMmeÂat, 

DéUtÊBUÂMtm 

DSmHe. 

D&iatà. 
Doiâtm. 

Daradhia. 
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DUmUL 

DAfiL 

D&mssL 

Dtrrémm 

Dessite* 

Deunguala* 

Deurame, 

Défine. 

Deglouhûu 

Démhéne. 

Défarou» 

Dewane, 

Deukala, 

Dîpiéne, 

DhiouraU, 

Dhhttkanâ, 

Dhioulotou, 

Dhioulitc, 

DhiouroumeL 

DhioubantL 

Dhiévikat, 

Dhiégnekat, 

Dhikala. 



Accumuler. 

Fermer. 

Frapper. 

Apaiser. 

S'appuyer. 

Avancer^ 

S'avancer. 

Briser. 

Vainqueur. 

Exiger. 

Pédant. 

Morccau« 

Raîde, 

Rompre. 

Ilejotndre. 

Tortuer. 

La beautés 

Dents molaires. 

Bagatelle. 

Calmer. 

Voisin. 

Recomposer. 

Restaurer, 

Ranimer. 

Retourner. 

Revenir. 

Sang. / 

Dépouille. 

Pencher. 

Piastre de 5 livres/ 
de 6 livres , &c. 

Défaut. 

Écouter. 

La coque du co- 
tonnier. 

Se préparer. 

Uannée prochaine. 

Faire demeurer. 

La femme. 

Dénoncer. 

Se tapir. 

Faire la culbuté. 

L'homme sage. 

Le cinquième. 

Civiliser. 



Dhianaje, 
Dhiérihat 
Dhiougke. 

Dhianahe* 

Diaikat, 

Dialamt, 

DiamhateL 

Piargogne, 

Dianjaye, 

Uiassina. 

Uu^arru 

Diajelé' 

Diajassé, 

Diankelar, 

Diassigue. 

Diaragua. 

Diéline, 

Diékadi, 

Diandeknt, 

Diololy, 

Diombassâ, 

Dimali, 

Dirikat. 

ï)îongoma, - 

Digale. 

nigala. 

Diérigne. 

Piamèala, 

Piamanâ. 

DhulîtS. 

Didphtra. 

piamoukat, 

Dhéio. . 

Dissolu^ 

DiâmantâM, 

Piàaye* 

Pianassey, 

Dimhiali, 



Celui qui méprise. 

Accusateur. 

Sonner. I Didjekat. 



Dinthiekau 
Digala, 
Digalkat, 
Diélorc, 



Souris. 

'Cribleur. " ' 

Espèce de cure- 
oreille. 

Le chat. '-^. '„ 

Vendeur. ^ ; ^i 

'Requin. " " , 

Transplantclr.-" . 
' Araignée. ' 

Le dos. 

Être stérile. 

■^ire par cceur. 

Etre surpris. 

Remuer. 

Espèce de scor- 
pion. 

Le caïman. 

Être à l'agonfe. 

La prise de tabac. 

Être mal fait. 

Acheteur. 

Sonnette. 
''Melon d'eau. 

Secourir. 

Traîneur. 

Divinité fabuleuse. 

-La sonde. 

Promettre. 

Utile. 

Avoirla petite vé- 
role. 

^.e temps. 

Etre circonspect. 

Concevoir. 

Adorateur. 
" Alarmer. 

Alourdir. 

Apprendre. 

La place. 

Cimetière. 

Serrer quélcpiè 
chose pour quel- 
qu'un. 

Conservateur. 

Conseiller. 

Donneur d'avis. 

Cravan. 

Donneur. 



\ 
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Diffiittty. 


Entre. 


DkmtSiS. 


Plaindre. 


oLg^hat. 


Lecteur. . 


Douiidaado. 




Dmmhri. 


Etreintnfpâe. 


DoJ,u^ 


Péter. . 


Dî&cm 


Livrer. 


DoUkott. . 


S'augmenter. 


Dlangam. 


Maladie. 




Poisson [espèce). 


Celui qui traverse. 


Dpgiiclial. 


Coupeur. 


Dùtjatié. 


P^le-méle. 


Dolinaia. 


-Hameçon.. 


Oismc. 


Pesanteur. 


Dogaiitty. 




DhgalS. 


Déplacer.. 


ÛBUBuat. 


A/pit de rhanki 


Diojdé. 


Disespérer. 




çon. 


DinAimu. 


Desserrer. 


DcugalS. 


Mettre. , ., 


DM<&. 


Pulpe. 


DMo. 


Abalourdir. 




Pustule. 


Diélou. 


Avoir asset. 


Diapalou. 




DogalS. 


Conclure 


Dn-aani. 


Renduire. 


Doumakat. 


Fouetteor. 


Diotthye. 


Perpendiculaire. 


l'ougnckat. 


EmtwnmcuT. 


Dlhiti. 


Revenir. 


D,'md.ilS,- 


Nourrb. 


Dh/.iuu. 


Bedonner, 


D,^gaiS. 


Découper. 


Dianguiuau. 


Relire. 


Dmin,. 


Allure. 


I^^.m. 


Repousser. 


Dojani. 


Promener. 


DiiialS. 


Retire. 


Dogû,ou. 


Recouper. 


DioulanJty. 


Sud. 


Dar^iou. 


Renouveler. 


DlafilS. 

DiêgSrhu. 


Surfaire. 


DotgUtkM. 


Trembfeur. 


Teigneux. 


plunhu. 


Celui-^iui awe- 


DÎTTthxU 


Pointeur. 




U°&^m- 


Dhh-Ku. 


Preneur. 


EaSu. 


Tricoteur. 




maux. 


DiaiSIS. 


Faire trotter un 




Fileur. . 




cheval. 


Eurthii. 


Lépreux. . 


Diothu. 


User. 
Pleureur. 


ë^. 


Abuser. 

Abus. 


DiMmt. 


Fer travaillé. 


Etiu. 


Copeau. 


Diamomt. . 


Mot dont on se 


F^x^cr. 


Tr^te. 




sert pour saluer 


FaîJalS. 


Ra&aichir quel- 




le roi. 




qu'un. 


DlagutU. 


Avoir ce que l'on 


F-iriilei: 


LeVniMn. 




cherche. 


Faiiiànt. 


Ailleurs. 


DhJ.^a. 


ludicj^uer asec son 


Fa,y^r. 


Muscles. 




FalJrrS. 
FeikUhu. 


Caler. 


PkmSn,. 


Cap^lfi! 


Chirargien. 


Pioi^i. 


Mettre le doÎRtsur 


F^ar^. 


Croup? 




lafiBuredequel- 


F.ùlhkkM. 


Danseur. 




<,u'u.™c\„i 


FSytk.,,. 


Payeur. 




on se flisputc 


F,ilg«al£. 


Découvrir. 


PiamAt. 


Convalescent 


FSyM. 


Défrayer. 




Seconde femme. 


F<u^i. 


Se coucher sur le 


Faithikou. 


Se dénouer. 




dos. 


r.ihstk^t. 


Écorcheur. 
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Farfarlé. 

Fiiiyckat. 

Faissaye, 

Fnignawu, 

Faignûlâ, 

FayoMÂat, 

FoifeloM. 

Fakaihu.. 

Foirangnlotu 

FadhiânS. 

F&i^. . ; 

FaiargnL 

Faissala. 

Féralâ, 

Fira^. 

Fergneinte* 

FéraU. 

Firekai, 

Fhutgua» 

FoTi^e, 

Faimaike* 

Fouiné. 

Ftnukau 

Foukatm 

Foanum, 

Fouuou» . 

Fon^. 

Frossehu. 

Gafaka, 

Gmdekat. 

Ga}'endçy: 

Ganaye, 

Gawautou, 

Gârekau 

Gateb, 

Ganayou, 

Gadame, 

Ganthiangne* 

Gadoukat, 

Gassekat, 

Gadame, 

Gadama» 

Gadaya, 

Gadqyou. 
Gaivaye, 
GaAala. 
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Enhardir. 
Nageur. 
Remplissage* 
Reparaître. 
Résoudre. 
Vengeur. 
Se rafraîchir. 
Remuer la tcte» 
Se croiser ies jam- 
bes. 
Guérir quelcju'un. 
Bois pourri. 
Révolter. 
Combler. 
Sevrer un ex&inU 
Crochet. 
Étincelle. 
Arranger. 
Jaloux. 
Penser. 
Aigre. 
Partout. 
Être gourmand. 

Laveur. , 

Plaisanter. 

Relaver. 

Vif, aigre. 

Balayeur. 

Musette du cheviif . 

Boudeur. 

Le lion. 

Arme. 

Se presser. ' . 

Raccommodeor, 

Raccourcir. 

S'armer. 

La rate. 

Colonne. 

Chargeur./ 

Fossoyeur. 

Hydropbie, 

Etre hydrbpîcjue. 

Abandonner un 

lieu. 
S'expatrier. 
Rapidité. 
Tacher. 



Gassafe. 
Gatvojttou» 
Ganndéra* 
Gauiajou, 

Gahassa, 

Gagand^,. 

Gaware^ 

Gnassald. 

Gnimantou. 

Gnawayc, . 

GrténaineJ 

ÇçnAla. ^ ■ 

Çêlaje. 

Goudayé, 

Gohehai, . 

Gonakey. 

Goudal^ii, . 

Goumiàioi 

Goungufht. 

Gohatou^ 

Gourgourî, 

GuîssoM^^ 

Guanarè» 

Guemdo, 

Guçnal'e, . 

Gk/diame, 

Guémigney. 

Guârape» V . 

Gullùe.,... 

Guatdfe, 

Guen^ip 

GuîhànL 

GuéUmr, 

Guemoniou, 

GuétanouL, 

Guétana. . 

Gu/nati^' 

Guéenta, . 

Gueléme. 

(jFUj^anuu 

GuissêtiL 

Guétanti.' 

• ■ 

GuéparojK^ , 
GuenniIou,[. 
Gttùhiala. .. 
Ittekoi, ..''.. 



■^ 



• . / 
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Ver. . >, 

Gt .y<i \■:^ n 

ODCr. _ VA*..^\ 

AbandonfiVr. " I 
Faire des gnilW 

Etre médnàDt, t 
Malheur. 
Cavalier. "'*. " 
Amatir. -■'.'.,. v 

Grignoter* . "' 
J ranchaot. ... -^ 
Autres, " • "' " '' 
oe ratraictiir^ . ,^ 
Le singe. 
Longueur. . .^ 
Moissonneur. 
Acacia. : 

Alonger. _ -^ 
Aveugler. ■" 
Conducteur^ 
Recueillir." * 

Roucoufei*. \ 

Bonne aventure.' 
Poule. 

Persuader. . 
Préférable. . ; 
Le canne à incr^' 
Bouche. 
Remède. 
Le tison dû (c\ju 
Chaume. 
Améliorera 
Deviner. " . ' 
Noble. 
S'endormir. 
S'ennuyer. 
Ennuyer. 
Ressortir. ' .. ^' 
Rêver. \ , '^ 
Le chameâiiV ,'-^ 
Remercier* 
Wenen voir- >...,; 
N'être pas'.^2m«S 

de niveau^' V 
S^asseoir par icFre. 

airesort/r*.^, , 
Vider. . . V,^ 
Frappeur. ,. 



OAklSÙSlAltt irOLÔ#£. 



Kawan* 
Kangàme. 

KàtUMt» 

ICahtissi, 

Kamasé. 

Kasuura* 

Kailifa^ 

Kawéla* 

Kandîa^aK . 

Kaifdkat,' 

Karmithkmm 

Kûèue. 

Kérigne^ 

Kéwdu 

Kénainc, 

Kitaht. 

Karothie, ' 

Kcfîne. 

Kourouisu 

KosuuU» 

Koumt, 

Kounaike, . 

Kouhéru 

Koraye. 

Jùdudi^ 

Jalisse. 

JancjUe. 

Jalkwc. 

Janukat. 

Jamaâ\ 

Jabant* 

Jatturt^ 

Jamady^ 

Jalima. 

Jatima. 

Jassahe. 

Jarékai^ 

Jamptkat. 
JatiU. 

Jar^ai 
JUate. 
Jaiâtâ. 
Mal^. 



Cheveux. 
Osier. 
Le prince. 
La figure. 
Le pistolet. 
Les bas. 
Malheur. 
Chef d*uiie tribu* 
Élever, 
Vérole. 
Vesseur. 
Flatter, 

Capitale du royau- 
me de Saloum. 
Charbon éteint 
Labiche. 
Autre. \ . . 
Dictionnaire. 
Le corail. ' 
La poule dibd^. 
Le chapelet 
Éperon. \ * 
La coutuiÎKi. 
Chacun. ' ' ' 
Couvercle.:' '"^ 
LegraFn dû coton. 
Séparer. ' 
Argent. '■ -."■', 
Canard. * ' | * . 
Petit chien. . ^ 
Savant. 
Être ignorakit. 
Gros&£u£ 
Les pourrions. ' ' 
Ignorant 
La plume. 
Parapher. 
Coudée. 
Guerrier. 
Histoire. 

Celui ({ui dévore. 
Embarrasser. 
Entamer. 
Entrer. 
La pensée* 
Penser, 
Effiirer. 
Introduire, 



Jassahâ, 

Joitéhau 

Jalasse, 

Jandora» 

Japati, 

JarjarU, 

Jarfâou, 

Jahaya* 

Jâmotd. 

Jdlanjm. 

Jmtekat, 

Jaraha. 

Jetdje, 

Jéraffe. 

Jeratgna. 

Jclinu, 

Jédala, 

Jeparou, 

Jiroukat, 

Jièonne. 

Jinikou, 

Jôrome^ 

Jouréte. 

Jompayt* 

Joujane, 

Jolekat. 

Jotala. 

Jomjomi, 

JoTonuL, 

JouloÂat. 

Joi/te» 

Jotayt, 

Jànkjdia. 

Jourata, 

Jouffèkat. 

Jomahtn 

Jomàka. 

Jourfouri'. 

Joneta. 

LaMdema, 
Lamîgne, 
Lambatoiu 

Lapew, 
Ldjasstm. 
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Couder. 

Querelleur. 

Rognon. 

Ronfler, 

Mordre. 

Être à I*agonie. 

Faire entrer. 

Rire avec éclat 

Réfléchir. 

Se vautrer, 

Radenr. 

Ne pas reniercier. 

Duvet 

Le gazon. 

Avoir i'j 

Albugo, 

Ranar. . 

S*asseoh*pa^rTe, 
\j Grandeur. * 
. .; Douillette. 

Regarder derrière 
sot. 

Le sel. 
: Coqueluche. 
^ Le poison. 

Hernie. 

Admirateur, 

Creuser. 

Espèce de char- 
don. 

Saler. 

Disputeur. 

Déchirure. 

Profondeur. 

Rougir. 
; Rouiller. 
; Tondeur. 
. Rouille. 
. Rouiller. 

La jactance. 

Etre étourdi. 

Courtiser, 

Ténèbres. 

La langue. 

Tâter comme un 
aveugle. 

Interpréter, 

Se ceindre. 
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Liijiisstu 

JLugtite. 

luisscktit. 

LAïUhieLit, 

LaMa, 

Laiwata. 



Laékai, 

LaiMé. 

LaJhietey. 

Ukqye, 

Lûlanié. 

LaialS. 

LaiMo. 

Laihaài* 
Lamhayù» 

IMite^ 
Uhére. 

Lehatte, 

Lénaine. 

Lérane, 

Lélakt. 

IMekat. 

Liguéya* 

Ligufye» 

JJtekau 

Loj'ekat. 

Loukata. 

Loujoussa. 
Loujousse, 
LougnôdL 



Loutàjt. 
Lohuley, 
Lolûley. 
Magau, 



Malûne, 
Mûlaktu 
AlamargnL 
Alamâte, 



Cat^guer. 
Cicatrice. 

Chassieux. 

Folâtre. 

Faire noyer. 
Ktrc doux. 

Lien de cuir dont 
on se sert poiir 
conduire des 
chevaux: 

Plaideur. 

Prêter. 

Question. 

Enveloppe. 

Se toucher. 

Vanneur. 

Séné. 

Purgatoire. 

•^.'autre monde. 

Etre mouillé pak 
le serein. 

Faire manger. 

Prince. 

Manger peu. 

Capitale du rpyaih. 
mcdeBaoI. 

Cendre. 

Hippopotame. 

Calebasse. 

Autre chose. 

£audela{âpc, ' 

Le matin. 

Pillard. = ';■ 

Travailler; • 

Le travail. 

Fluteur. 

Trembleur. 

Empoisonner les 
poux. 

Faire le baia^. 

Farce. 

Celui qui a gagné 
dans le com- 
merce. 

Pourquoi 

Précisément. 

Cela. 

Vieux. 



i •'< 



AfakanJey. 

Alariame, 

AJat^e, 

Alatatou» 

Mandikat, 

Afâratéou, 

A Jagaye. 

Alargneintc. 

Makickau 

Manlntt, 

Maihtkau 

Alandih. 

Madhieîo. 

Afaitite, 
Mcindinngkt. 

Mhognihi, 



/ 



La bague 

Monstrç, 

BisaïeuL. 
. Aïeul. 

- Maïs. .. r.. " 
\ La Viergo 'l(t«w. 
^ Peu m iinppjcie.M 
! Remordre, V.- V ^ 
, Ivrogne. , > • 

Rond. ■ . 1. 

Agrandi$s^iiênî K 
Grains de mUc^ • 
■ Mâcheur. . 
Grosse fourmi, 
-Gestîcuiatçmv - * 
Enivrer cjpdffftiràt' 
. Faire fairfc.fi^, j^V 
rade. * '/' 
, ', La douleur, * , „' a 
r / ^nemm. % -> 
r. Petit lait. . * 

.Prépuce... . ;; . 

AUajaney, .-Chapeau. . :; 

\Mhirite. ';•; /.'.L'aurore. ; . ;,; 
'-Mèottéite, ' *■ ; 'jBalayure. ,---./ 
[Mhttméottdd* ► ^ Bandeau. ' , -','. 
yMhotaye, ' ' ' . ' -.Compagnie . • ,. 

'^Se casser. ^, , -.- 
Sac. 
'Jouer au ceBn* 

maillard. 
JReluire, 
Métier. 
Édenté. 
Colérique. 
Éclair. 
Édenter. . . ... 

Citron. 
' Celui qui ^ piprdtt;, 
un membre» ;.'. 
Patient. ../.. , -. .:r' 
icaneur. ..,>/. 
Sauver. "\ . ./' 
Être impaèq^;;:; 
Létat dune ^peic-- 
sonne viergç, ■'. 
Encens. 

Compatriote. 



\Mhojosse, 
'/^bourhhditdd. 

I 
I 

'A^émagne.' 
Mérehat, 
Aléldje, 
Memagna, 
Afémoùna. 
\ Aliskine. 

Mouenehat, 
Mpugnekat. 
■ Aloussald^ 
Alougnadi . 
Alùumîne» 

Mounasse. 
Morome, 



QRA.MMAIRE WOLOFE. 



AJotalL 

Alourtodi, 

Almrrckau 

Aloumina, 

Ahtaly, 

AJou^l/e, 

Afùiidielfl 

Alaytita, 

AfoyaUfk. 

Alotdje, 

Alpotdje. 

AfvûgHette^' 

Aipourîte. . 

Alperagne, 

Alpàaje, 

Alpologiie. 

Nanekat, 

NamÂat.' ^' 

Navéu, 

Najatou, 

Nandalùu, 

Nangoukdf, 

Naudkat, 

NSfekat. 

Nantkat. 

Nakjarlû, 

Naujdou. 

Naujelou, 

NanJala, 

Nandnhu» 

Nafaifâe, 

Najata. 

Ntiyoukat, 

Nafite. 

Na^ina, 

Nainktéme. 

NSkamou. 

Ndio^ayt, 

Ndiàmantou, 

NJwuUti. 

NdiangaU. 

NdérSt,' 

Nàfydty, 

NJwuhanty. 

Ndogaie, 



Achever, 
Apostat. 
Çhaponneur. 
Être chaste. 
La continuatioii. 
\x dernier. 
Ltre le dernier. 
Exproprier. 
Éviter. 

C*est pourvoi. 
Laite. 
Fagot. 
Écume. 
Bras, os humenu. 
Le pigeon. 
Surface. 
Ornements 
Trompeur." 
Buveur 
Menteur. 
Mauvaise saison. 
-RetrompCE» 
, Purger. • 
Receveur. 
Peintre. . , 
Pécheur. 
.Mesureur. 
' Chagriner. 
Accabler. 



Accablement, .■ tx 'Néhonne, 

; Niohttey. 

Ngamote. 
Nguirala. 



Arroser. 

Arrosoir. 

Cafard. 

Chamarrer. . \\ 

Complimenteur. ; 

Lie. 

prophète. 

L'os des pomoiettes» 

Nuire. 

Comment. 

Alouette. 

ApprentissMTC. 

Piété. 

Pillage. 

La soie ( poistoii.}^ 

Confident. 

La correction. 

Le hachis. 



NdéloussL 

Ndhicmgouhe, 

Ndofaye. 

Ndtwssy, 

Ndanhaye. 

Ndawhounda, 

Ndamndame» 

Ndiagtiiar. 

Ndtiite. 

Ndidlevcr, 

Ndiog^naU 

NiUine. 

Ndoufutif^ 

Nd/iimte, 

Ndiiwtîla» 

Nd^kelé. 

Ndéfire^ 

A diigCine, 

Ndiiiruije. 

Ntiîc'kttcf, 

Ndiolorc, 

Ndolintc. 

Nefiilîi. 

r^eraja, 

Netali 

Nqatou. 

Nérama, 



■ 

Ngounoun. 

ffgangotmQf, 

NgnoMe, 

Ngortanc. 
JNrnaiayteym 

Nguarame, 
Nguilaure, 
Ngnaicuh, 

Ngnampata, 
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Le retour. 
Chauve-souris. 
Fat. 

Madame. 
Le silence. 
Noble. 
Perroquet. 
Pélican. 
Peste. 
Tourbillon. 
Le goûter. 
Calao. 
Intendant. 
Cribiure. 
Rajeunir. 
Prendre part à la 
joie de quelqu'un. 
Rétablissement» 
Sollicitation. ^ 
Muscle du bras». 
Sorcier. 
Midi. 

L'augmentation. 

Flatter. 

Réfléchir. 

Déclamer. 

Contenter. 

Contenter. 

Eblouir. 

Graisse. 

Persécution. 

La moisson. 

Veillée. 

Le sommeil. 

Lisse du métier de 

tisserand. 
Poulailler. 
Tribunal. 
Ciron. 
Couchette. 
Pivert. 
Caractère. 
Hennir. 

Remerciement. 
Echo. . 
Rendre oigucj 

ieux. 
Mordre. 
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Nfdngore, 
îsidnchilt, 
Nianaky, 

Niawaye, 

Ninala. 

NMS. ^ 

Niaulala. 

Nùnyala. 

NiankarbL 

Nianette. 
NiawaUL 
Niawalou. 
Nùdéme, 

Nioulougua* 

Nkouhére. - 
Nkarigne, 
NhSloûri, 
Nkagnane, 

MMite. 

Nïoussaba» 

Isier.lhtédhie, 

Njargnine. 

Nopalou, 

Nafiaye. 

Nourala, 

NourekaL 

Noujoura, 

Noutouthie, 

Nobnohe. 

Nourraye, 

Nthiohaire. 

Ntawane, 

Nthîastane. 

Ntayeley, 

Ntiamogne, 

Nterranga, 

Ntéréte, 

Nthiounkort. 

Ntakayt, 

NthidehaU 

Nthifekat. 



(mikUHHï Ris- "^ôtx^ï^. 



Troupe. ' 

Ekmandeiir. 

Camarade de ré- 
clamadoB. 

Hideux. 

EngraJsscr. 

Assimiler. 

Noircir. 

Chatouiller. 

La colique. 

Conforrier. 

Quatre. 

Mépriser. 

Se mépriser. 

ProvcrDe. 

Masure. 

Faire chauffer de 
l'eau. 

Espèce de pan- 
toufle. 



Ntafekat, 

Nthiédaley, 

Nthîangayt 

Nuddadi, 

NtitdU.^ 

NthidstSue, 

(Ndcyélo, 
Ntassiu» 
Ntawàte, 

ObalL . 
OméU: 

Ommàita. ' 



Celui 




Séparation,;;-, ..•: \ 
. Harde. ,.^:J__r:' ' 
. Impoli. . 1 ^ ,1 
' Etonnemen^^-v,^ 
\ Talon. jis:.^i^ 
\ Verdir. ,r.w,...S^ 
; Décombrc,;j;',r,:A 



11'- ♦ 



«k' f* 



.:;\ 



Il Q 
\c 






• y I 



./. 






J5 

'ojome» 
Ponkale» 



Couvercle. 

Charbon éteint.* ' " Il Oubikou, 

Mollet. 

Haine. 
' Pensée. 

Limaille. 

Chemise. 

Hibou. 

Hirondelle. 

La halte. 

Tranquillité. 

Plonger. 

Plongeur. 

Sangle. 

Aiguillier. ' ;' 

Luxure. 

Moisissure. 

Perdrix. 

Bout de 1 oreille. : 

Coude. 

Otage. 

Main gauche. 

Le respect. 

Cordelle. 

Crinière. 

Bijou. 

Celui qui grippe 

Fouetteur. 



■ SoufHet. 
Bailler. 
:\ Gagner. ,;.«'%■ '* 

l Conduire inaMh 

-V ffic. .r\ ' ■'* 'A 

; CeluiquÎKorlBi A 

; ^ Rendre nuignfc,; A 

. : LanguisMrtkuW'i'A 

^ , ,, , ;i Rendre mtbdte.TA 

i Ûriody! ...;!;; ' j^, Inceruin. ,^^ .\?i 

' Oradi, '"• ^ ^^ Etre incertate,:.^^ 



Ombekat, 
! Ommdo. 
\ Onkekût» .* 

\Opéro;/- ': 



\ Orrekat, ^^ , . ^. :H Conspirat^yiRt .v*:^ 



i Oubikou, !,./.îjlVyH Ouvert. ,:\>,^iA 'A 
\Ouhikat,' .j,i^u^l Ouvreur. -,\,v^.-^\ 
j Ourikat. " ^. ; .yi Joueur. v...v -i 



.moîoV 0'«opîat^^> v- xy. 
.o.î::.>:Batate. 



Palawjt. 

Patate, 

Peurîijal. '\xl"i'.' Barre. 

Péndale. ^*f ,:,f,' Petite pagrics/. 



V .••- • 



"iv 



Pou^\, ^ , .* i 
\Pouièje! " . 
iPoujekat, .•-• 

» 

]Poeu/td^, ' ' 

Pouftaiu, 

'^aiekat. 

Ragala. 

Raféte. 

Rajéta. 

Rajassou» 

Hajassa, 



;/. Celui qui fiicwe.' 
' f. Vieille pipe;. :...' 
/^ Grand hommel ■ 
'.Presque. • ^ -.;.". 

Cotifédon. ' 
"^Brasseur. ... ■/•. 
Peuple noirtfkbfr. 
Mauritaiiie..ri?l 
■ Mie du pain.. /.:•:'' 
Vessie. .. . .'..^-d 
Tisserand, v» :'' 
Être mat habiiié;- ' 
..Craindre. .M.'.v-r-. 
Joli. 

Etre jolî. 
Se laver. 
Laver. 



GRAMMAIRE WQIAKBk 




RSgidIutt. 
RamoKm* 
Ramekat* 

RSÛ^. 

Ragtdo. 

Rafèdo.-^ 

Randala, - 
Ramdikat. 
Ragnana, - 

RamktdhU, 

RetiUkét, 

Raféifuf^ 

Rcwudhéa. 

R^idmi. 

Ryaye, 

Ryali. 

RoussiÂûi, 

Rousstlo, 

Rûttyola, ■' 

Rotçfok, 

Rmty^em 

RotOHêM^, 

Rokassa. - 

Stahitkat, - - 

SaUdome. 

Sahiue, 

SalùdmL 

SakiUm. 

SaiwaVL 

Safanu 

Sagnihou. 

Satala. .. 

SathUtou. 

Sitkéte. 

Samkdt. 

Siîngoukat.\^ 

SangMthu. 

ôangatou. ' 

Saidala, 



1 « 



.1 ■ 



Camisade. 

Embrouiller. 

Poltron. 

SénégalL 

Galeux. 

Être glissant 

Gluant, 

Épouvanter. 

Rendre foli. 

Dangereux. 

Retirer. 
. Coupeur de cp\ik 
. Partir la nuît." ... 

Séparer. 

Dénoncer.^ 

Chasseur. 

Graveur. / 

L*accouchéuse. 

Faire des grimaces. 
' Grosseur. 

Grossir. . , .• 

Honteux. 

Humilier. . ..^^ 

Fondre. 

rusion. 

Liquidité. 

Murmurer. ..^.^ r-. 

Bourrer. 

Voleur. '-■'■ '-^^^ 

Huîtie- . r; •' 

Voix. '^;;-;; 

Mmclier. ' \; . ' -, 

AbhocetlÈB^^' 
Amincir. ', ^ '\ 
Le feu. * .. ■ ' 

Se déboucfeçarJr ■ ' 
Hyène. 
Charité. • 
Brouillard. 
Le saint. .. 
Marmite. ■ 
Revoler. .''' 
Cloison. 
Tiraiileur. . . 
Baigneur. 
Baiffneur. 
Réouvrir. 
Refroidir. . 









\ 1 • 



• • » ■ 



Smîne, 
Saidaley. 

Sdohùkau 

Saiteiou. 

Sanaja. 

Sanaje, 

Salire, 

Sangartu 

Saurélo. , , 

Sagakat» ^^ .. 

Sarjoukat* ... . 

Sauréo. ^ s... 

Saikaike. 

Sature;, . : . ^. 

Sammekat, 
[Salyaia* 
iSaysajaf. .' 
\Sarvéte, 
'^Sainata», 
xSàîhihau 



Settayt, 
\Sérati, 



\Sé€yéu. 
Stttady. 



4 ■ •"¥' •• 



Sifelûu. 
Sittdi^. 
SiMte. 
\StÂette. ■ , ' 

S'Âttn^» ^- ... . 
fSinJoney. . '.",': 

-Silméfa...* ,-. . 

Sitatlk. . 

Strata» 

'Sitatou. ... ; 

SoHoIa. 

SoiÂubtif^ 
SopiÂou. 



i; 



S^'ekai, . 
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Regard. 

Distribution. 

Revoir. 

Filtration. 

Celui qui courbe. 

Contempler. 

Avoir la crampe. . 

La crampe. ■ 

Grillon. ^ 

Rum, eaurde-vie. 

Éloigner quel- 
; qu'un. ■. Vi 

Impertinent. . 
:- Mendiant... . •' 
■ S*écarter. ^' ! A 

Oreillons... ■ ^'^ 
. Javelle. V 

Berger. 

• Tousser. , . 
Ziz-zag. . 
Pique-Doeuf. 
Apercevoir. 
Grimacier^ 

^ Netteté. 

: Fahre jaillir de reau 

de sa bouche. 
Noce. 
Impropre. . 
Iman. 
Hache. 
. .Tomber goutte à 
. ; goutte. 
. Détester. 
.Lézard. 

* Veine. . 
- Bouc. 

' . Menton. . . 
"Le sud. . 

Aveugle. . . .V 
, ■ Égoutter., . .v' 

Porte du ciel. . .' 

•. Humer. .* 

. Tourmenter. . 
. Tracasser. 

Tumeur. . • : V 

Se changer. ..." 

toiteux. . 
tre méchant. 






M 



■7» 


mm'vi 


Î5 -*OWFE 




SnJl 


F ir , 


T li 


«J-Sk,^:? 


St 


Plm, 


Taajaai 


S th- 


Tmturtc ' 


tSS' 


B «6- T 


S p 


Ab 


Renf nç^jf^T 


i «»*. 


H QX. 


Ti h 


Up»n774 


i «mtm 


S d h bli 


TU 


Tendre 


^VOj^ 


A Il4i> 


T 


^ "«fi ^ T 


fà" 


^ ' 


?*; 


Sr-M ij 


i ra m utl| 


Ï'V"^'^ 




Am i 
P! 
F II 
PI de 
Tb 

C K 4 b ! 


l 1. 
r k 

T 1 




F I 

M d 


Tiai 

TU k T 


Taparhl 


r," 


lî^l^fcm G 


ci-^P^ 


T%m, 


Tn ! 




mg 




M d d mbpe 
S d dre. 


î'-A 


Hn,JM^T 


T,ll 


D , d 


f^' 


<:"■» I 


T^l. 


Ç h 


Dé dSJ 


T J^ 


t. 1 mac 


. d nn^m 


T h^é 


Jmd 


r^' 


A stV 


TJnhu 


Çdl 


O' 


Tain 


h^-^ 


r^i // 


dm ^ 
Ch mÈ 


T Idalu 


Abl di 


TA « 


Ç g <(»1>.» ) 


T,U 


ïjigg 


Th 


A tpiï^Bq, ^ 


T~iy 


chiV 

Ch ff*^ 

Se h ir 


Th mp 


f^" » 5 


T„ifg^ 

r»î»w 


Th 

Th fvûT 

Th , « 




tJ^HmI, 


s serr 


Tilra 


T^-M 


C II 


ri 


y !«..;* -j 


Tv 


L I 

A d g gn« 


T I 

VfK 


É» nef ^ 
Boeh3;(4^^ 


Tùuthit 


C 1 q i harpe 


T'pit 


1 "**SÏ«! 


lai* 


Hasata 


T m^ 


L fr 


T^Mf. 


«awd 


rf.1. 


TchB. 




T'gmSÙâBM-' 




^Vgrfjï^jïniÉ'SW^E. 


Tacheié. 


r^,.j/ioa: '■ ■ 


Détour: , 


Vff^ht 


Être bootetu. 




VèikUM. 


Faire pelifrc l'fca- 


V'(rM. 


biludt 


Vlttlgne. 


Nain 


\ ;f^n)T 


Décomtre 


f ilh y ;< 


Culone 




Homme bUne 


l'ÂlJS 


Çuiiititer 


!-<'»/<'» 


Être pauvre 


^orreha 


Iod.g«.«, 


iourmiag 


Mouiller. 
HutaidltJ. . 


1 ,>jff 


Concoollltt^ 




CarqaoU. ' 
Fumeoi'. 




Comparer. 




Éclore 


H^y, 


Écfore. ) 


U'T'U' 


sagciuruaU- 




teau 


Waiis!,. 








IK2^JE>. 


Commbdftf. ' 


W^di^t. 


L'anc chargé. 


WmanJo 


CavalleK'- 




Se dimlhuéi' 


Wam-hm ' 


CoHrc. 


Warjoji 


Assurci' 




Accouctiar 


wsi^a' 


AnulOM 
Heure"* 




Grelo(. 


XV,,gm>u» 


ContWiiUtt. 




HarKignenf. 


H'oignfkrr. 


A^alcuf 


}aAplS. 


CoDlestatbtL 1 


i.1,I3. 


Rôtisseiir 1 


Yarainc 


FruiUtiitfatt^l 


Varah 


3:X^r^ 


Y,sSye 




Pourparler, 

Répâer. 

Bavard. 

PHcra 

Jument. 

Lellenoù fonpilt 

eiucmblc. 
SerctDOttièr. 
Cantate da mjnt 

mcStvUC 
P»qi«t.'''^ ; 
Amchei^. ; '■ 
Tordrai-"" 'm . ' 



Noire:' 



v^t 



?!#* 



i8o 

YSmM. 

Y.1sSIS. 

Yângaloa. 

Yangalâ. 

Yaitti^. 
Ytiilbe. 
YtAUt. 
Yaihit!. 

YSramlo». 
Yâr^t. 

YSkStS." 

YSiate. 

YarmaJi,, 

YMgnM.. 

YSmuaiJey. 

Y^mialf. 

YelwanS. 



S^A?f**"^.Tf^iPfr9^ 



Avertir! \ 
Se baliDcçr, 
Balancer quel- 
qu'une 
. . Compassiotk 
. . ; CharpeDiler. 

Concurrence. 
I Sangloter, ^ 



■ f Mjocheif Se toi»* 
Y côtés. 

Rrié. 

Boûd'icajoù.. 
-. Japhet. 

MendfÉf.;.,. 

L'aumdnéi'. 



YSngStafâ. 

YagaUlmt. 

w^Fantajalott. 

Atpartme. 

Atfameae. 
AyidjStame. 
Yamidéktu. 
BtKguAtapu, 



DmAiouiajie. 

Af&-agiila. 

JUSitemSnf. 

Nûgatitt. 
LMdiliaK. 



Celui <j<^ *^<:>tî(. 

Aludle da'£^- 
, Ajoiteur. . , ^_ 
Ambîtleti^ 
Tribunal. 
La lun< de novem- 
bre. 
Appauvrir, 
Armoire, 
Arroniiîr. 
An, poissaoce. 



YiUS. . 

YigJs: . 

Yinrhai, , 
YégdtlS. , 
Ycnihm: . 
Yétûnha. - 
Y/telou. "--'-i) 

Yoiifyoâ^t' - '■ 

Yimniiii.^"'-'; 
Y^W^ 



- Ordonner 
' Déclarer 

■ CortipUtoat ' ' 

■; ConvalBiatf - 



. Chanter ï 



A^ 



jc-T) 



YifuéfaloiÀY 
Yogarfoli. '° 
YorniganS ^ 



Umbifl^ '^ ''^ 
Lenteur '^ 
HélM -^ ^n 
Marcht^ en ta 

deocc 
Celui qui «ijvoi^. 
IncenddflV 
Léglsktetlï y, 
■Le hoqoKt e ,V^ 

^ Trisri^ ""-^^^ 
^ ChertA*. ■" • 



-,. . .wrlsui^-itl 



Jnlimehil. , 

Bajaloiiluifè. 
Diaéeoù)<a^t. \ "' 
JVi^'â'tkat'.','" ' 

Uklalu: 

Yél\^a„',k!t'. 

&,.- 

Ifj^wm.- . ■■. 
Btuteheuui._ , 
Ldfoisajie, 
DhioAtihuitH. . 

■ ICpuIifitd»!^, 

Saiguaa^t.. . 



BaladiK*-**- V f 

' Bandit. ■" ■ 

; Barboaiflttej " 

• Bise(vÈBlj 

! Boui Notre, 

, Buuti<{(K 

: Brodeuf 

, Brûlure. 

' MendtaifL 
Cancre écicsftff 
Caresic ^ 

Cunsset " 

CardlagÈ ** ,* 

CiuchSialS''-'' ; 

CauMïl' ' 

Cavitf _ 

Ceinturf" 

Chancikif 

ChancW."^ 

CbrifiMtian. 



Rafi'ULyè. 
Cnin,^p^t. ," 

Ni»j'JI(hit,_ 

h'etdkSliU. 

Ffiff^ita, ■ ■ 

JSm)'ùmaiSK ■ 

Saiguchal- 
Warwaraxt. 
LigiiéyanJo. 
StpaiuLknt, 

Saitehulutt. 

D'ugntult. 

Euroumiau. 
Jouloèau. 
Siiyaoyilo, 
NéuiUhu. 
NopaUiM.^ . 
CÛêittw/r. . . 

l'eshiTéKàu 
DômcSatiUt. 
Tcrraja/a. 
YotSmiStS. 

Diouhanùfiau. 
Cia'iiaii&at. 

Biuliantnc. 

BaKyaxafSt. 
Uiamaklâla. 

N^ekat. ;. 

Leudikiti. 
Nmigamum. 



ài'iiM-L}^ '-i/tltàH. 

'■ Charme, bciùic. 
-', Chatouillement 



Chatouilleuri 
Chitouilleiu. 
. Chaudière. 
,; Chicot. 



- Ciller. 

- Claqneraedt. 

' Celui ){ui clarilîe. 
' Cloporte (insecte). 

Collaborateur. 
-, Commercer.. 
: Contemplateur. 
. Continuaiçm'j 
. CoatralntÀ 

■ Cor™. ■"■, 

j Cotillon.',^' ■ " 
, Coupe-gprdê. ' 
' Cra«hofr/- /, 

■ Crocodile. . ; ; . ' 
, Culbute,' . 

Dartre^ 

Déliattrr. 

EKliaucher. 

EMclamatett*.^ <■ '' 
, Délast^rpf^!,.. , 
I Demie." ''"'"^.]', 
j Démon., " ':■ ' 
r Dcnichcui. ' ', 
, Dés-istreii^. ■ 

- DescenJani. . , ^ 

- Déshonorer. -'- 
; Dcicndrc. 



Disiribuceur, 
Domestique. 
Endurer. 



Flatteuf.,' . 
Founnï,;'" 
Futur ,.^ùl¥. 
Caroari^rt 

OutiC'^ ''' ■ 



Jmisuhayt. 
DhieureumnmO*, 
Nj'assiB'aJU. 
MougnaShU. '_ 
SanitOiaye,' ' 

Tamjimlù',' ' ' 

Diapenia^' ]._.' 
LiiWaièlo. '", :_ '. . 
Ugu^uk^,''' j 
UguryelUl. _"" _ ''[■ 

Laytu^i, '^-^ 

Vyrofijit. ' "_,''■ ';. 

Tam^iTtitèl" " 

Niiwaldua.- 
AtJoaJîatàr. 

Scpalikaà, 
nhhuTéuiâkèmàu 

f'ounmisf. 

S&tf.agtitiuij>€. 
'SameKki^t. 
TaisSrâiiit. 
Sopiliûulo, 

liiipoaliaye. 

Aîtymiiiiiiey, 

Gelltimiaye. 

hlHoUiiat. 

DhiamaKuIiat. 

Dojânoakaji, 

Naigatidihu. 



LitJiiiitrkal, 
Wayanthnt. 
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Gourmand. 

Grattoir. 

Huit. 

ImpatienL 
Index (dofgtj..- 
Intimlder. 

DiJogùe. '"; 

KéniR»hylIon. ' r 
Kydelfe. \ 

L«t)ora«oi{«. ^- 
Labofieux. 

Légèreté.,--. 

U&rtinaéfc. 

MètierT^ 

MilliM. 

Misandirope. 

Mocnieur. 

Mort (subit.]. 

Mosc|uée. 

Nouveau. 
Obscurcir. 



Pncgc. 

Paillasson. 

Pîlir. 

Pêcherie. 

Pendant. 

Porte.feuHIe. 
, Pré, prairie. 
Préteur. 
Professenr, 
Promenoir. 
Protecteur. , 
Provisiorinel. . 
Pucean. 
Puis. 

Qaesticanm. 
Quêteur. 
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BmttilÔBt, 
FirouimJa, 
M&mtShu. 

Ayottitist. 



W^ ...... 

DhMUTOumieHBe, 
Dh&aieJuu. 



Waiakana 
SolojtMiJitii 






■nuiihioukat 
Kraisaatà 

J'roiiilamt 

Xmripiileial 

Nt/Iob ife«([ 
Nd^j dinre 



SouveoL I 
Si|udeite. 

Trébucher 






in'Tt; 


Tricheur 


, tî-^1 




M H'' 


Didudchu 


Trotteur i 


«^\^ 


Mmgndnit 


Turban 






Ustensile! 


-jj-1 


Blralihat 


Veilleur i 




Magany 


\ leillessc 






Tawnneui^- 





Sileraent. 


Metlalltih 


SalsepareiHe, 




Savourer 


Notéalm 


Science 


N^ayt 


SecouraHe 


NrhakaxaU 


Remanie 


OUhkat 


Servir. 


fmnupouue. 


Siffleur. 


Raklkort. 


Six. 


RoumutoaM, 


SoDiieur, 


Foioukayt. 


SoufW. 





PLmDisellc(iiine«4. 



Rgiii-r 

La fourmi cchaibv 



Diuri-Uqucmenti , 
Grjim de sib[e4( i 
Geore bunuua 



Mamdrufttt. ^ 

Marchera grdtm 
pas " 

Contusioo. ' 
Tendreté 
Baadeitt 
Bailleur 
Chren ( de fasi^. 

Cendre choode, ' 
CimeiicK. 



S'jeloaha., ■, ■■ 
SojdaJua. 

Somamat. 






-Ik Kl. 

Me lien où.|!mi *e 
, jbdgno. ■ 
..iXrchi ieUùi. 

Qelui quiitUwKlK.^ 
Celui <]ui A des 
', ■ t affres. ! ■■ . - 
Aiiui-Kat-iL: ■ - . 
Ucome. -. .' ' 



.8|, 

Bpùlleâepoiuao. 

Rtadrel^er. 

ftemonuer. 
Wa/manra/mi, ? .Jbltrbanc, 
Walaukaj/e. . :he Heu oà l'on 

:j.,,;pile. 
Yajaiuluit, -ir':^. ;; feoDome. 
YaitutrhiAt. .'-L'J'Moelle Mnîèrek 
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,tirNhf i . 



yERSipNS VOLdF«sVh3 

EZTRAl-^S DE t'éplIMDÉUE DE X'HOÛOHD. 

, JP''" c"^"^ ^? metldf en stxjçt^,^-.] . . 

YïlJLi.biniJoite'wasciinanà bK tKTouD^ thv dliMuironn'blinDe y (>niie. 

Tlii>-U^«ïi ija-uatic ba TaHâ défôpc (aim-^na. Ttt^ on (urne Iw, 
mou défônc"ii»imM»S sa. ' ' '■ '. 

Niitel ou fiàtK|ba, mou dn^aléènt niloje ya 'thf' Hdos bénb, tcf 
saJe!o4»iB fifj^ soufeigarap you Qtbatc Ja, ak jNJU lyy*. 

Niui^telim fiîiiDe b», mou défùne dËnlc ba, v£tct«, al bidowya. 

I^TOurotmicf oii^fùitic bi, mou dé^ne mpitFite yo naw thia mp^e nu, 
ak diënc yo feB'fiAia ndoîc ya. 

DtilDUronm KTUci ou tVtine lu^ YiIIj défôtté rlbe ya vope, gucDOOn 
loialcy, moadêfS^ nitte gua , tey inoti uu^JoaSnê Aladtuourouni niarcl 
ou fuiflc ba. '.' 

s de l'/ioriirne du iitnôn de la ttm. 



D'ieafùTma It c 

YalU bindône i , 
ko mienne lîttegp.Joundc: Vjlia ddsriiiic k.t>Dakantual«iii, tey loudiÔDe 
ko Adaiwt. r ; 

Çàieoavu. lolaley, Yalla uilawlo^e Adami, tey dindiâne vAuo, ihjr 
fàre un ba mo nélaw. 

Akfm 

Taure ou A j ga^ . aç dhiou dhiâb: mo dâne Ava; 

I j ,, P/<u fi^Ç'^ l'hojknie diiiis U pardUh tentttri. 

Vdia dinthitee Adami ak An.thy béaa* tâle Imhi rafite b taftt*i bott : 



e nâ yai-arne ou nîtic ai bînhc on mbIc fa: mou diojâne 
gp.doundc: Vjlia ddsroac kiiDakantualana, tey loud^ÔDc 



ivaley, Yalla btadânc djiKiiue dhiguéue dhiou mou £o)àDe 
Adamâ aiaje diabar "km ; noualey la, Y^Ia déhîrey sjcyc Eiou diâke ba. 



gDoit nodcy aidiuU o 

Dtijc gem Xf àandaiàne mi. lAlc b« : thia bérab iaMiy unôoe nS fi' 
garap yon nftu<taiiE', .ak f dtee ou:gai^ you naij* ifay ntiaiô. 




• I ■ • • 



Thia dîgantey garap yoydey amdne ni«thia garap ou lou bajc'ak ioa 

Yalla wifAne nhte guài àua!*âi^ dôme ou coîrap ]ri thy tôle by, gucnaou 

d6mt ou garep ou iou baje ak. iou bpïxt i, m\g^,w^^nffi>yfbjf^ èm^A ^ 

Bga dée. -. - , ^ . . . ; ■ y r J. : 'y )-.>': !L:ivr:Ern^ f.yÀI 

••'"■* ... I • • - "j 

Dhiuie 

wiTône 

Dhto 
kone déc 

Dou deugue» wàjâne dhiâne dhia: dou lame kône dée mbuk, waiidey 
de ngdine kône nirou Yalla» modi jamjame ou iou baje ak lou bone. 

Dniguéne dioumône diià ^te yfffAàf^ '^gîttône dôme ou garap oua , 
tey iaikone thia: : guoiacktt g^a mou . maésônç thia diakar aiiv^nou bika 
naka morne. " i .. î^. . ■ • < 

Adiimét Eve se cacKerit fit^s'ex^u^efty ? ^ .; 

■ . ' * * . 

Adam ML mottràgalÔne Yalla guissa io\vcio\x neuBm^e^ ., 

Yalla woône ko: Adama, Adama. 

Adama tontouône : ragati fil sa kaxk^ik'Jt^ ma neubou. Yalla ni ko, 
ioutaie nga ragalà, ndfguy lajkâ nga dôme ou garap gougnou téré gjua./ 

Adama tobt6utee4<âi4r»foe.âhyiigayfill£^ 
nama dÔme ou garap gogalcyndaicr m»ifcît^tf'id7"^': ^- '^ ' '' . 

Yalla waîônc dhigiéne dkiaMoaxaXt jlgk/^déft'4à*5iilfeyf-- ' -=^ "^ ' ••* 

Dhi^éne dhia tontouôoe : dhiuM^i^fo ûxljii & muS:'' ' ' " ' ' 

£>/Vi/ inaudhkserpifi!^eFprU^fini''saùv^^^^ 

Yaila wajône dhiâne dhîa : *id^uf iii^lf ti^ dftîguéne dhia, de nagnou 
la si]elou thy digantey ràbe ylyope: rde ngajiy^tpu thy,^ bite,(tey de Bga 
laika soufe. 'J '■ .. ^" / *. , ,. ,. . , • 

Nkagnane yiley de nagnou nàikll thy sî^mgantëy ak dh^éne dbk: 
mome sàje benne besse de na todhia sa bope,,. . 

Yaila wajône itte dhiguéne dhîa: *dé nalà yénna thioTio yoùbaney»db 
nga wassina sajf Sme thy métitc, tey de nga naita thy sagnesagne^oyi.gôfei 



Addtn est chassé du paradis terrestre. 



: I 



Guenaou gua, Yalla wajône Adama : ndîguy cuetna nga wàje ou dfabar , 
de nga deukà thia soufe sou doul ama benne dôme ou garap , tey dou la 
sajalâ iou y dék ak y jomjome. De nga voutâ thy.mpmc 5a doimde>ak 
li^éye bou barey , bel thia ba nga délou thia soufe sa, nga-dkgoëÔDe.; Bok 
l^lla dakjône Adama ak Ava thia tôle ba, ndaje gnou dénainôse bày« 
soufe sa, tey mou dinthiône fa benne saaba b&a améeô«e thv kifo Im 
dhiénne diassy ou safara, ndaje mou vatpuône boiuite^u.itôle pa.. : 



» I *1 



. ■»*- .«.«<■» i * ■ ' • *.-'*» •••■'; 1 ■■» J-. 'îiî .> * > • -««^v « •■*. ^ Jj- lit • ■ - • 

/ .1 - «. • ^ ..,•-.,•-. _ ' 

^*' A^klhÀ «mâiic^ ni^ dduie'you Bar^ ; th/' dfigahây yoyâey-^amÔDe ni 
thiaKananata akÂbii : kiley dône sammekat, iaine ka oâiie biyekat. 

Kou thîa naike diqjône Yaiia guéuie maée ^^Kanjffltta maécône y dôme 
ou garap tcy Abil màèeôtie r^vctt you doufe."' **'"' "' . 

Y roaée ou Abii naipne nâgnou Yalla ;^ prandgr r . nplée w Kànaïiata 
inâTou'énou ôpe YaAa, momela Kdna]ubÂUÎ$s|foe.iW!|i^^ 

YaHvWlîone B^ananata.: touUje Dga fwn^i .ni^i^.tiw'.sairaL! Mi.^iga 
défey Ibu bïije de oga àmà yôIe, wandey^soû nga défey lou bone» de-ngli 
aipà sa guétane ou bak^r. : 






- .1 »f- . ■ 



^^e/ est tué par Çaiût 

Kananatai dégluoniône fou ko Yàlia wijône: iaïuinata ba n^neobooe 
nakjar âm, wâjône rak âm: kaye nou démma. dojani. Nona ak HOKagmut 
guénna andoone thîa bity ; tey bagnou démmey tbifi. tôle ya , Kananata 



songuôae Abii tcy «yôneko. 
\ alla wâTone Kananata, ana 



wâjone Kananata, ana sa rak l KanaD^^tOQtoijiôae ,,J^eif k ma lulaje 
ma ko'Vâtou bôkî 



Punition de Coin. 






s .: 



Yanawa|ÔQe,KaimiaU iouQgadéia! SadérettB«a«éL dhU Bg|a riLyône 
thy sa iojo sajîe youja Qa thy^.^nft ynoppe. 

Soufe sa nanône dérette iMiAbiK .de na bone thy ya : soa nga ko bayey 
ak thîono bou bârey^ dpu ia ià^a bémie dôme ou' garap: de nga ai 
dojandéme thy adouna dhy dhîope. 

Kananata naigouiône ii^Jpà^ JLni mqu dawôiie. 

Construction de l*ank€. 

Guenaou ba nittè y a dolikô boù bàrev, bàkar y a yope dolikonône ittcj 
motaje Yalla merrône ni beuguà na yakjâ mbii^^^foune my, thy ménne 
mbenembaye. 

Wandcy Yalla guissône iVbii(7ir ak y dôme âm gnou dôoe topando ndjou- 
ifte^a. 

Noùoa Yaiia yégalône ko , mou bîntône gûénne galle gou ry : mou 
diwône ko sandale, tey mou Jarfélouône thia piare y rabe you naike, thy 
pite ou mpithie yi yope» ak Jaîte ou rabe yi yope. 

Déluge, un du monde i6^6. 

Geunaoa ba Nouou éouguey thia goiie gua morne saje ak diabar âm , ak 
niatte y dôme àm, tey y diabar y dôme am, ndoje ou guéthie gua ai 
faîne ya jcfft giM>u bannône bou gaou. 

Nona ak nona mon t&wône , tey taw bobaley amônc na nianette fi>uk 
y fanne ^L idanette fcuk y gôudy. 
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Ndoje ma sangu6ne na adouna dhv dhiopc, bel mou guédône tounde 
you gucnnonc k/né fouk y Jassabe ak dfiftMUôwii; 

Yopc yakjouâne thia mbenembaye ma : wandey gaile gua nd»e ma, 
yoboaûne lo maa ém limba tfaîa fcbrèr^e ya.- - '; -^ ;;•' j -^ fïî/f^..^..î\ 

■'■••""*■''• • ■ V . ''r • rî.'7 >ï;.'oni tjnô 

Yalla.yoïinéàBe «|f»dl0 ^ H^ % ««loima^tey nlibutd'iitxnliièàddcrifa.^^^^^ 
wagnikoaâne. .■..:vi $ j\\\j fyc*^iC(. it^^rrz 

roui y rére ak benne guenaou hi mbenembaye ma dorâne, Nonoa 
«mbîdne benne piaftt|rq.«» 9Uio.'S>^».t«x;f;i»éQzifôi» J>i»» bou 

défeiusîoalône. " ' 

Guenaou goa moa'yaÂdftkié utpka^ du;mairlamerttia'r'Mometràf«auléââ 



. . j ••'' 



Jarféâne ko thla gdlo^pîf. .• 

Mou «Ms^Sn&w^mpéia^xni mariame ma bâvnaine^y^, mou iadiâtidï ? 
thy guMSgoC'^ am ba»]Pu>»^ In^sor» bo« nchiojf, m» téifôntf.iiMWdMé^'^} 
ou mbenembaye mA^' '■^\-- ^-^ ■■■■■ - -' ■•■ <•'■: ■'•'■■ ■'■••■ ■ ■'-; ^..■■1' -i::.^ 

t ■■ .-s.- * • -•»•:. -i. ■ ^x.' ~. «• .. . L... < I .• .Vi.. V v/i ■ ■■ ,:\J-- i'»* 

Nouou guénnône thia galle gua guenaou ba mou thia diékéy ^ménne 
atte ou leume ak Jaite jiïft\r.f*^ guéù«(^ixà tçj^.ï^^M'Wai^B/i^'/w mpithie ya 
^^ yénne Tabe va 

Mon défmne dionHbiyè tai tey !niBn6iie:.Vkihe^¥triiit.Hte]!^H^ix>:.-^<loir 
nu^yâkjtti mouk mbâqfda&nne mf rthyi iim :4îkaMit Akwlti^l|^4a^^ 
thia nirre ya, t^ iena di dègo ba maidé&ai ycfpn -'ti^^ ^ri >?ML v;-/r wj 

Son nia sangoey asanôanà sy ak nicre//iàfiia:-^ejdè tâ,^^fetga9i^t«yr:<foi ^ 
nga ma fiitaiikon s2ma d^o»^ dotad.iunft «dù^ mbeikeiikbiiy^ ïifda|i^yaklft' •: 
mbindafoune my. - "'«-'''i '■•■'•• w"'; •''■' '■■-■ ■'■ « ■..■.»'■.■ . : .*' 

Corruption dk''§^^'mmaà^^^^ '■■■.;■"•■;.'; 

^ ■ ■ . • ■ 

Adouna dhy dhiope sossotiâne thy y dôme ou Nouou. Sam deukone 
nâ thia sina, âm d^i^y dhiâ, i&y^ yaibUtt^fr-fàbugai maw Nguéfitnie oU 
mbenambaye ma, dioubantîoul^ône nj(fe ya, thv saine y dmoumç thy 
lou boue y gnou guenttonè jsc^or tïss* boû^ïfekë ba^r fet vagaoTxXàmi 
saine borome; diamoudnetiagnondknt^ba,'slk véreva, téntiou gnoa,dh0 
saine y mbok ; narrekat fignou 6ne, tey 'gndn di défê. nthiathie gùà, sik 
râyekat ou nitte; thy benne batc gnou df bàïkou thy dhioume yaVopç. ' ;'. 

Vocathn d^AIfFahamy^tt' du monde 2&Sj> -nb x'.ô^ 

■ ■ ■ '« ■ ' 

Yénne nitte you dhioulite y a bok.tamôpe ^agnou yone o\^ deugue gua, 
ak ndiouiite ya, thy saine digantey faikone^nà Abraham domedomate ou 
Sam. Yaiia défone benne dégo ak morne thy y bâte un : guenn$l:$a keun? 
ou baye, bail sa bérab ou cmioudou, uy gotwguél sa y diégo t|iiaF;bén|i9i.. 
deuk bou ma la dio|E thia sa domedomatc De pa ia aob baye ou népifiê/} 
j'ai te, y nitte you barey de nagnou thia sossou tey thyyo adojimaxIhyiTiJ^i^ •; 
na {ai^iou ak y yeuf you ba|e. Saital assamaaà sa fwoisna) bid^ ya»;^u< 
nga ko maney, sa y domedomate de n^oa yama^ab udoiiwya.. . . 



« f- :• 



Afaissancê d'/Mic* 

* ' ' ■ 

ALrahhm magatâae dhiigue, tey Sara dUabar im dnisbrâiie ni. Yalla 
digaibne nà iaine bok dhiénhe dôme; I>à mo waja ALnhàrâ: de nga do 
baye ak'Sara sa diabar. Lolouiey/U $at» di%uâii4* dône rée» b& mou doiioul 
6ne mouk yone thy y ndkai ou Yaila; mota)e Yalla pbsAne kob Wandcjf 
Âbrs^aiPf^défsdDe ionk» Yalla digii^ncr^tay"- f^-Atm Wt^Abnhma 

aznône dôme dhiou mou toudéône Isaac. 

i 1 I ■ ■ 

•.■*>■■'«•■,■. -Iji ■«-■*• T 

,^ ■■» '' ' ■■ ■ '^ ■-- ■*.,*-.»-^-,i^ ■ 

-■ î.- ■ . ' 

Thia ba Isaac doone thy atte ou |aiei isav Yalh-bâ^-moa bcttgney firl 
vôn^ DU Abraham ai ko.;. Abraham {ai>ài:iMridD^::]râl.irsieife iw a y - 
banéje, tey rayai ma ko, thia tounde vou ma ia,iijDgu:ÂbrahMn yanga- 
toupul 'âne .di diamo», y 4«giMsagcit ou Yaii»t jdoui :jy a^iq a te awH>e ma 
thy:^. .«jÀgae^aii Isa.»?. .IJ'oy jqaomo sa)o.yrix»ioaia(:i(a4«(m^natii^k4m 
gua« Thia yomie va thia ba gno dojà, Isaac ni baye Imè-^nfÊtiMfgAMk^ 
safara; wandey ana bok sam^J^ay^ fabis y«|[jpa^.'iMugui.rayi^salnadôme 

tontouône Abraham, Yaiia de nà nou maée benne. 

1 ■ ■ ■■ I ■ . ' » * 

»i V >'l' ..1." !.•-■ t.-t f v-f:j ■■■■."*■» 'l.~. ■*i"ii'Tî 

i. '3 - _ «^ 



J[>i€u iirr^e fa main d'Attaham^ 



.11. 



t B ■ 

Tb^ bà^'gnou ^i^'mii^ari'^a.bérab ba, gnou iaiiie vidoBe» Abraham 
vaikatéone bémie <tii»utikay)e»-^(arÔQe matte nui» : yéowôAi» faaac. thia 
kaw, te^ dîapone larre âat if aona ak nona benne saaba yadiiouone thia 
assamana sa akii sa iojo ^raham;boul raya sa dôme; vata.na thy sa 
yone, ndigay doa la koâc. yajana aa dôme réL. De naJa fiisnli ak loà 
n^a beûgua, tey de na yoia bou baje, vouiou bi nga ama. thy. marne; 
Abraham wagnikouône pjl, ^^EnAu.^îssôi^ l^nne n|^» tey bédhine ya 
pltône na thy y niagueV mou rayako tèy baï dôme am. 
, ■■ .-.•'■ ■' ■". '" ^ ■■■■.■'.. ■ " ■ 

Èliiz^r, servbeur d'AJnrahmnyyd'^cterchtr une épouse à Isaac. 

Abraham yonnéône nà difrae âm Éliézer thi^ Mésopotamie thia y mboke 
va,, ndaje voutaia thy Home àm issiac- dhiénne dîabar. Éiîéaer fabone na 
tbuk thia y fuelén^ê ou A^raitiam , tey mou diémmône ba mou amey ak 
mome Y maee you baje you diéma thy nthioro ou baac ak mboke am. 
Thia ba mou mkey thia Mésopotamie, mou akou thy vête ou benne taine, 
tcv thia diamano dhia dh^guéne ya. tamone nàgnou di dikà ndaje douya 
naoje. 

Éliézer consulte -Dieu pour connaitre l*épouse. 

ÉlléBer ^amou^e gnénne dbioaty thy Yaiia ; waye Yaila ou Abraham» 
déâii iidajè dilnkje bi ma dàgan& ndoje , moudi ba nga diémà thia Isaac. 
Guenaem »ma tk nona Rebccca diinkje bou ami daradhia dhiéguéone ko,' 
tey améône knne ndôa thfa.mbàgne'àm ; mou wathiône thîa taine ba, tey 
i'aissalooe. ko. ÉSiézer dîkône thy kiname àm tey ni ko, maée ma ma' 
ndnà, dàgana na b; Rel)ecca ba mou ko dio)a pAva la ni ko , n&nàl sàma 
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waye; ba mou sotalcf, maa i^dfùnc magordéme yav Tfiia iolaley Éiiézer . 
Jamone la mou bcuguûne Jaixu. 

ÉR&er interroge Ribeeca sur sdfitrjfiîtk:'^ J^ r».-...n^iQ ^ 

: DbdiDne ni y'iiiin mi noppe ak y jiarro ou vp^rousse*; 'JH S ff ^ifl i faj to 
iaîae RebcoÉa;;''giittui0a ieCaiey mon Mhtô&e ko thy boxaeiflb i|ddàv 
^âme/m fcmviMte^^Ahifcithîa keurre baye itil.''Dôrii« bU/^BdlmliliP ' 
w&Jooe dknijit ba; dUiia tuame lik oa Abffiham fà; dtk^ «iila><bsM 
gua ttx4eoiM&gi^.dMè bdvbaJeM màns^tmief 

mou baiey u lou lahiedidiérigne, lolouley la ÉMéuer éàgài^n^nékaioum^ 
Yalia, diy téjé gou baje ou youte âm. 



.î'ttLiVJ ^ 



^ ^ ^««^«^ .^ *- .-.^. *»---. ^.,w. ./-. ^. , 

Éiiézer est reat chez Bafhuel, neveu d*Abraham* 
RdbecouU'^'fiihlNttitcm d^ hevtrtévtoy^nétMiiji 

am dâ^e mAJi; tlICW-^ldfcdnèflaié^r. AnddicK^ î^étfi WoalQ» bi 

yope ndaje yo ak ^ y gueléme^ mou gounguéonc ko gucnaou talaley , thia 

V*':. ■ .': '»■'. *. s;; ;,. . rj* ■ . .;■.; ■ji-^j.'i V r/îjii.t .rm »->:.:f..o7 'fi'(r..r. .;. -j,; 

' : Tfaia ba ÈàÊstiôifi^liéèat^y mhsÀe^bii'Jlk^^^ istf woéi-^bm , |^ 

nfasâne bdiie tid^&fct^ maé» k<^ Ja^Me gaf -mMr fohie.(d^ âéftç gbof 
«mftNiiftiic Isa t «& liMgae^otf Valltfvé^c^i/ .Tblt^Àhi :â»^^lwn& thy ^jq^tiésj^aâ 
am na Rebeaca:dtei«[St:ali;^^«i&^4^ô$i4^ âà'^lMae.' Ëlië26»' BkKiiÊiie j? 
keule ou vourousse ak Jaliisse^ ak y nthiangay^'^^dlafeyi ^^bx^ mett 
indidnCy tey diojône ko Rebecca. Mou maéeône maée you barey ndéey 
am> ak rak àm; gûeaaàuio^ei^r-^^(iasd|fô:&diiéiiiûB^^^^^ 



^ . . _ •■. i . , f ■ .-. . ..■.../ I . 




sama 

NàiM 

Thia bà mou B&w^^glloti larfhiôiïe k^'séu^ beugooite démrv&ikjèMLt^} 

ouaw, wafÔtieiafae:^gAÔtfr>y6n^tôhekd4k'i^pal^at am^^nbifaii^roiiàBé 

ko moure meup. 

~ .«. ',.— .'. ■ -\ -.;:■■■■ "• ^• 

Mariage d'Isaac. 

IsaaQ bà mo dc^Qà th^ia tde ya;/;ri|W:g\|fe»9i^iipia «^fsy y.^ïiçjéri|f .f^ 
di niàw. Rebecca guiapnc ko i)^aii||^>ti(WiA >««RtbiÔn<8 .goeJfei^Ç «ffiMj,*» 
iadhiône Eiiézer kou à^rïitX^.fm]^Y,f'$^ 

sa sa mou sanguône kSaame âm o^ ;UqgG|ii àm*IËli«^..n^^9°il^1^sa^(i9à 
mou défône ieup. Isaac {arafloone j^s^K^fX^^j^.ti^l^ 
diabar am dakjone nakjar am thy dcc ou ndéèy àm. 
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* _ . . . » ■_■.•..'■.«■>.,.•*■■.« .. ^ 



Éiaiivend sùn.dïoitd^aimssta Jacob* : .. . 



f 



Rebecca amône na thy vénne vassme niare y dôme, Esaû ak Jacob. Kou 

Diâkône ka dhlQ^dou^mône v Lstware; ienahie kamoid^ône y kaware: 

kou djake ka sopone ni bou i>àje reube gna, kàiaine'katéjrône na tey 

Qmé^fteTyfwneypiitifye.. Benne besse Jacob pv^i^iifiilBiirbwi&.icnletm 

iM»Y dèMH miouteam» Êsaii défeqssi di Qau|fâb\:k.«bdMh^mi.Wlaoèe lih 

9iki:ko«k<*bii, niébey;dhiou nteute dhia; awoffj^jSifil^rimJécmhii^^ 

bi ^â 4011 tu^ ko iieuguey wéthié $k sa a^^emiie ott(mMid<;loio ton* 

tpuçânç EsatL Wati ko bdk wajone Jacob. Ewu ¥ritoA0^J|^idnée4asigiW:^ 

stagna ou ii»sigiiei im. - '.z:aA -...î -.1. ^;j .. " 

\-.- » ....■■.•■- 

Isaac envoie Esaû à la chasse. 

kaac sopekat ou rèub^ giia sopoiiena Ésau/tey Reoeoca JacoË^gaenalâne 
ko» baaC mogatÂne iA tey dotdMrone gftîMÎiiao i ilPff4 y jfel^ 
koî£dUil5a:Taia, aksa Moi^^Ci{|:y:difiix4n^tMa4mi^ 
db ng^ in» faiîéia bénoe kc3(dfl;tbmTM;ng«'li!iylr4b^ 
bi-ntti iaibey^de nA U^l«l^e;$m?iy«v;£4andéîiiw^ ; 

Rébecca conseille à Jdcêb de ptévênirj^ilàii{;ji ài" 



f- «. 



Rebecca déguône lou diiilk,ari^ dâQe.yfaJà^9n(iou woône Jacob , tey ni 
ko: demmai voutalâ ma niairè y ntéfe you douK, de na faijé bâine keule 
cwffaaBK'.bott sa bm^^ensuHofib^'do^AgA ka4i9«iAQfX-tef-|{4i^laQft kJa'de 
^ la niâna yfliU.âxfta«£^tootâliQtiQ Jacob»» ra^^^an-défil lokmicy: 
Esaii fithsâ na ak Juiiiwaro, tey niai)e.^$ip[ia dairre. anvNd kaware, sou ma 
sama baye Isity, de naj«iènte thy^taisialkaname» tey'ailt ma d^ beogua 
■AanàyaliamoareuiMbnia. . .';. ;^ \ 



r a 



Rébecca- pr^ULà;^fni{agttà.IsaaCn 

Rebecca dolione lou mou. beagqiua : bouitiâgala dara sama dôme ^vaja 
ko, sou lenne leufe lou di merlô dikey, mâdjala ko yope tey yo délai lou 
ma la yébsdâ. Jacob gueQiiÔBo-b|ML,; tey.'Uiilône ndécgr am» niare y ntéfe, 
tey mou faijiéône nda|e kaaic i)énne kei|k ou gnamC'ba9 mou Jamone nî 
Daiïa ni. ko. Guenaou iolaiey » mou sangu/ône Jacob y yérey ou rak am , 
tey sangttône bâte ak iojo ya benne daim ou méfie» tey mou ni ko , 
demraii fiùki fa baye, «ey dioja lé keule oïl gname bà mou dàne naigua, 

Isaac bénit Jacob pour Esaii, 

Jacob diofone nâ baye im, lou Rebecca faijéone. Isaac ni ko, ana yo. 
Madi Esstâ sa dame dhiuu mak tontouone Jacob» défône na km nga ma 
yebalone sama baye »dîokai» tey laftai thy sama reube. Isaac ni ko, naka 
«dssa nga dWgae lou nga liya thia reube gua! Guissa na sama baye; naka 
Det^gue ou ymla naikôAe. Isaac thia senne sa ou ntiélle ni : doou la Ésaii 
tfma ddmc dhfou mak! Diéguésîi m* iala la. Mou diéguési baye im, mou 



■ 90 ^OM!ffilllLt9At'*9eêfFB. 

. ai I biM M Jiorà a vawler y &|a t» ÉMU a. iHtt Wn*ftdi'3aKepniU^ 
ko jrlw l«a ,' ttf ninâoe M ytUut^ty; mia y^fiatimt^taA'^'fbfc. 

Èsaû miait et demande In bénédietion d'Iîoac. 

GucDoou thy dhiénnc dininsno dhlou titcnite,JÈMii,4âbli|B0^Pt)^Uf[.renl>« 
mt. , icy moii indilâne momc û)c liaye un kenle (nt.giKpKl^injauufil^iie. 
fine TDusiûnc tty JathiouÔRc, ina bâk lau ta* m^^.mi^^m^^ ^ 

nrii.Èsnu bï mou dcgucy Iwie yojafe/j Jijtlâaaàitef;^ iiliiMlqiK.ÏWR 

■ ^, «ky yîrimloiJi .. ', y-, nî ^-\ ,< i 

. Départ de Jact^h. 

Èsau mcrre àm yobouâiic ai. ko .mou beuguûne ràyH Jacob : mouje 
Rebecca rà^iilône adogai gog.' (ïi ^jU ihy dôme âni, dhiou mou gu«Dn««pî, 
ni ko : éïWaI iama'ifoaic, dfnun^l fiiikîLaba^ ».n:^diLié, tey didkil ïii-QNune 
bel sa mci-re ou mafc s)(», Jacot dcmmône , guenaou ndigil ou, b-iycinl >i 
ndiey im , mou dicmôue tliy yctc oa MtsopuiapiJe ta.pwi dt^jà, Mufi dJtj^"^ 
tliy benne Rrat, tev dinaujelou iik im, tnoù atuminp otJj'jefMiaiî^.fj^JM! 
gojdy gua, mon defune bope am thy vénne dotfiie, guenaoïi'loliilpj'; tnoa 
nélawoae. , . 



.-.^-^ Y- 



. Vision de Jacob. ; 

. Itaobi gdiaiÊMi^Aj gaivati Urtaaf^tàfnAkffiSi/a.S 
mA vej dliafi'dAi'UtnuBi, ley ■faStk'f&'^atif'Vit ^^'■ 
watUer. Mm djgttlMfilUi m yOk'^^if^^iit^yUle^^ 

YaUa ou b<»«, J«<É>4» nUde'.yAick S^r'<f*<Med«flfiHe «L 

ot^idMi. NiigU tiff'. boni raeBlittJd<d«liii(AMriiak<Mri«>%èBgte: 

Sr<Je na la Tttou Touiuile W Qg^- deiqmi, uy.ilç iu(..ia wbou thïai* 
raboadhtoucloa, thy yo^^té W^iiAiÙn^cf^,- Hê'-nagi^'u'&ÎSKdou ak 
yiw. Jacob là mou y^u^ diamoffôiji^^f ^i^.^ .j ,.„ ., „^., . 

Jacoh^àTriyh'tn-^JJXfii^^oiimùt,'. '.■_. 

Jacob bi mou itiôtlHâiie yonne 9it<^ ilrifibe ihb MésôpiHMâÀ î/ia» 
gnhsôae Mitte y gnctie ou i^rrè gf^on t)evîi<i>6è. t6v vétc gti bf^Db t^ine, 
tey fofalcy lignoU lali^'âAie^'TéneticivX^V'lJÂiÙ^e^ ba. BoUnU ou tUu 
ba tàifiiione ua . ak.dolhif vou ry. ^ob d^JouiUfe tey w^rte samme y* : 
sâraa y rak, feu li^iilhé'Bilfrà!l^T4.'(l(Jùk'cni %aV« gntfû toatou&iie ko. 
Tey mou laddiône laine ati : ïama ngainie ,JL.abaa ! jama BappuJ^[^Mbàr 
diamâ la ainâ. IManiidâteiAaâielj|i)gDl jib^'^^Iuguàieàiii,'^^^^^ 



Thia ba Jacob Jôae ^ïja ^k.svW)e.7;a>-Jl;*fbc|t5k44^ ^ di gouitgué 
lénne guette ou baye âm : mltgui îàamtSji (Lue na * eilgiu'y ^rre. Nona 
imiDa, Jacob guiûôDc Jaitcw ffbofcttim^ iJiriltftiii ■"whfcailiWii gat. 
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. fUcbel (Uwâoe t BiU|e juû djffnadigue iMbaulaf thk' bnc im; mon 
Jaméùie dôme ou dhlguéne im lu, tc]r maeéônekoRaclid uiy sjej& 

RttouT de Jacob. 

Jacob deulfinetiïbouywue fa Liban; ley mouamone fa y dhiour. y»IIa 

' yig>l^e ko, moù Woicmikugiie thia hérab ou dhioudou àm : niik.i mon 

•■ "A^M^'sitmértt 6<i mat ïm, mooynnniân* Initie ihia y beutanéguc îm , 

ni^ aidji ko y imée tida|p rf^i merrc am. Isftli mci-rc ara siïôiic di» 

Avmoabobitcy dawone tlihianame ou JaroS tcnbûne thia bâte àm fooonc 

lo, ccy'dî dio^, tey thia guenaou gua yakïahou ko th)' <]ab. 

Ertjance'de Joseph, 
Jftcob tmfine nS Eôiik')^ dAme al tiiare, thja digantry Josajih anga -thia 
due. Jacob SOpdne'tiï le ise Jf^ddc d imt âm yn, niligui dbtounSne n« bd 
do6ite m^ate ; mou mi^câne ni ko benne uoussatie bou améônc ïaiie yoa 
b»ey. Motafc Joseph dâneléarieleùCc <.u mpire tîij y mak im; tey ilù|U 
■ mott liîne nétaltabc nhri; y gu^entc y ou végalAne rlaj e àm you di Œkî, 
Safne nkagtune yobouane nagou ko'ihy tierab bou gnou mânoul wafl 
■ ndaske kk-immcu ,.■!.' > 

Songes de Joseph, 
Y Euéentc ou Joieph'anffûi : nou dhiandoâne y uïsje thy béuDc toIe, 
tïiiubaHK:^TÔM>tû, ley 4i>om« oaikÔBc thy-réte ânitey A ko djunoii; 

Suenoouloialey .ii^'AlisiâiivdiiBtebii, vére^a^ak (ook y Ji£iii' aJl kéntte, 
i ma.dIiiHnoi),y Qiàk îm lôotouioc ko.louguéentcgôgifey tékiiDe (wa 
dabMiràjPenww'WH^u^.yyUeylMoi^ dotou gnoo yabou mpne 
nw mo^k thy mMa^tc jawfr téru» y!}f>e thy nuimc t^. 

■ . . LafiireiideJfi^&J^'^^''4la ritoUition. de U twr. 

Thy bénue Ewœ y mak oti j<iséaTi'ctâtiéiaminî saine y njârre fou sokj 
mou diJkiône ihJa keurre gua^cop yonnéooe.ko fa y mak xm ndafe mou 
jamà naka gnou mélii: fli gobil iahiëj' Joseph gnou faijéône ko rïj ». Gnou 
wâjoDe ni guientekat.ba ai^uj dl nllw : naiiou ko riyi, tey oanou ko uai 
thy benne riiacOc naaou w^ ^unouiwye, ni v^aoe râb tou to)ar nyà 
nâJosepKD* na goùû IguJ^.y go^Uimdifulhii. 

Rubth, l'tûné dê.mft^ , taatc de Utauvtr. 

Vilbeà n doâne saine m A beuguônc^i^i y rai îin thy b«aiie hakxr 

■ bbâ ty. BoÙ lahie rlySTald 'tilley wajône laine ko : souliou rak i: sannl 

laine ko thy nkaïuic mîlcy. Mou bcuguùne dindl Joseph ihy njnc y Io]fo, 

dhidi ko thia nkanoc tua tey yonné ko & E>aye In). V bâte nu thy dcugue 

yobouône ko thy y i^titB- you gbame baje. 

Joseph tstvendupçTsuJrina à dts maithandt. 

TUr L> iMcrh^iol^ f ndtim. gnou dBUiK i^Diasabe t> mon «f 
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mfae, tcf ffun tumiàtit i» tby taima^ akmnt. Thy gocnaon Jmmi" 
flhion Btoute lemx diékiùne ndaTe laikïufne ndûejgqaiiftinânç. jciMitir 
iHoiàn tef ptfà[9(lii^ thh deuk ou maUn, ley ydiiniâ|ie$ine,rai 
bHmthr>^ittfg<ftiaM^I>t>^J<»«phdA£Qed)^u&CoïCi%y4u^^ 
yi, Gnm rfKn^U' WÀ «I|ihe foai y (feuiine ou laHiK. tty ^y^iMÔv ^4 
thh toik m» ïlMWa."'' " ■ ■ " ' %,'.^ 

lU enyoiatt^'àt0»''pffé-{à roh Jt J'ôSepH ieiiite de tang. 

Y mik dU jMepti)«(Hiiijlie rijotisiab.v îm iFiy derrière ou àtctte W gnin| 
rtydni. Iev7»irinfetic Ko Jacob ak saine y tiÈ!e:forûne nïnou nïoussabc 
IRejr j Miljd iMégaifK don !a bou iôme, Paye b.i jaméûne to, ïatliiouone: 
" "" ""( Wey lima bon Jômc S; véime rab bou iojur raj'ône nâ JcisephJ 
no« y«iâné'y jéfçjtâto, tey sanguuôae y yérey ou tiii(lhi&. 
j t, diadotoone n'Uifegnou dalalâ m^hrte am; wandey Jaci^ 
P ffnne daàja nakjar, ley Wa^a Uîne |dle bi faûsa ak nSkjar : 
traidabaiou dhy thy ^«rmd^iygaky^sfma dôpK dhiaina va^. 

P«l]ih>r'iUii6dAtft> M^^V Idfo âd ^dhif«|^ y44 y«lia.giiiiiiléâiK 
fefaou nÇle |gjr'tt<)fi WUir'lo ïdonlajke'pu butrt «ai w Mi([i)ou4M 

Joseph est accusé par lafioine de f^thhfir et mis en prison. 

Joteph unéotte ni raf^yc bou diafev : djabar ou Putiphar bcuguônc k» 
nyeHydo, «y Jomb-fengbnt fine dS* fei**|c y beugue mi dhiguéne dhiom 
booe dhia. Iny b&uie beMe mon «oogouône ko thy diiogau ba; iosephj 
iMÏtoethîogoaA^ttoJofav teydâwône. Merre yobciiôtie dSiguiîne dhia,, 
mou owÀne y benianégnc Ira, mou dtiîégnône JoiepFi ihy kaname ou' 
dStirim, gufméàat ba tey sanifine ko rtiy binne cachet. 

Songes de deux affiden èiù'rôî Pharaon. '. . , 

Thy bénnc cachot ba uiare y kiDgame ou bour ba Pharaon nalLàne; 
kabe ta ndéyaley h ôoe, wy txitftiie'ka "<H(MiiiR ou mlKiurau. Yalla 
yonoéAne laiae kou uatke guenoe guéente. Jos^I) bï mou 4ikcy f^iki 
labe, ihUl^&kesif', Wf bl nnr safKh&BfyUgoriBiiou gnou fine Iwij^ick,. 
b* gnou laine iadbiànc Ion a]6iie gnoit' (H yogoriou.. AipoDe- nanoii .)l,i. 
guéente, gnou tontoùonc ko, tty InoMi 'tfta kxtne tul^Je mou.taiki.itmifi.' 
faine. Mbfiey yalh «Fa)â ni Joseph nda^ moti tirX^ nou ûty «and^y ^ ypufe ,^• 
Tou ëikate! nahall laine' m» jaihc y^ééiift; ■ ■ ^ ,.■ ..-.^■. M% 

Joseph exptiqaele tm^dù ^TérM'échàtisiin: ", "'' '■^* 

Kou diake ka diloAne y bâte îm guéente ara thy Joseph : guiKÔoc na bà 
ma nélaw guenne garap v* b%ne,nK)U'S|n^ UllttB.y AnJuK i mou «jqno 
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«Mte monte y Uwkey; gucnaou loi» v ntortor , uef J^44«!* W* bigoe y«t 
9 uaiiii. Dena .qÛI doRic .ou bipe faa^k ùiiia jr iyp,tb|]KAiiQkb«u finMNKi 
ter de M "ko ko (Q)^ itflaïe^PBnâ. Cqomé] wi^JtÂ-]|i^t^-:<hr nlatu V 
ftfaae. finbne de ni' I» df lo thia l>, nga ilanc dfia lok., fast^^xm ou nlâivli 

It explique le songil du ge^ffffutia[r:i>. 

Minet ba, aaitalione nie gu^^^ «m.Jfw^^.j^nfnund.q^. dtr ânu 
bbpê nKtte v ntiguc you dcfone y mlKçiuu.,1^% Klji^wu. ou tnLoiiKMi' 
^Vowlhieyi Wiindey ii)|nthie )n /(^"^açnukr dua ^Mgua| tey dt 
btne laHJL Joseph tontouâtic ko : min{au]|Q(Ls^igtt^|e,-t;i^iàtie : ailvot j 
ntagne ya. nïitte y (litae lï^aou tey ifhbt fyiitte.f ûn|i|:. yoy^ey finâue 
de nalainebnak sjm^n^tey «fenlU A{*^/'Miaci44gi^'l«]r mpiéiî* 
y«deiJgnottiaiklMyapeç¥i)«ta««.;;,)",,jijj_„ t-j,;, „;;>■, .. '.j ■ 

..^ . .-.^ic'l .,'.1 -^.^î. Li-J''--!- '"■-■-."■. ■' 

AccoiiiplUstinent Ha de'ix ionges. 

Niaul ou Euine ba kî jô^ Wsc'r^ dMbîaîitu'oi] iîraôiie gnou ^iJUne 
lenDcndiae lou n£t[e.B«ur t>a là^aiUoy^llW.bgfa A^tJ,.giafc..]t.AaD- 
mime im ya nalUné tKn'fac^tlM. Mf|^ £.I|^|ââf )|i4^ali»,H^ ry na 
Oiy y lainemàne Idi'; (éj,ii)où.'7ebl£Dqe drc^ftotinane^, tey gnoB- 
<Kfe»e Lo Av bénie, âtefti^' Swf^epK.j» ;ëuiuqc.jnïrâaM >t| DfU^dn 
mou ry rna, nGmooMiilaT 'Aïe' Jotepn, tey Tajéane noimal ma ko Joseph 

' '' "" Soége du n'î PhàTtùtn^ 

Gucnaou aine y âije, bf>ur ba sâji; gn^çQtâtu^ AbugHOtÔDC oïl bi, tey 
dhkmrouin-niare ¥ (^ÎEucnc^jpu duurA^cnaé^aethift, teynoataminUBe 
ialne thia aoubouliiye M. Gi^cniuk: lol^Tne^sufongâe dijguénae daÇe 
gou ry ycnainc dhiouroum-niare ^ oaguc y abiguépe yp« Muniv gnon ' 
jam|K)'nc yoadoufj yl Firaoac yfouvae.tqyn^owat^e icy am^ne bÀiaiiw 
ou guéente gua : dnîouroùtn ■ ntare y mbolc, faiuôae nâgnou thy benne 
banlasc , btaae bou ntra ^ (O^ole, ^îv^-^utti ^hia dî^DÛne Râgnou ley 
didanéltflïimbàleyau*lnjeya. ' ""' ' ' 

Le grandtcluÊtiompaTU. de Jastph au roi. 

Thia &a bire ney , fîradqf; fwal^'pp .^^ n^ullc. mau woôoe euissutékai 
— —van Tope , tëy nutaljéne, laipe, guçft'^lj» ^i fev kaine thia gnoipe 
a ko KO taiki. Md^yaley .^u ,^ Jna,..wàjùie bàL Jknit Ju : vakiriwi 
nadMoumc; thîa bai.wltquLi^.oiLinbaïU'ciu ba ak tnane nou oalkooe 



drague ou y bâté «m. 

JoKfA.npii^e U tùHgt da ni. 

Baur ba woàae nâ JosejA, tey naitaltâoe ko niare y gnfcnte «m. Joi^h 
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wHfL ko { sa jr nluc y- guèente, yope bénnc iagnou. Dhiounmm-niare.'y 
Bague j dhianéne^ou aouia ya, ak dhioaroum-olare y mbâic yofti^hbAf 
ya , iDodi dhloarôuia afare y atte ou ngobetey ioa bapc^' iou di diàà ' Ugtiy >. 
wuidey dhiouroum niaK y naguc y dhiguéne youomina ya; ak dhi<iiaiami#r 
nîare y mbôle you gnou vadnià ya, diojône ati y atte you niro youbarey 
ou bougue yoUp di<lMngPCvfta«.<igobctey ton baje la ndégàm. Ah bour!\defâl 
bâk guénne nitte gou yombe tey gaw tny sa bope ou raie kou dî gattâ iou 
diaft y dMouthy dftftb»<ob;4wgnope nfotnà, tey dinthià ko b^diJky 
adije diamanb oujMugufc Imt di'dika. . ' ' . .r-^îi :\r.:i 

' * ■ ~ ' . ' »■■■'•_••:* ^ ■ .1 i« ! ■■ ■■ • ■ ■■*'". s; 1 f "1 . . ! 

■- ■ " I ■ " " ^ 

Joseph ésthabllinmddnt de toufieVE^tt.'^' >*- ^"" 

Sour bg^akirloooBC na-ndîgi^tlqiodey 'ieup.'inotajfe mou fn^ Jouaght 
ami Ba tfiy doak ouMassancUéB^è nitte-sdu^ yotnbat' Kaine don 

xnélâ Daka y» tliymaiifin]anel>iley«.De ziaIadio|a: bôl i^ga di ndoulLane ou 
sima raio' meup. Mou dindiône dfaro ba naikône thfa barame àtn , mou 
défône ko thy bou Joseph-; mou^tàogudnio Jlq gk jâihe ii]foussabe ou ndiore 
moatâkaiooe kobénnrthiâkjeou vourbusse , thia bâte ba, tey diékHôneko 
drjriYéte aiBV#y^<ibJ«iilfib'M^ Jbsepii Mônè fift^'iàt^Vui' y atte, ba'^fîkïu 

JoÉeph mêtien'^sméviiêyàrt)è'â(^'^a\ny^^^^ 

Joseph voironeyj-aiofôfir(Massaaniyou:Qtmitç ta fofcitey^imba-éfiiov 
roum-niaire y atte ou ngobetey la, mou dadiaféone makandey mou barey. 
Dhiouroum-nfare y.^ltô3ou dû^sairç'gufijruswpR^gnensQirisiiaJey , tey bougue 



ma, thy dhfoudou ou MlassiTa. • ^:"^ = '■'■:' '*"•' 

•■■•■ V ..'.;."'i Mij*"''\'» ;',.■••'' ■ ■■ ■■ • î.i.. ...; . 

f . " ** ' 

7!cxr^£ envoie ses enfansenÊgypiéy'^'t T7é''fêtférit 'auprès de lut ûtee 

neh)amm.' . 

Gnou dikône itte thia Massara yénaine y deuk you ntoute, ndaje diândâ 
y yobaley dounde senne sojela sa. iBâ gnou ko yàgalâ Jacob, mou yonniône 
y dôme âm; tey y mak ou Joseph démm6ne , guenaou kou thia gûenne 
ntoute, toudâne Benjamin ka.'B<Arê 'àni: difkitône' ak^mome déféone bdi^ 
dara iou di.mèrio dbu ko<dikaiii mla y<mné Vâ' Benjamin bokôiic nH^iidé^ 
ak Joseph 7 ihotsLfe -Jacob stipônc ko bouhajewse yénajnemak'âmrya;. *r-ri 

Joseph fait semblant fk ' lësprendfè fout étés espions: >n •'•- ^ '^^ ' 

Thie fe foiik y mak ya, jiaijfopç^jfe kanaiî(>fi,.ou io^^h» gom,Sf^jih^ 
Joseph Jaméône laine, wandey Jameou gnou ko. Bengoulône lame jameto 
nona ak nona, loû mou doone tey dône laine iadhià naka y gane : fou ngaine 
drogué, tey iou ngaine beuguàî I>iokône nanou gnou tontuône ko, thia 
deuk ou Chanaan nda)e diândà makandey. Yaganà^me tonto^tâhe Jkjieih ; * 
«Uka ngaine fîley,ak y wonre'ou bougpe'beiÉguc^'^De âgatt#'i»etijpÂ jnfari 
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SQUDOU y deuk ou masara» ndaye di fama berab you ndfcc ak y ou digiv 
you atotttt» Déte» détc, gnou tontonone ko, don noa vouti -)oa bone, ioiià 
y jrai^->>L niare ûnciu; sounou tnye diapa na ak morae^lou thîa gneniie 
mamie; Lsnai^ie ka dotoul douoda. .^ ; 

Joseph retient Simion jusqu'à ce qu'on lui atnène Benjamin» 

:v, :J;: ... s. ■■■: 
. Joseph aiQoulone noilaye , bâ mou goissouloim Benjamin ak yénaine 
y mak am, motaje mou wà|oae ko : de |ia=]^«ÛL i^U: Offaine wa|ey deugue 
gua : nà kaine thy yénne duki ji mane naka ntiayefey bel i^dne indH ma 
saine ràk dhiou Boavî ley.gp^aaioe m;t|^ii^^9|i« tey dope yobou ak 
gnome makandey ma. Gnou wâjanté tliy saine bope : guétanou nànou ak 
deuffue : sojorone nanoa ihy loonou sak ; wgity' yénou nanou scmneu thiono 
ou Dakar. Jalatoiie nagnoa 01 Joseph dégouiGvc bcttf-yoyalcy', tidigoi déA 
done laptoiou. Joseph .wâgnikooi^De tfay:«e||iie sa, toyodioécone. 

Les fière^de Joseph s^'fn reiaurifeni, ■ 

Joseph yébléone^ na'gn^U di &i$s4a,ai(, dw&Oidfr.y.SDbo]^^ ou y mak 
àm, tey gnou défa thîa guémigne o^ m];io}Me.<ifdîsae bà, gnou îndiÔDc; 
tey diojone laine y dounde ndaje saine yonne. Mou yonnéone laine, gucnaou 

Sihiéo^ fn^t>. mou di^t^^t^j^^-^^^4'.' '^ .'^Kp^ i^^tsj^ ^^éfevâpe .h iaine 
baye gnou naitàlione ko (ou fàine dikalône leup. Ba gnou oubey saine 
mbQ]o5se'nda]fe son i^fsiandeyrma^ gnon dioméâne foie dî. guiss& saine jaiisse. 

Jacàh neveutpoint laisser partir Benjajnin. 

. Thm ba J;i£Àb d^gpù^niigKloukaQe ou Massaraladhiône na Benjamin . 
mou Jathiouone dî yaramiou. Yanils autrui ma diàlalâ sàma dlafey y dôme 
Joseph dée nà : Siméon diapà, nàgnouto thîa IVIassara, teyngaine beuguâ 
nangoutî Benjamin. Ndogaf yoyouiey yope d^tnou ittignou thy mane; dou 
?.. n_^î — • j — i:--.î ^^^j^iiijgii/goujbonc faikey ' 

kone dée ihy sama nakjar. 
Ses enfans k pressent deconsentir au départ de Benjamin. 

« 

Tliia ba dounde y a gnou indione diéjey » Jacob wàjune y dôme âm : 
délbti laine thîa Massara » ndafe diandi makandey. Manou nou ko gnou 
«mtouône ko, déiod ia ndoukane ou Massara Xcy j;ohuou iriw Ben jamin : 
ndigui yebalooe nanod ni mu imMâo ak noune. Lou ta]^ wàjône Jacob, 
ngaine wafone ko. saine rak dhicu ndaw l Ndigui lane gnou tontouôné ko, 
ladhione nanpu ndégam sou aou b^ye angua dounda aU; tey ndégam sou 
nou amey yenaine rak néjalône ranou ko thy y ladhie âm. Alanou nouome 
'TaHtI td ié nî^ non Wata : thdfT laine ma saine rak. ■ 

Jacob corèsent 'enfin au voyage de Benjamin. 



nia baï Benjamin n^ou demm^j ndigui . mu ^^ Mjii^d gou {bone faikey thy 
yônnc douma kône rnâna ati dound^». tey Jîr/r<z i^V 



L ' 



f Judai , , kaine thU diôme ou Jacob ya, ni ko : dinka ma Jaiéle bi : dena ko 
diapa tby sama bope : dena ama diapâ bou bafe thy mome» tey de na la 
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ko tndîl* ah v^ri. Suu ma ko df Fouley dtiiaume ba JchS légou thy manc. 
Sàio beugôneyonelaiuur, dcloubûac niinou higui. Baye ba guemà ni-^o, 
tcv tungou : ndigul eWi n> , Benjamin div^ dimaik al V^ne; yob.^utjaîn; 
nooukane ou Musara y mite ak benne danbey pu îJiiiic , â^gjti^,^^^ 
nàgnou thiou.jaliuebauthiainïiandey ma, ley^^ougnoul^o.', ,-:,l'~_ ,. 

.■■- - ;■ ■ , ■ ■ ■• -'A <'. ■ j- 

Josrphfiut.f^artT un grand rtpas à «'Jî^'W^.. -,;,,-. ,r\u 

Cnon yîgaiâne Joxph ni nitte y fi dikône déloussi nâgnuii , tey 'îôji 
nâgnouitûne nk. iospn yéUdône ai'nagnim laine JntAa tma kemrc ïm, 
tey nïgnou latnc &iïJU benendine lou ry. Gnou rngalônc ni devÔgaou \i\nt 
ladhii |altiie ba ^nt>u-fillktk]t''rtiSa'»tne y''fnM''*'*= ^ i>">Ë*7e enoahili&iM 
fa ndoukaac ou' Jateph*. Dtt^4 nainu 'difgac béAnc yâne iitcy,' gùn 
wàîûue : thia binon^élofBAHt'ItcM baye;itou'gutsâ'ChyscnitiouyTrfbï/[(XK 
ndtâgueou makaiiJey m«: yintiMitKiiiltty'bMiMândalcy ta loMnt^fflkey 
wanSey Iniià nanab )aMMe''M-^NdonLulc la 'lovtouône laine : bou laine 
ragati. Guenaou lela, 'MVtriiiffint liMtf Simémi'ina gnou taéone. - 

Ils font ad^h à l'audience de Joseph. 



tontouônc k ^- . . . ^ . . , , ,, _,_ 

woigniâne y beulte âmrfiy Bcniamin , momc : kiky mmii sjînc raii dfii^ 
ndaw dhia-, nalkône fa iiint; biyc; «y guenon u kib.iriQU tir \ jila dc'ftï 
la mouuaiâ masse' jiX âms dcune. Nniia iik .nom-, mou gjwantouôiw di 
guenni. ndigui Joie tm fàtécine ie^'V 3itigôgnË amiîi soiitoii. - " - 

Joseph fait mettre ta coupe d'^a^nlêairs le sac de Benjamin. 

Joseph fompône kaname 3m,'1^{oîla'iitubH$tté nakjar àm, iey issîl éne 
laine lou gnou laikâ. Mou Udaléâoé tUTiifé ya, thy kounaikc tby y rnaJi Inr; 



.. indey wai ou Benjamin guennone nji barey dïiiouroum y yoat 
mak Sm ya. Thia guenoaou ndïne \i', losC^'h yêbalône ndoukane ïm, mon 
laissalà saine y mboïossc ak makanjej!, tey défi thia jalisse ba, ttj uenbi 
ukoke ou Jalisse âm thy bo^ oii BeajànTim. Ndoukâne fa , défâtie Btma àk 
noua y yébley yi gnou \o digalSne. " " ' ' ■ 

Joseph envoie S leur poursuite. 

Y mak ou Joseph bâ gnou narke^ th^ ^u^ iâ, tey diéguCâiJe':at}%ijï 
ba. Joseph woi bâk ndaukané ira Uy ni ko :dak)âi nitte j^alcyi te^ïoa 
aga laine diotey w»]^ (aine, lou t^e tagainç (fi faya ytw ya) ihy 'iih(pJij^ 
dieuf dhiou bone , sathiâ ngainc nloke ou Jaiisse la satna wye <fl sojela) 
bona nil lole. Ndoukane la Siïtat y yébjcy oii Joseph ; mou done gàwidnbà 
ndaje dabatou faine; mou ^ssone laine thy saine nthialbie, tey FattdldtR 
laine lou bone pu sain* dtcuf. 
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La coupe se utrouve dans le sdc de Benjtimin, 

Y tnak ou Joseph tontouône ndoukane ia ': soré nanou iole ndaje défa 
I>èbÀc bakar bou bone, noune naka nga ko Jamey bon ba|e; indi nanou 
ak l>aBéye Jaiisse ba, nou faikone thy sounou y mDo|osse; dcfè nagnou ni, 
on sathià sa nkoke ou waye. Koii yégafou thy bakar bobouley , de nignou 
ko raya. Nona ak nona gnou dînthiône thy seuf saine y mbajosse , tey oubî 
laine ndoukane ia , saitône iaf ne tey guissone nkbkè ou Jn^sst la thy bou 
Benjamin. 

Ils retournent à la ville accaèla Je chagrin. 

Gdou woignikouone thîadeuk ba, tey gnou di noujelou ak nakjar. Gnou 
diki fa Joseph tey soukône fa y tanke àm. Lo«|a)« ngaine sathia iolouley \ 
Judas tontouône : wata na ko bakar boi» bone ba w6ra, na; manou nou 
toa& ménae mbaai , tey nou di naîgua mbîtc di <lâ£anâ. mbaalc , raa : sa 
^iane ianou noune gneup. Dédéte w^Jà Joseph ; wanoey thy mbojosse ou 
kou gnou guîssey sâma nkoke ou |aii&se« de na do sâina diame ; udaje y aine 
woignikou laine ak ndiambour fa saine baye. 

Judas s* offre en servitude à la place de Benjamin, 

,1 ■ • ■ • ■ ' ■ ^ .• 

' Judas diéguj^e hi^k Joseph ni ko : dîamou na la ah ! sama waye défal 

çia ban^e.bo, ma d^lo : spunou baye sopà na bou bajè Jalel biley; beugou- 

ijpae ko Saï mou demma; mânou ma ko beuguelo sou ma ko watii , ni de 

ni ko diapâ thy ragalou yope dôme âm dhia mou sopàu Sounou baye de na. 

dée ak nakjar sou nou ko ko issiloul mouk. Diamou na ia , tey digana na la « 

ndaje nga. haï jalel bjley 4tcy diapi ma thy mbeukanégue : de na diali thy 

mane b^ar bcm ry ba moH ^^ogno^e^.tey de na mougnà nguétane la. 

. , Ja^epfi se fait catinaure à ses /itères, 
. Thîa diamano dhiodhiaiçy ^ Jp$epb m^innoui one diapâ nakjur am; motafe 




wa|i laine 
dxaéeonc th^ 
ryaye ou Y " 

Joseph les charge d'amener son père en Egypte, 

. Çi^oapu bâte va». Joseph fonône rak àm Benjamin, mou sangouône ko 
tby y !dài)gogrïe am; AUu fonône guenaou tey di motali di youjà . yénaine 
Y rjkk un y^M ko dune wl^ ak woiou. Gawantou laine wâjône laine Ji scph , 
di !(kmma dabatou sàma t>aye. Wajâ ko ni dume âm anga doundà, tey 
kangame la^ Qiy vête ou fïràone': guemeio ko di diki thia Massara ak mhk 
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■ '■ • . ■. ■"■'-■"•. 

Pharaon envoie des présens et des chariots à Jacob,/ 
Nthiauw ou dike. ou y mak ou Jos^h dikône nà bel thy y doppc ou 




aiaie y Massura ya y ope, de nàgnou naiki. thy sa mpéjé. Mou^yoï^vé^e itte 
ménne mbâme, ndaje yubou magate ma, dhiguéneya, ak jâlel ya. 

Les frères de Joseph annoncent à leur père qu'il est vivant, 

Y mak ou Joseph gawantoiïâne nagnou , ndajc woignikou fa saiœbaye, 
ttv di ko y^ia ni Joseph anga doundi, tsysiocdone boumi oU Màssara. 
Tnia dceuedégue bobaky^: Jacob méliôaenaka kou guénné thy ttéfaw, 
guemoufône lou ko y doms àm dôncwajà, wandey bà mou guissey mbâme 
ya ak maye y a ko Joseph yorniédne mou-fisibons y njei am, tey wa.)i., aiùou 
ma dara lou ma beugucadiguî sâma Joseph an^ua doundâ, de Hademma 
guissii ko Lila ma dee. 

Jacob part avec toute sa famille pour aller en Egypte. 

Jacob dioguône bE àk- y dôme amaky scuttc am, dikone thiaMafsara, 
tey yonnéôoe thia kaqame. Judas ndaje y^lailikd ion. Nona ak- nona. ios^h 
done gawantou dî' démmà fa kaname ou :baye:'un, Isa dom dioéo int, 
Jacob wajôhe bok ; dbundâ na bou doé v de na dée ak hmêjû , iidigoi y égâfa 
na ma goissi la > tey défitône , ni doto doundatf. - 






Joseph annonce au roi l'arrivée de son père. 

Joseph faikione Firaône teyni ko baye âm dikône nâ ; mou vânône ittc 
dhiouroum thy y mak 'àm. Botu: ba kî iame iainc iodhlooe iou dôme same 
mânemàne bou diàke : gnou lomouône ni samme lânou ône. Bour ba 
wajône Josoph , faissà nga vk. sagnesa^ne thy Massara. Diojai sa bayé ak sa 
y mak hérS> bou guenne ba ba^, ak bon ffuennesajâ, tey thy sa digantey 
y mak mou faikâ thia kou forojfe ak bayelat dio|à iaine gnou diapa sama 
y guette. ' ". 

Joseph présente son'pèteà Pharaon, 

Joseph vànône itte baye âm Firaône , ki ba mou ko nàyou , iadhiône \o 
iou dône atte âm î doundône na temer ak fanerer y atte, dikagou ma 
thy sâma magataye gou baje ou sâma y baye : guenaou ba mou nianey 
Yaila bour ba, téjé gou barey mou randouône;. Joseph santhiaidne i>ayc 
âm ak y mak âm thy deuk bôu guenaâ baJe thy Maissàra, tey dfô^ôné lame 
bou baJe thy saine y sojeîa. 

Jàcob demande à être enterré dans' le ïonibeàu de ses pères. 
Jacob doundône atî fouk y atte ak dhiouroum niare, thiadikc âirt tKia 



Mossara : thia ba mou yàguey deé gua di dikà, mou wolouône Joseph, tey 
&î ko : so ma sopey , watti ma iou la ^ b^yt. yéboià ; modi Ixni ma rolà 



(Ie:nga delà k>tt ma: la yébalôae. Joseph wat6ne ko. 

■■■•'■'<■"'. , ' ■ 

» ' ■ Jostpii présente ses deux fils à Jacob ^ pour qu*il Us bénisse. 

• "k . . . ■ . . . . . ., . ■ 

Joseph indilone baye àm y dôme âm, iManasses ak Éphraïm ; mou défone 
Manasses ki donc mak thia ndéyediore ou niagate ma^ tev Éphraïm kou 
guennône ka di ndaw thia ndamogne àm , wandey Jacob ruféône y loja 
am dé(iâiie ndéyediore âm thy Éphraïm, ttyntîamoffae iia thy Manasses, 
tey dibjône laine nona ak nona niàne Yalta ami.' Josepn saînouâne ioioidey, 
ffuîisône ko ak nakjar , tey mou yébaioilône^. dî wéinié y lojo ou baye âm. 
Jacob mou gnome , tey wàjône Joseph : fama oa skma ddmer, Jama na ni 
kilcy adî m:^ ou kaley , kou guenne ka ^ ndsw : d^ na kiky ok njalâte. 
Motaje Jacob , Éphraïm gaennalone ko asse Manasses. 



Joseph rend les derniers devoirs à son père, 

Thia ba Joseph guissône ni baye âm diébaléonc nâ no6, gou moudhie 
gua, mou dànonâoe thy morae, tey di youjk fonâne ko, tey done youji 
Son yagne* Guenaoli icdaley mou jaignoiône yorome vovaley, thia iâdhiekat 
ya tey morne sajci, naikône fî digantey y mak âm ok ^ mitte ou Massan 

rbtve^^ mou yabouione baye âm diia deuk ou Chanàam. Gnou robîâne 
ak nitte you barey, tey gnou dougaiône yanuôeva thia kannel gua 
gnou défone Abraham ak Is^c. Guenaou gua gnou wolgnikouône tnia 

Massara. 

Joseph console st s frères. 



■ I 



- Y mak ou Joseph râgraJâne nâgnou thià guenaou saine dée ou baye» 
iayoùoul âne thy dieuf dhioa gnou, dîopone thy niéde âm. Motaje gnou 
^ yonnéâne di diamou thy safne tour ou baye, mou fattéône saine dhioume, 
tey baaiâ laine ko. Joseph tontouône laine, amou laine dara bou ngaîne 
di râgaley ; saine iseugue naikonc na thy di ma raya, wandey Yalla défa 
nâ sagnesagne bobouley ndaje yaikati ma : de na laine doundalâ yaine ak 
saine y mhok. Y ^te you barey diérîgnône nâ ko ndaje dakjâ saine nâkjar^ 
tey adouône laine ak taiyaye. 

Mott de Joseph. 

^ . Joseplh doundône nâ temer y âtte ak fouk, tey ba mo beugua deé, mou 
. .!Wflouone y mak âm» tey yégalônè laine deé âm gou diâg^ué. Manga dée 
waJÀne laine : Yalla dou laine baï mouk, wandey de nâ (aine dimaîi, tey 
de nâ laine dindi benne besse thy Massara , ndaje yobou -laine thia souf 
sa mou laine digalône. Dâganâ na la, tey diamou na la,.ndaje ngaine 
yobou sfima yarame thia bérab bobaley. Mou diél>aléône fitte âm, ndonke. 

.Gnou eumbÔBe yarame âm, tey défone ko thy ménne ntode» 



*99 <WfW*'«ftj:YOl,QW, 

ÀpÀfJa mort aë'^dM/lii ki JsrdiUtès soHi pinioÉHi! ^''"^ 

▼énne fahé'w dhfo^^^é* ak -'îtiae lirângore H "tf^è * tnjigai' thy^'be^!si^ A 
heamdôot dhtoiuctodî6'tky>2gale«m^}6irdontia'M«fm Bémie^{>oÂrv ai^ 
6ne thti diéMye' oii'ëoâr baVidiû^àitoèùIÔtie J(^h;4^do oui An^flrS^ 
likouatou thy y ndimal am. Buur bobouley, ndaje guétanà Yéfre va, diojône 
laine liguéye you Miu«'. (%aidî»if iiMa<iiiHc^y yébléône ni saine 

y dôme you moudiiie ya dhioudou yope, nagnou laine sanni thia datjè 
gna, • ' 'W'( nom / i .^.n...-. iiij j;nrn ii\ Oflf>ûciHir>ï £ci lyoH 




nbiénnc^ db|g)^énft o»^oT% 
lavhûne nir m^u-^bç^utnto/c^^ 
▼érc I iWaiwfcy,.^QM>^ 

tey tateune ko sandale. Guenaou lolafey, moi) d^t)^ tpià pi|^!tpj»dé^M 
ko thia ntake ou daije gua, thia digantey y sonseJ Amone ni itte dfiiénné 



dôme ou dhi|m|p& ^o^ ^JÎ^tç^abjjpUy to ygijjlfg.«j4 tcjf ^mome kî mou 
yëbalône di diAf ta vête gua^ ndafe (Ii iiàigua mbuahie'bu déguedég 
.DO^ouley, . .'>a.';i,!:;î i.'.: n fr, , -. o-ikÎV^ i..'!.';Y ok noî '^r-T.lb JK?ùof/l 



y) " 



ua mou oUDôV piague la," tc\r giussonc Dcnne jaiei^ -dou ai yotHa, .mou 
wâlouônc k6% mM âm/tey'^iifkmS^Sff Yéfffe^lli;^ 
dhiguéne ou ïalei ha, diéguéône : beuguâ neafne, wajako ma woâ dhiénne 
dhiguéne ou Yéfre ,' lidajc dbuhdàli fâltf^biliyVuey mon wouteloône 
ndéey àm. Dame ou dhiguéne q\i..FJr^j^p^ djijpp^^ip jàlei ba,, ijijoii di 
doundaià, tey digalône ko ai ko yoI^..Ndé^ dhîp^K^lej^. dôundàfônVdome 
km, tey thia ba mou macruey, mpu '^Vcbafônïi fb dôme- ou dhifiiéne ou 
Firaone , diapone ko haka dôme aAAi^ '^ I çy iipu^ç^^nçf^ \o Ala^ss^ kop. gnon 
moussalône thia ndoje ya/ ', 

Aï Oise entreprend de délrvfer' son peuple. ' 

Moussa magatône jaa^.roou foikûnc thy .«igncsagne ou Yalia , tey. yébalône 
ko thy tour ou Yallâ , gnou yonné Yéfre ya, Bour bou ûmoul fou yâne 
bagnône di diamou y sagnesagne ou Yalia î Moussa ndaje dakjâ doley ou 
Firaône, défône kawtef you bareyi yq- cigale fcou gnou dône toudey y 
gaume ou Massara. Firaône beugoul one waidi beugue àm, Yalia rayône 
puv am, ak y taw ou Massara y ope. Bàiir ba ligSll gua dakfôfiiç ktf^mou 
rdiambuônc y sagnesagne ou Ysdia, teyf <Sk)JÔHe Yéfre ya ndlambtftir^m 
gnou demmey, '' :/':.ri;:ii bj 

• ■ . ■»•■'. ' ' ','.■■ .\ '■.■■• i.'t.'--.» ii^^i 

Lts Hébreux sortent de V Egypte, conduifs par têhe toUrtmdéfevp. 
Y Yéfre ya, baïône nagnou deuk.ouMassara^ thy woigneoadhiourouiii 



ntoute ya, al. Dadoio y a. ai gnou naikey thia yonne va, naiflever lou 

Bour ba réthioûône sa nona ai nona, ba mou ^yonnéone y tamn<Iaretti|| 
ou y nittc. Motu^ %M^U\ WA^f\i>^iH»ft^jl^)^Vi«»TtorfiC:^-%y mou toponc 
thy gnome th^^oa Yéfre ya.miis^ey ni do^ié. nignou guénne vête gua 
Wamë^ iitym^^koé^m^^ gnou thÔiie. 

i)tf^«*aHLtfiftH*it^él.^-^ ■^=^'' • "^^ 




Moussa défône lou ko Yalia yébalône : ba mou talalône /i^. dm tbtii 
guéthie gua, nd^-ytt^^miéàQeudtieVtey ya&adt^dii^ thy guénne vête 




lûMîàmo^ W^ra'; j^ratSS^çML \zfi^ am t{itpi 



^ Y ndhfoudoù o^'Màl^irâ,t>i' jgWôli, nalkey ihia dfgue ou binite ou guéthfe 
gua , Yalia danéfôhè Isaiiijp' y' ijhpame t€y- dîoiiiotoulône saine y varrekat. Y 
tidhibddou ou Màsî^Và ya é^Wé'l ^m>u ikwài^e ; wandey YaJla waTôae 

Moussa talafatftsa^fojo^y^iîdt^'yrriid^"^^^ thy saine bérab: 

Moussa diamouône, tey ndoje ya dikone iabloôbè. Y ndioudou ou Mas- 




\ '- Dieu nourrit Sôn peupU dans le désert. 

ij^v¥éfn( ya bà gnou diajley guéthte ^ou Jonpl gM> dojône bou yague thy 
icm:J>oki ry» . Giiou..phJiiQne 4ounje «. wandey YajJa doundalône lainie^ 
bel nianette fouk y àtte ; mou dânouône thia assamanâ sa- benne doundf 
bou gnou toudéone manne, Dounde bobaley améone na iénne nthiafo lou 
jii^ia,\p4«;jxH^ mme» Ndojp taa niakône.îtte, wiuidcy Moussa fluenadu 
sagnesagne ou Yaila ittone benne dothie ak vénne yéte , tey nona al nona 
mou- guérinéâne y; tainecu odcfeinou na^. 
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Dieu publie sa loi (lu m\lieju, des foudres et des éclairs. 

Niatte y vére guenaou saine ^entue ou Massara» Yé&e ya <Iikôae ihia 
tounde ou Smaï va; thia fofaley lalla diojone laine yone ^m aL. ntiteinoa 
barcy; gnou déguône rire ou dàdou ya, tcy guissone.^ou dy .mcUjtf) 
venne nirre vou deule mourone tounde va, tey b^nnc iithiaw. du kaiufta 
done rira ak doley. Nitte ya ragalône naikone thia tatç ou tounde vadi 
sajar. Yaiiâ méiaje ak dànou , vorrône ko , dône wâja thia digue ou véoi^c 



urrc. 



Principaux articles de la loi* 



Angui bâte ya yaiia wajooe : madi waye dhia iaine dindiône thia ndiamou 
ou y ndhioudou ou Massara. Dotou iaîne ama yénaine ganne y Yaiia : madi 
dhJénne Yidlii dhy; amoui kénatne asse niane; ao sojeia mouk, I>ou woyofe 
ak amoul deugue sa tour pv Yaiia. Do défa benne llguéye besse ou asser; 
diameul sa baye ak sa ndéey; boul raya nitte niouk : poul défa mou^ dieof 
dhioubone; boui sathiâ mouk[; boul narra moûk, ttiy sa Ikaname oudeu- 
kaley ; boul beugua mouk alale ou kénaine. 

Construction du tabernacle et de Torche : Mmse iheurt. 

Moussa Yaiia yégalône ko mou défarône ménne mbâre ou dairre ak sem 
you guenne diafey , tey défône souf safînatou tcy gnoPu bàléone ko âk 
vourousse vou saite tey mou ièns, tàdhià y téré ou yone ou Yalla , nitte gou 
gnou mànoulônc tàcey thy yombaye àm gou diafey ak yénaine ndioulite ya , 
déeone thia bàmou naikey kou thia sa li^a digaiône : nftte'yadioéeône ko 
thy fanever y finne. Josuedonône Moussa, ndtgui moudbîd bbiouiey bcu- 
guône bala mo. dée. 

LesHébreux, sous la conduite deJosixk^ passent U Jourdain à pied Sec, 

Thia l)aYéfre ya dikey thia soûf ssÉgnou digléône jpou eiiône diala 
Jourdain ba. Amougnou one gftilie.'Tey trai]^ j^ua ba mou dâne-waKL mou 
faissone ak binite bel kaine mànou ko ône diaià. Yaiia dikône thy saine 
ndimai ma, yébalône Josué di.yobouio safînatou thia kanarae ou nitte, tey 
nitte ya nàgnou ko topa: Thia ba sai^atou diéguéône pdoje ya doue waii 
thia kaw alu>uône naka benne sakette ; tey ya naikone thy souf ^ou wathione 
' tinite ba mou wowâ, 

Josué étheunmonument. 




yiley! De ngaine laine tontou: diala nanou ak souhbu y tahàke daijeguy 

gnou toudey Jourdain. Motaje. nou yaika(iône karmel guiley,:tidajf^ ya|ani 

atalikou ou dieuf dhiiey, ki di >vaney ni mànemâne ou Yalla amoui iQQudhk. 






£^s mùtaïtlés iiè JéH(^v tùmèèni a^étles*mêmes. 

' ^' Aïriône ,ni tWà* J^ërab ' yoyaley t^Hnç deiii bou gno\j toudéone Jéncfao , 
^Hu ^bî^Sné 'ko'y''w6iré ak y sakette yôu deule ki dîafélaàe diape ba ak 
■3^fey '^ey nkoUihe'giia dîaféohe. JosUé baréône doley thy ndimai ou Yalla, 



'diàpcn:^ ône dèùk bôbaley thy do4^ où y ganaye ya mou yobouioône 
•'JàfniatBu thy vétè*%^i;sActteyaftéy «ngneya yope topône ko, tcy boufta 




\ lY'Bour ou Çhanaai ba'i^ cïdfÉ^'JàûdoUssiône fa Yéfrjej 

TAOa waTa Josué ; %bik iàme régala mouk. ,&e ^n^àitie, ydbou ndafe ma. 
IViolare Josué di^>o.oe. l^ne jik.npi^yenthl^yegou ry^rgnov^ ameoue ragal 

f^oû ry, gbu gâw Ki îamé^wloone liapu tawoi^e W taw ou dothie 

ou thia ràyône lou barey; thia oa hiâne va iâiiibÊy thlà tËrhisse dhia;tey 
Jarey ba motalioujpqipu ko ôiie. Jpsué y^balône diante ba mou akou; diànte 
ba Aouône tèy yâ^nôné tàidke va bel gnt)U dakjil Jârey ;bagney'-Ba beup/ 

Uo^.^tafti^ fe:VW^«^./fe'^ îfe ^^^'.^ promise., ^tpiisurt^ an du 

jou nàfte tple yâ ak deukyou 

ç, ^ ^ jaryousagnesagne^bac^ébaloiie 

guenaou ioialey thiaiojo y atékat y a thy saine digantey denagnou thiajamé 
GédepQ, Samson^.a^ Samuel. Aiale.ou Xéfxfi yasopaiikouône guenaou iola 
ttîy saine y dhikô/Gnoù tognôhè laigù'elaigue Yalta tey bagnou taiékououi 




■■ - ■ •y'l''ll ..l'f'-ir'-''» ^-..-.>. 

I * ' **■■•-.•-• . , ■ . * . « , . •. ' 

' . Un ange Oftpamàt à,^édéûiiL et V^nufçie délivrer son peuple. 

. Yefife ya , Madiaaite ya guétanôiie iiagnou fainié énoa dône daeAii& ndlniftl 
ou Yàlia, ki déglouône m>u baje saine y dhiouly. Scmie sawa* faigiioïki 
Cédeon tey ni ko : na ytfiili:ttâifcl;<afc ;fi>TQitiflrcou'^iiomey. Gédeoti tdiitoàôiie 
ko : sou Yaiia naikey ak noune iou taje nou ai yaramiou thy souf ou ndiame 
'jj^bu to^arey. Nibmél vrïjènt saâba\sa dk îiga diébàlé iS, y QÎtte thy fanne 
tftL Màdianite Va. "iSélléfm betigôid dite ^i gàdbà yébe bocr guernie disf&, 
wimdey gnou aak|Ônè ko.diy benne dambé ouiuiwtey téréou) mouk bope im^ 

. *!Gêdêî>ri thfiihé'àinïée et Thdrclié contre les Madlanîtesy 

' "*^éd9o(t'ba mdU^d9<!tàk$èmi béAiie jarey démmône thia aie bà ak ftnevcv 
Jr'^iâhMirtey àkHifohr J iàm^ tsy défône aiiey thia vête ou y bagnèyanû 
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Jaiey ou Madiïnite va birêone nign. u nirgui bour âfxAmaikheya dadialéone 
nïgnou dotoy.Ti«A-*lBe)**i^r'yïH!(i*'m GédWM MffloB(,ft tyndardic 
y af ite ylJeyj d»ltïi* sa ](£.«)■ tey dfapa ak yd ûiattd y' Wnifcr^ Mte', hdiffi 
Yéfre y. gulisini thy minemme ou Yaffiili-gimfiiftHidntlïaifey'.w*!*^ 
d6le thla gnomey gua. 

..Gédèeii atdal^SM nirtie-y'*èner"y!'-àrtt^TiTirï5^'tft''?'^ifeih'^y'-m^ 
diofAM (ainey boufMalyitKtakie y blnitt y'ounîaiirâ,'tMàyèyaley-iiBBii<! 
mthia y nitou you di Inkï. Gtitley pwfônc nignou tfiia'goudygua, thl^ 



«a^ ou b.igney yii , gnou dhîtalâiie saine boufta tcy tadhbnc saine "J* 
ndiifcfe , gntnainc gnou di gnén-.iine' gndl'Tfiia ba Madianite ya déguôné 
dfattw-ou baufiHya^tey gulssAnCnilou ya di iaki, euoti tirfinc icy JawaneaS 
githié.Ehy giiénaeVéte-alignénainegnoir woigmâiie saine y kiii-re gnénë 



giUi'thy digjntey gnAïeine Iris. Tcy gn'oWTayo-uônc bou baye. Gcdeondat- 
Idne ni. bour ou bagney àm ya diapùne laine tey ràyone laine, ' ' ^ " ' 

"■ Tïfrè^ bâ gùou naitey ihia sagricwgiieoù'Piiifrrtin ya'lé'y (lâiic'moijgnj 
psic you naJlie. Sjmsun saine f^y^jultat hou di diU dhiim douune.'K'dcejs' 
ïm dïéUône ck diassire lou yague , wiinJcy senne siùlui ou "^'jlfa, faigtiûnç 
ko ley yégilônc !io, ni de nà ama dhicnnc dôme ti ihy benne fannt dtf 
nii diébaif yossc am ndfambour. Mou dhiourûnc dfiiennc dùme k\ mou. 
londÉone Sainson'. Jà!el " bobaloy maguSne nii tcv b.iiûnc y taw.iri: àm di 
maguà; nânoul ône nt bigne pouîe ni, ic;- ameûnt doley ou yaijmc bou- 
gnou mànoul guemS. /ïlou râyune tliy y it^'o àm guénne.gayendey gou mou 
oadfaiéiône. 

Sa n on devtiiù ^S^ »5ftW? tés Phi tn 

Sanuon b m u d V p hfeilie' tHuo -f î^ llôn Ph ( i !ïi y odogd f Ou ry 
yen ba y m d p n mer H ihy i > gu n y * >( 

uknyn dk >bi î In 1 ^gy> 

Ng b y y ffno > > g t^K) b g b k I I 

ill plk ymoubgn di p- 1 V d d TI bo tb) J 

on bagn y lou m in n d bat PI il ti ja m u tj m n dhi gu ya 
gnou k dhi as éone M oYij, b nti ttgn m jnb m f ey 

"^8 y f,°g ' y g ko m mev guit fidhiS m y n dhi U y 

Samson enfermé dan uiuvlU en d uic/i^Jftpar(a ft Itspotuyx 

Thy béam beisf Samwn ^u^ëiÂ tHyiibéade demk'htifhïasiin.yivpt^ 
ba«au ne El fanane ffmdy gna Phitiim ^ «nnibM «4n|>i>^ boba^ 
(S)bW)a ne y boun e ya udafc bon kaiao-gadn^ <âkwl fimiiÂM gauki|t^ir 
a^ Appi (Il D«igu» am £iiau iaifey bel vr âaMMMbaotiiBg^gualt)^ laxl 
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deui .[ki, .icy. (npu 6>ikàiia ko oignitad^w^t .jmvu-yuk^uâDe k^ ak y 
mhagvie im W, y, daitanou ya ak ouboukayo ya , tcy mon ^obouùiic bine 

Sa femme f gagnée par les Philistins, le trahit. 
Philtsdn ya galsâne niffnou ni nunàKiu gnou diapâ Sairuon goou yakïiJne 

D|Hg(]Eaq d|iio4Wev.^3p4Ône'i«f()t*r açf , ikU}« mon. w^ji ko fou dol^ 
^îçuinre^J' dhUM^'^SÙî^t '=ï^i^:^* ""*« ïamey ni thy nkawarc am h 
liité,'inou dogû&i&kio, thiabunogufQOIou, tcy iqou diobuiône koPtiiliitin 
ya; gniley bagnaiiy*V)cy y.E^ttç^m, giuwiaimiâne ko thy bonne cachot, 
tey jassône ko bd.-M.yagWf' tfeiii'JIwn»wio- <3hi3, y, kaware un sakf&ie, 
tcy ak gQome ^//on.iJi^oÛfsÏQpi;; dia^u^ Saroson aiaooc 'Jamc)ame ob y 
^lé ara dhi mot) jij^i^e, d^.ufi^oifïtou; dune naigi^, ygiuiiiie ou hjai» 
bou yame. ,,:i'.j,-i ,.iv-j i-:;^i l-.;..>;: .,,■ , ,-..■.■,■ ■ 

Sirn^9p.jfl^rt en ^^ifM^iapfirir trois mi^U.f^^ 

. Philistin yi amône nïi3io[j,ape thia .ta. bcsse y nj^iiou ya difcey di ^iffiialà 
Sanubn naka béiftieJîanKy ou han^'bu gnjp, ley pnoU dône Jau^'^ame 
Bou toskarey, boiJltyV.thy benne besse mou .imônc Itnne ndane ou gneup^ 
jjnou ychalùAe gnouifldi Samson. Kenrregua niiie yi akadhite y PbiUstia 
va dsdialoôaè nWaïe lidaric lit y'nbii l.iiéûnc ko ihy nia(e.y ntagne ou'riayc 
bou di diomali "T^ti ba S.innon tiikcy gnuu dtlûne koitriy d^antey niara 
y niagne yôyalcj'^'ba mo v.iLuS idiii jDrmiiue b.i niou yanga{alônc wy 
oœingûrc gua' gliJwp eumhnii thy y rodiiitcou keurrc gua, Samson ba nno 
"fiÇôu thy y bu^^irW dce.incA^ 'gnome. 

^iiauel dbbudouànctiiiajbBHfli,.^'%fi^ .'v^'y h^- ndëey am yobouône 
ko la sdrigne bou ry^b* , tey diamoûi)Qç)w-thy yalia ndajc mo«-dr kodiérij^ 
thia y maye ou Valla plel bobajej'ak djiikoam dhiouhaje, maguânewpoune 
lia tby YalL ak thy niuç ndéey am ditue. ko iudij iby y di.unuio thiosou 
hountouie ba , moii'daiK dcfara rnoaii ^\t. Hcli^mbacnay donie youamone. 
y.dhiko you di supikou, bel g<iau4î,dJu'iaEâitc yuiur^iye ba oda^ iidÎMtiini< 
ou. Vallj giu. B^ve bobalçy dhiuubjnùoulùoe y dôme nm ai. doley dhion. 
d*yà. -MùUjc i-ilia merrûnc iby Lin»me t,u falcl y*. Wy ihy iny^aMo,. .t 

Dieu révèle à Samuel le ckâthnent qu'il réstrve à Héli. 

'''Cvinné gouJy'Heli Wwlon'e tïiy'l^ àm, YalU woâae Samuel U dôtie 
g^Etnel^.nisfirifjiiAMa ty..b)t(iii»k*icidDi]e woa,daw&teb mon», \ef 
ii{ioiiaaBgiii,wrD>«iD^wmj WiKin ma^a sama. domeimloiKtee W^t^ 
woigBfkud{iMb)lê.LMloalEy;cukânciiiarcik niitie y yone. Stmuel s^rlgn»' 
hon.ry hai]Fitgdanc.kotiwt t ttôiijJaH« kiko dâoe «rat r w^i .tana waye V 
M iwakHtdgiu U»f U. fl«!gkKi, ïdU waïa Samiud : de oa dé& ndoffai giU* 
ry thy keuite oa Hétigou, kuocdau manï d^ou uaiiiR ba, teylDjoul; 
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tcrcy mou ga^^nou; ampnc lâ. y yenf y Jukdiar.: Yoi|j<|lgiir vou, ctône 
niourà y loupe a m , tey thy guenaoa im béniie tiouciier bou nm> ak bou 
l'andiar. Saùl digléone vole bou ry^ ak dôme ou dhlgaénc am thy aétj9 
kou indi y d.ii5:iite ou Pnilisrin bobouley. Wandey kaine niogououlone ko 
diéguc , nddje Jarcy uk morne ; tey Gdiaih dône wa|â Yéfre ya ak niaweioy 
saine ràgaiaye. • " -^ •■■ ■'■• ry 

David se présente pour etmib^ttfé GMatk^ '■"■ ■ •"■ 

Ndigui David bajone na, thy YéFre va, démmone nona aL nonmiiida)! 
|aiya. iMota^c gnou indilône ko Saùl, ki dône saiteiôu iidaw am, aitioal âne 
ndigai iou ha]c, thy ndaje ou Jarey luu N<Iaw nga.ioJç, waja ko ko, nda|e 
douma nittc gou barey doley nonouley. DaViâ tofitbuône ko: ah ! bour bou 
ma saità thy sâma guenaou ndaw ba ma weugua sàîma y Q]arre ou biiye« 
dbiénne gayendey dânouone thy gnome, tey yaikatione .,t)]|a bépne} m^ 
dabône rab vou sojor vovouley, ma rayône kq tey i^idi^e njami.n^o^ 
dhiguéne ma thy y boigne àm. Ma nyonê tirmt r^ ,voq 'so]qt, Xaifa ^ 
ma dimaiiône thy diffantey gayendey. gaa ak ràb /vs^U ^ojpr y^^ (br.Qa|p% 
téré itte fa Philistin bobouley. Amikl tnoà» héiù^obi^^ tef 

Yaiia de na la dimaii. . - . . 

David ne prend pour arme qu^une fronde, et s^avance contre.. 

Coliàdii' ' " ' . 

» ■ ■ ■■ . ■ ■ ■ ■ 

Saùi saje, beuguône na saagni nâm0^h,nSKf'y^pnMàsà^. mdtt défône 
thia bope àm mbajaney ou jaodiar, mottckkid^noiiiï'fiiste ttnV toi^ 
deune àm, thy ieuf ou Taigne^ iida]|é ttiir^= k^lgÉjgttn^ iiÇïââtlë kirre' 
àm, thia vête gua. Wandey Duwk JMntiwbt gAMye '^bv awy , iaion tomoui' 
6ne, mànoui ône sàje doja. Mots^ mou baïôM'ifJbé'Bmi'ihilti bobouiey; 
teyfabouiône ioui yaite am, ménnc mbàkjfe am, ak dhiouroum y dothie, 
you mou défône thy iénne nguissey loU'atoiite, tbia bik mou ganayo mou 
démmone fa Philistin ba. 

David tue OoUàti.] * 

Goliath démm6ne thia vête ou bàgney Im, toygui^sone. David,, yangui 
di dika, di ma songuesi ak vénne yfiite, nda|e.dç hjm nçùis^itevQaka jadhie! 
Yangui di ma songuesi ak karre gua, JaJdhfe ok, sSi bouclier ba, tontouône 
ko David; .wandey mangui di dua ^y..^oar pu YalIa ou jarey ya, ki aga 
beuguône Jàssa. Thia ba mou sânney véone dothie ak mbakje à^i^,mon 
daione ko thia dhié ba, dânelone ko, thia sané vùv^ty^ ù^.dawô^e ta , 
môme, mou songuône karre àm dhia, mou doguéône bope am. Âiiiisàn' 
y a ràgalâne thia puisse ou dhfeuf dhiodhùdgf^ &wÔne tey baïâne ndame 

ma, ak Yéfre ya, 

; , ■.:■ :\i ■■•■ '-' ^\ ■ ■ ' 

' ■ . ■ .. . u .■.-■•■ ,''/■".' 1» ■ \' ■ 

FIN DE LA.GRAMMAIRB VOi^Ffi^- .- 
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